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1)K  LA  i    , 

NUMISMATIQUE  "belge. 

NUMISMATIQUE  GALLO-BELGE 

OU 

HISTOIItE    MCOTVETAIItE 

DES  ATRÉBATES, 

DES  MORINS  ET  DES  NATIONS  GALLO-BELGES  EN  &ÉNÊRAL. 


(Suite.  Voy.  i»  série,  t.  II,  pp.  1, 449  et  424.) 

Les  monnaies  de  métal  inférieur,  euivreou  potin,  appar- 
tenant aux  peuplades  qui  ont  émis  les  statères  dont  je  viens 
de  parler,  ne  portent  pas  toujours,  sans  doute,  les  types 
affectés  à  l'or  (*)  ;  elles  doivent  être  cherchées  parfois  parmi 
les  espèces  coulées  communes  dans  touïe  la  Gaule  du  nord. 

Les  nations  kymriques  du  centre  de  Fancienne  Belgique 
ont,  sans  doute,  leurs  lots  parmi  les  pièces  au  type  symé- 
trique dont  j'ai  alloué  une  part  aux  Atrébates  (*). 

Une  variété  bien  distincte  de  ces  monnaies  de  cuivre 

(^)  Les  enivres  dont  il  est  parlé,  p.  438,  de  1864,  ne  peuvent  pas  être 
considérés  comme  ceux  de  la  véritable  autonomie.  Avant  Faction  du 
contact  romain,  les  Veromandui  en  avaient  certainement  de  plus  ortho- 
doxes. 

(*)  Voy.  ci-devant,  p.  193,  de  186i. 
4«  séniE.  —  Tome  m.  1 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  2  — 

montre  un  cercle  entourant  le  globule  central  de  la  traverse 
globeuse  du  dessin  symétrique;  il  en  résulte  une  position 
entre  eux  circulaire  pour  les  signes  en  forme  de  S,  prove- 
nant de  la  métamorphose  des  cheveux  divins.  Cette  variété 
est  fréquemment  trouvée  dans  le  Vermandois,  dans  les 
marais  de  Flines  et  dans  les  pays  voisins  (*);  le  cheval  y 
galoppe  à  gauche.  (PI.  Il,  n**  145.) 

Le  type  de  quelques-uns  des  petit?  cuivres  frappés,  dont 
j'ai  parlé  à  la  fin  du  chapitre  consacré  aux  monnaies  dites 
unitypes,  les  rattache  à  Tune  des  variétés  des  statures  ayant 
la  roue  au-dessus  du  cheval  ;  la  roue  à  quatre  traverses  y 
surmonte  seule  le  cheval.  (PI.  XXI,  de  1864,  n°  109.) 

D'autres  nations  belges  ont  mis  moins  d'orthodoxie  drui^ 
dique  dans  leurs  types  des  monnaies  de  métal  inférieur.  Le 
sol  occidental  de  la  Belgique  actuelje  surtout  fournit  assez 
abondamment  des  pièces  qui,  par  leurs  sujets  anthropo- 
morphiques,  ne  rentrent  pas  dans  l'objet  de  mes  recher- 
ches. Je  renvoie  aux  dessins  des  auteurs  qui  les  ont  éditées  ; 
on  y  verra  l'expression  du  péle-mèle  des  idées  religieuses, 
introduit  partout  autre  part  que  chez  les  nations  kymro- 
belges  les  plus  septentrionales  (*). 

III.  —  Groupe  des  7nonnaies  dites  à  l'Œil. 

En  avançant  vers  le  sud  et  le  sud-est  de  la  Gaule  bel- 
gique,  on  exhume  de  son  sol  des  monnaies  d'or  d'un  carac- 

{')  M.  Lelbwel,  pi.  IV,  no  61 .  Énumération  des  pièces  des  planches. 

(')  Voy.  Rudingf  MM.  Lelewel,  Lambert,  Duchalais.  Quelques-unes 
de  ces  pièces,  en  petit  nombre  toutefois,  quoique  n'ayant  pas  le  cheval , 
portent  des  types  que  les  druides  belges  ont  pu  accepter.  Voy.,  entre 
autres,  les  de^isins  5  et  7  de  la  pi.  il,  de  M.  Duchalais,  hc.  cit. 
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lève  artistique  un  peu  moins  imparfait:  elles  appartiennent 
complètement  au  système  druidico-belge  et  forment  deux 
branches  très-distinctes  qui  complètent  l'expression  gra- 
phique des  idées  religieuses  des  Celtes  du  nord  de  la  Gaule. 
L'objet  qui  caractérise  principalement  ce  groupe  (pi.   1 
et  II)  provient  de  la  décomposition  du  busie  d'Apollon, 
selon  le  système  belge  (*);   c'est  Tœil  considérablement 
grandi  (*).  La  première  branche  montre  toujours,  dans  un 
grand  fourchon  ou  chevron,  l'œil  de  profil  ou,  par  substi- 
tution, des  cercles  concentriques  et  même  la  roue  ;  la  cou- 
ronne de  laurier  est  parfois  très-apparente  ;  parfois  on  lui 
a  substitué  des  chaînes  ou  des  tresses;  les  cheveux  ont  été 
transformés,  soit  en  globules  enchâssés,  isolés  dans  des 
croissants,  soit  en  globules,  soit  en  étoiles,  soit  en  dessins 
semi-circulaires  ou  linéaires  continus;  ces  divers  signes 
répétés,  et  d'autres  encore,  sont  disséminés  dans  le  champ. 
La  draperie  a  fait  place,  entre  autres,  à  un  symbole  indéter- 
miné, à  un  bouclier  long  peut-être,  comme  le  dit  Ghes- 
quière  (»).  Au  revers,  le  cheval  non  disloqué,  mais  dont  les 
articulations  sont  globuleuses,  g'aloppe  à  gauche;  il  a  une 
crinière,  une  queue  variée,  deux  oreilles  ordinairement; 
des  cercles  concentriques  et  pointillés  occupent  le  plus 
souvent  l'espace  entre  ses  jambes  de  devant  et  de  derrière; 

(')  M.  DucHALAis  lecoDslate  aussi,  loc.  cit..  pp.  495,  <96. 

C)  Cette  îDterprétatioD  géDérâlement  acceptée,  Bouteroub,  p.  50, 
rattribae  à  M.  de  Pereisc;  il  y  voit,  dit-il,  un  œil  plus  grand  que  la 
forme  ordinaire  qui  estoit  au  revers  et  que  c'estoit  un  hiéroglyphique  des 
druides  pour  représenter  la  divinité, 

(»)  Voy,  Vinterprétation  de  Ghesquiêrb  ,  p.  34,  d'une  iBODDaie  très- 
incomplète. 

Le  bouclier  était  un  objet  sacré  chez  tous  les  peuples. 
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dans  certaines  variétés,  ils  sont  remplacés  par  des  espèces 
de  quatrerfeullles;  les  autres  accompagnements  du  cheval 
sont  le  fourchon  doublé  par  une  ligne  pointillée,  la  chaîne 
contournée  en  S,  l'étoile  ou  un  astre  radieux,  le  quadrilatère 

ou  pcplum. 

Dans  cette  branche  dont  l'argent  est  complètement  exclu, 
deux  variétés  sont  parfaitement  distinctes,  et  c'est  par  l'objet 
même  qui  leur  a  fait  attribuer  le  noqi  de  monnaies  à  l'œil. 
L'une  conserve  invariablement  cet  objet  vu  de  profil  (*) 
(pi.  I  et  II,  n°'  128  à  141),  l'autre  l'a  remplacé  par 
des  cercles  l'un  dans  l'autre  0  (pi.  Il,  n"  142  à  144), 
et  ensuite  par  une  roue  (pi.  III,  n-  147  à  149).  Des 
légendes  composées  de  lettres  latines  assurent  la  per- 
sistance du  genre  de  monnaies  dont  il  s'agit,  jusqu'au 
moment  où  Vorlhodoxie  druidique  s'affaiblit  sous  l'influence 
des  idées  romaines.  Alors,  en  face  de  l'œil  constamment 
placé  entre  les  branches  du  fourchon,  sur  les  statéres  atta- 
chés par  leur  type  principal  à  la  première  variété,  le  mot 
LVCOTIO  (')  ou  celui  VOCARANA   (*)  est  inscrit.  Les 

n  MiONNET,  M.  Lelewel,  pi  III,  39,  IV,  49,  20,  VIÏ,  55;  M.  Lambert, 
pi.  VII,  47;  DtXHALAis,  no  492. 
(«)  Ghesquière  ,  pi.  I ,  no  3  ;  M.  Lelewel  ,  pi.  IV,  22  ;  M.  Lambert, 

pKVII,48. 

{»)  BouTEROUB,  p.  49  ;  M.  Lelewel,  pi.  IV,  21  ;  le  Magasin  pittoresque, 
4852,  p.  240,  et  Bulletin  monumental,  4856,  p.  255,  trouvé  à  Vermand, 
Bulletin  du  comité  de  la  langue,  t.  II,  p.  44  ;  M.  de  la  Saussaye  y  dit 
qu'on  n'a  pu  encore  donner  à  cette  monnaie  une  attribution  satisfai- 
sante; rien  ne  prouve,  ajoute-t-il,  qu'avec  M.  Gomart,  on  doive  l'attri- 
buer aux  Veromandui.  On  en  a  aussi  trouvé  un  exemplaire  auprès  de 
Bergues-Siinl-Winoc. 

(»)  Bouterole,  p.  49;  M.  Lelewel,  pi.  VI,  3;  M.  Ducualais,  n»  491  ; 
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nîémcs  mois  sont  en  même  temps  posés  au-dessus  du  cheval 
iimélioré  dans  ses  formes  par  Taclion  de  Tari  latin;  l'une 
où  Taulre  de  ces  légendes  remplace  le  fourchon  doublé. 
Les  stalères  de  la  deuxième  variété,  lorsqu'ils  quittent 
leur  mutisme  sacramentel,  ne  montrent  jamais  qu'une 
légende;  le  mot  GOTTINA  est  sous  le  sol  oùgaloppe,  libre 
encore,  un  cheval  en  partie  romanisé,  dans  son  aspect 
d'ensemble.  C'est  alors  qu'au  lieu  de  cercles  conceti triques, 
la  roue  est  enchâssée  dans  le  fourchon  (*).  Au-dessus  du 
cheval  est  le  fourchon  doublé  d'une  ligne  pointillée,  comme 
il  l'est  sur  la  variété  muette  où  est  l'œil  véritable. 

Les  légendes  vocarana  et  gottina  dont  M.  Lelewel  fait 
des  noms  d'homme,  comme  de  celle  de  Lucotio  (^),  n'ont 
jusqu'à  présent  permis  aucune  interprétation  définitive. 
L'explication  de  Lucotio  par  Leticotia^  Leucotitia,  ancien 
non»  de  Paris,  présentée  par  Bouteroue  ('),  a  pour  elle  ce 


Bouterouelit  Vocaran;^U  Lelewel  Vocarant;  M.  Duchalais  Vocarana; 
d'après  l'exemplaire  du  cabinet  impérial  de  Paris.  Le  dessin  n©  3,  pi.  VI, 
de  M.  Lelewel  remplace  auprès  de  l'œil  la  légende  Vocarana  par  des 
signes  symboliques. 

(»)  M.  Lelewel,  pi.  IV,  23;  M.  Lambert,  pi.  VII,  49  ;  M.  Duchalais, 
no  493.  Cet  auteur  propose  de  lire  Lucotina,  sans  qu'on  l'ait  encore  vu 
ainsi. 

Dans  la  Revue  belge  do  4855,  p.  480,  il  est  question  d'une  monnaie 
gauloise  en  or,  avec  le  mot  POTTINA  ;  est-ce  une  erreur? 

(2)  Loc.  cit.,  pp.  293,  332. 

(*)  Pp.  49,  50.  Cet  auteur  cite  un  titre  de  Childebert  ou  se  trouve  en 
note  :  In  terra  quœ  aspicit  ad  pscum  isiacensem  in  loco  qui  appellatur 
LocQlitia.  On  peut  voir  celte  pbrase  dans  les  Diplomata  et  charlœ  mcro- 
lingicœ  œtatis,  m  archivo  Franciœ  asservaia,  anno  538.  Paris,  l8oi. 
Strabon  donne  à  la  ville  de  Paris  le  nom  do  Lucolocia;  J.  César  a  dit  : 
Lutctiam  Parisiorum. 
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fait  :  que  c'est  dans  le  Parisis  et  la  partie  méridionale  de 
la  Picardie^  qu'on  rencontre  le  plus  fréquemment  ce  genre 
de  monnaies  (*),  nommées  belges-ambianes,  par  M.  Lele- 
wel  (*).  Mais  ce  n'est  pas  exclusivement  dans  ces  pays  qu'on 
ramasse  les  pièces  à  Fœil  et  au  fourchon  ;  la  Champagne,  la 
Lorraine  les  fournissent  aussi.  Leurs  types  généralisés 
expriment  sans  doute  le  monnayage  de  plusieurs  nations 
du  sud  et  du  sud-est  de  la  Belgique,  et  des  subdivisions 
pourraient  probablement  être  formées  parmi  elles. 

La  seconde  branche  de  ce  groupe  (pi.  III,  n*'  ISO  à  155), 
quoique  différente  de  physionomie,  exprime  la  même  inspi- 
ration dans  la  transformation  du  buste  divin  ;  les  pièces 
d'or  qui  la  composent,  sont  généralement  comprises  dans 
l'expression  de  monnaies  à  l'œil.  M.  Duchalais  y  découvre 
U7ie  tête  dégénérée  des  stateres  d'Apollon^  où  l'on  ne  voit 
plus  que  la  couronne  de  laurier,  le  front,  et  un  œil  de 
profil  (').  Cette  dégénérescence  est  peu  adroite,  peu  artis- 
tique. Cet  œil  démesurément  grand,  manifeste  une  fois 
de  plus  ridée  fondamentale  de  transformation  dans  les 
types  belges;  il  me  semble  être  de  face  dans  les  débris 
d'une  lêle  de  profll,  et  caractériser  ainsi  la  première  époque 
de  l'art  du  dessin  national  chez  les  Gaulois,  telle  qu'elle  est 


(')  M.  Duchalais,  p.  497.  M.  de  Frévillb,  loc,  cit.,  semble  disposé  à 
rattacher  les  pièces  de  ce  genre  aux  environs  de  Paris. 

(*)  Dans  l'énuméralion  des  monnaies  de  ses  planches,  il  dit  :  Ambianes, 
Belges  ambianes.  Dans  les  Éléments  du  type  gaulois,  cet  auteur  s*ex> 
prime  ainsi  :  Rondelle  en  fourchue  ou  fourchons  enjambarU  la  rondelle 
appelé  œil,  forme  un  coin  spécial  d'un  peuple  belge,  d'Ambians  et  de 
leui's  chefs,  Voiarant,  Lttcotio,  Gnllina. 

{^]  N"  100,  p.  191.  Voij.  M.  Lelewel. 
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exprimée  dans  tous  les  psys.  Le  front  reste  prédominant; 
le  nez  est  encore  indiqué;  des  fragments  de  la  draperie  des 
épaules  du  buste  divin  forment  des  lignes  globuleuses  très- 
ordinaires  dans  les  types  des  monnaies  gauloises;  l'étoile 
et  le  S  sont  ordinairement  ajoutés.  Le  cbeval  du  revers 
n'est  pas  le  même  sur  tous  les  exemplaires  que  je  produis, 
soit  d'après  nature,  soit  d'après  les  dessins  de  MM.  Lelewel 
et  Lambert.  Sur  les  pièces  où  l'œil  et  les  lignes  globuleuses 
n'ont  pas  d'accompagnement,  il  court  à  gauche,  porte  une 
crinière,  et  montre  ses  deux  oreilles  droites  ;  sur  les  autres, 
il  galoppe  à  droite  et  n'a  qu'une  oreille  que  traverse  un 
symbole  arqué  ou  lunule.  Un  astre  rayonnant  est  sur  les 
uns  et  sur  les  autres  au-dessus  et  au-dessous  du  cheval  (*). 
Ced  différences  sont  sans  doute  assez  essentielles  pour  con- 
stituer dans  la  seconde  branche  comme  dans  la  première 
des  monnaies  à  l'œil,  deux  variétés  ayant  appartenu  à  des 
tribus  belges  différentes. 

La  seconde  branche  des  statères  à  l'œil  possède  un  dimi- 
nutif en  or  aux  mêmes  types  que  les  siens  (*).  (PI.  III , 
if*  134  et  155.)  Le  cheval  y  galoppe  à  droite.  Toute  con- 
jecture touchant  les  diminutifs,  les  quarts  de  statère  qui 
doivent  appartenir  aux  deux  variétés  de  la  première  branche, 
serait  trop  hasardée. 

Très-peu  de  monnaies  de  métal  inférieur  ont  été  signa- 
lées avec  les  types  du  fourchon  et  de  Tœii;  elles  ne  sont 
sans  doute,  que  des  exceptions  ou  des  pièces  fausses  du 


(*)  M.  Lelewel,  pi.  III,  44,  pi.  IV,  48;  M.  Ducualais,  no  490; 
M.  Lambebt,  pi.  VI,  42;  cabinet  de  M.  Dewismes. 
(*)  M.  Lelev^el,  pi.  III,  no  37,  et  cabinet  de  M.  Dewismes. 
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temps  (*).  Le  cuivre,  ou  le  potin  monnayé  moins  probable- 
ment, pourrait  être,  pour  le  groupe  dont  je  m'occupe,  dans 
les  mêmes  conditions  que  pour  le  précédent;  il  pourrait 
appartenir  à  la  série  des  pièces  moulées  et  devrait  montrer 
des  types  assez  orthodoxes.  Le  territoire  de  Sentis  fournit 
communément  des  pièces  de  cuivre  dont  les  types  sont 
inspirés  par  la  foi  druidique,*  d'un  côté,  quatre  dessins  lunu- 
lairement  contournés  s'enchevêtrent  pour  former  un 
ensemble  qui  remplace  la  tète  anihropomorphique,  en  con- 
servant son  souvenir  et  un  peu  son  apparence.  De  l'autre 
côté,  le  cheval  non  disloqué,  portant  une  crinière,  deux 
oreilles  et  une  queue  longue  bipartie,  court  à  gauche.  Un 
cercle  centré  est  placé  au-dessus  de  lui,  un  autre  sous  sa 
tète(«).(Pl.  II,  n*U6.) 

Une  autre  monnaie  de  cuivre  est  née  de  la  même  inspi- 
ration. Le  cheval  y  est  passablement  fait  et  galoppe  à  gau- 
che, la  crinière  dressée  et  la  queue  ondulée.  Au  revers, 
quatre  dos  symboles  ordinaires  tournés  en  S,  et  nés  des 
cheveux  divins,  forment  un  dessin  carré,  d'aspect  cruci- 
forme. (PI.  XXIII,  de  1864,  nM  27. ) Ces  pièces  «j/feanec^e*, 
selon  M.  Leiewel,  se  trouvent  parfois  dans  le  nord  de  la 
Gaule  belgique,  et  ne  datent  pas  de  longtemps  avant  la 
conquête  romaine  sans  doute.  Le  mot  araucia  ininterprété. 


(*)  M.  Lambert  eu  a  édité  une,  pi.  VII,  46  {voy.  pi.  I,  n®  437); 
M.  DucHALAis  en  décrit  une  du  cabinet  de  Paris,  n»  i94,  p.  493,  et  cite 
MiOMNBT,  supplément,  Incertaines  de  la  Gaule,  n<>  377.  Selon  M.  Leie- 
wel, un  exemplaire  en  cuivre  avec  Tempreinte  de  goUina,  existe  dans 
le  cabinet  de  M.  de  La  Fontaine,  à  Luxembourg. 

(')  M.  Lelewel,  pi.  IX,  n«  43  ;  énumération  des  monnaies  des  plan- 
dics. 
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se  trouve  sur  les  exemplaires  les  moins  anciens  de  ces 
cuivres,  d'après  leur  apparence  (*). 

Je  ne  m'occuperai  pas  davantage  du  cuivre  inscrit  de 
lettres  latines,  ni  de  celui  muet,  qui  est  né  comme  lui 
d'inspirations  relativement  nouvelles;  ils  ne  conservent  pas 
assez  intacts  les  caractères  qui  seuls  m^ont  déterminé  à 
étendre  mes  observations  jusqu'aux-  monnaies  de  métal 
inférieur,  étrangères  aux  Morins  et  aux  Alrébqtes.  Sans 
pouvoir  les  rattacher  sûrement  à. aucune  des  fractions  ter- 
ritoriales de  la  Gaule  belgique,  je  dois  éditer  de  jolis  petits 
cuivres  émis  sans  doute  dans  les  parties  centrales  et  méri- 
dionales de  ce  pays.  Le  cheval  au  galop,  d'un  côté,  est 
accompagné  de  divers  symboles;  le  sanglier,  de  l'autre,  dans 
sa  forme  symbolique  sacramentelle,  a  sous  lui  un  globule. 
(PI.  III,  n""  1S6  et  1S7.)  Ces  pièces  trouvées  parfois 
dans  les  ruines  de  Térouanne,  sont  intentionnellement 
concaves;  elles  appartiennent  à  ce  système  monétaire, 
relativement  récent  sans  doute,  qui  est  remar(|(uable  par  la 
petite  dimension  des  monnaies  de  cuivre  dont  les  flans 
coulés  ont  été  empreints  par  la  frappe. 

Je  néglige  les  monnaies  d'argent  autres  que  celles  dont 
les  Morins  et  les  Atrébates  peuvent  réclamer  la  propriété. 
Elles  appartiennent  au  temps  de  la  conquête  romaine,  et 
n'entrent  pas  dans  le  véritable  et  pur  système  monétaire 
des  Celto-Belges. 

(')  M.  Lelewel,  pi.  IX,  no»  25, 26,  27.  —  Mon  cabinet. 
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CHAPITRE  VI. 

DIVERSES  MONNAIES    DE  SYSTÈME   BELGE   ISOLÉES  ET    NE  FORMANT 
PAS  DES  GROUPES,  JUSQU*A  PRÉSENT. 

Sur  le  territoire  de  Fréveul,  il  a  été  trouvé  une  mon- 
naie d'or  du  poids  exceptionnel  de  147  grains.  Le  cheval 
tourné  à  droite  a  pour  accompagnement  de  nombreux 
globules  rangés  en  traits  tortueux;  au  revers,  d'une  ligne 
transversale  partent  d'autres  lignes  divergentes,  à  demi 
symétriques,  dont  l'une  aboutit  à  un  signe  flamboyant. 
Rien  n'assure  que  cette  monnaie  ne  soit  pas  un  produit 
breton  insulaire  (*). 

Momiaies  en  partie  étrangères  au  système  monétaire 
kymrO'belge. 

Le  moment  est  venu  de  présenter  quelques  réflexions 
sur  certaines  monnaies  minces,  plates,  de  petite  dimension 
et  certainement  gauloises,  assez  ordinairement  trouvées 
dans  la  Morinie  et  dans  TAtrébatie,  pour  qu'on  eût  cru 
devoir  les  attribuer  spécialement  à  ces  deux  provinces {*). 
Les  arrondissements  d'Arras  et  de  Bélhune  et  le  littoral 
de  la  mer,  aux  environs  de  Calais  surtout,  les  recèlent  dans 

(*)  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de  reproduire  cette  pièce,  qui  ne  rentre 
pas  nécessairement  dans  le  système  monétaire  gallo-belge. 

(*)  Dans  le  Bulletin  de  la  commission  des  antiquités  départementales 
du  Pas-de-Calais,  de  4854,  p.  459,  M.  Dancoisne  propose  de  les  attribuer 
à  l'Atrébatie.  M.  Leiewel  les  nomme  maritimes  belges;  il  en  publie 
plusieurs,  pi.  II,  n"  25  à  29,  pi.  IX,  n"  35. 
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leur  sol  (*)  ',  elles  surgissent  aussi  d'auires  territoires 
belges  (*).  En  les  éditant  en  assez  grand  nombre  dans  ses 
planches,  P.  Pétau  semble  élargir  le  domaine  des  mon- 
naies dont  il  s'agit,  au  delà  des  limites  de  l'extrême  nord 
des  Gaules  ;  il  complique  ainsi  la  question  d'attribution  qui 
s'attache  à  des  monnaies  trouvées  dans  des  pays  divers  ('). 

La  solution  de  la  question  d'attribution  ne  peut  résulter 
des  caractères  extérieurs  des  monnaies  dont  il  s'agit,  véri- 
tablement mixtes  sous  tous  les  rapports.  Ces  monnaies  ne 
s'harmonisent  au  système  monétaire  des  nations  kymro- 
belges,  que  par  l'emploi  exclusif  de  l'or  et  du  cuivre,  et 
par  l'expulsion  du  buste  divin.  Aucune  grosse  monnaie  ne 
porte  leurs  types;  celles  en  or  ne  sont  donc  pas  un 
diminutif  du  statère,  base  fondamentale  du  système  belge; 
elles  le  sont  d'autant  moins  qu'il  existe  des  pièces  de  cuivre 
aux  mêmes  types  et  de  même  dimension ,  complétant  un 
genre  particulier  de  numéraire. 

Les  monnaies  d'or  dont  il  s'agit  sont,  par  leur  poids  (*), 
un  terme  moyen  entre  les  triens  si  rares ,  et  les  quarts  de 
stalères  si  communs  dans  la  Gaule  belgique.  Une  de  leurs 
faces  (pi.  IV,  n"'  1S8  à  160)  ne  montre  que  des  traits, 
que  des  lignes  qui  se  coupent  et  se  croisent  irrégulière- 
ment et  différemment  sur  chaque  exemplaire;  Tauirc  face 
a  conservé,  presque  informe  toutefois,  le  conducteur  dû 
char,  posé,  la  main  tendue,  sur  la  croupe  du  cheval;  une 

(')  Mes  exemplaires  or  et  cuivre  proviennent  d'une  trouvaille  faite 
non  loin  de  Calais. 
P)  Voy.  Debast,  pi.  m,  no  46  et  texte. 
{«)  M.  Éd.  Lambert  en  a  édité  une,  loc.  cit.,  pi.  V,  no  44. 
(*)  Elles  posent  en  moyenne  gr.  4.80. 
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grande  barre  placée  devant  lui  est  la  seule  expression  du 
char  absent.  Le  cheval  montre  sa  crinière,  et  les  rênes 
apparaissent  sur  son  cou  ;  entre  ses  jambes  de  devant  et  de 
derrière,  est  le  symbole  nommé  crotte. 

Cette  description  montre  l'impossibilité  de  comprendre 
les  monnaies  petites  et  plates  portant  le  cheval  et  son  con- 
ducteur, parmi  les  groupes  monétaires  kymro-belges  purs. 
Cependant,  le  seul  emploi  des  deux  métaux,  or  et  cuivre, 
joint  sa  signification  à  celle  des  trouvailles  ordinaires  pour 
rattacher  ce  numéraire  au  nord  de  la  Gaule,-  n'oublions 
pas  qu'on  y  trouve  les  pièces,  de  cuivre  du  même  genre, 
pièces  qui,  par  leur  usage  et  leur  peu  de  valeur  intrin- 
sèque, ne  s'éloignaient  pas  de  leur  pays  natal.  (PI.  IV, 
n*"  161  et  162.)  Si  tout  cela  conduisait  au  classement 
exclusif  des  monnaies  dont  je  m'occupe,  à  la  Gaule  bclgi- 
que  septentrionale,  il  faudrait  y  voir  un  groupe  excep- 
tionnel, émis. par  une  nation  commerçant  peu  avec  les 
autres  peuplades  belges,  et  en  désaccord  sur  les  principes 
religieux  avec  les  Kymro-Belges.  Il  en  serait  alors  dans  le 
nord  comme  dans  le  sud  de  la  Gaule,  où  une  peuplade 
d'origine  kymrique  a  révélé  la  persistance  de  ses  idées  reli- 
gieuses primitives  par  ses  types  monétaires  (*). 

Un  jour,  sans  doute,  on  développera  mon  travail  au 
moyen  de  découvertes  nouvelles  et  d'observations  plus  éten- 
dues et  plus  localisées,'  on  formera  des  monographies 
séparées  avec  les  divers  groupes  monétaires  dont  je  parle. 


(')  Voy.  plus  haut  les  observations  sur  les  monnaies  de  système 
typique  belge,  émises  par  une  peuplade  kymrique  dans  les  environs 
de  Bordeaux. 
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Des  données^  nouvelles  ayant  surgi,  on  parviendra  certai- 
nement à  les  classer  séparément  et  distinctement  aux 
diverses  peuplades  belges.  La  plupart,  sinon  la  totalité  de 
ces  peuplades  auront  leurs  monnaies  autonomes  bien  dis- 
tinguées les  unes  des  autres,  comme  les  Atrébates  et  les 
Morins,  mais  formant  l'ensemble  d*un  système  kymro-belge 
si  distinct  de  tout  autre;  elles  auront  leurs  monnaies  d'in- 
spiration romaine.  La  numismatique  démontrera  cette 
vérité  historique,  que  les  Cello-Belges,  tout  en  formant 
des  nations  particulières,  composaient  un  corps  d'ensemble 
ayant  ses  idées  religieuses  distinctes,  en  partie,  de  celles  des 
autres  Gaulois  et  sa  civilisation  spéciale  (*). 

(')  J  -César  a  dit  :  Horum  omnium  fortissimi  sunt  Belgœ  proplerea 
quod  a  cuUu  cUque  humanitcUe  Provinciœ  longissime  absunt  minimeque 
ad  eos  mercatores  sœpe  commeant. 
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CHAPITRE  VII. 

CONSIDÉRATIONS  SUR  LA  PESANTEUR  DES  MONNAIES  BELGES. 

Le  statère  macédonien;  modèle  primitif  et  éloigné  des 
monnaies  belges,  pesait  au  moins  160  grains  Q).  Ce  poids 
fut;  sans  doute;  celui  des  premières  copies  assez  fidèles  qui 
en  furent  faites  dans  la  Gaule  et  qui  donnèrent  naissance  à 
des  imitations  plus  indépendantes.  L'une  de  celles-ci,  deve- 
nue le  prototype  des  monnaies  belges,  s'élève  parfois  jus- 
qu'au pojds  de  gr.  8.15  (*)  et  descend  à  gr.  7.64  en  exem- 
plaires bien  conservés.  On  atteint  même  difficilement  ce 
dernier  poids  en  l'établissant  sur  les  pièces  émises  les  der- 
nières, sur  les  diminutifs  généralement  peu  uses  et  trouvés 
dans  Tancienne  Gaule  belgique  (').  Selon  le  principe  admis 
généralement,  que  les  espèces  monnayées  baissent  succes- 
sivement de  pesanteur,   principe  reconnu  vrai  dans  son 

(')  M.  DE  LA  Saussate,  Revue  numismatique  française,  t.  I,  p.  84,  dit 
2  gros  46  graiDS  (gr.  8.50).  M.  Lambert,  loc,  cit.,  doDDe  au  statère  de 
Philippe  H  de  Macédoine  le  poids  de  460  grains  (gr.  8.50).  M.  Lele- 
WEL,  loc.  cit.,  p.  288,  porte  le  statère  macédonien  à  environ  476  grains 
(gr.  9.35). 

p)  Gr.  7.62  est  le  poids  de  l'exemplaire  du  cabinet  de  Paris,  édité  par 
M.  Lambert.  Les  exemplaires  publiés  par  Ruding  pesaient  445|  et 
444  2  grains  anglais,  ce  qui  fait  en  poids  français  gr.  8.45  et  gr.  7.94. 
Celui  dessiné  par  Ch.-R.  Smith  pèse  407  grains  anglais  ou  gr.  7.60.  L'un 
de  ceux  de  M.  Dewismes  pèse  gr.  7.80,  l'autre  gr.  T.70. 

0  Les  cinq  exemplaires  que  j'ai  pesés  donnent  gr.  4 .86,  4 .85,  4 .80 
(deux  fois)  et  4 .76.  Ce  dernier  poids  est  celui  des  exemplaires  dont  les 
objets  typiques  sont  tournés  à  droite.  Le  poids  des  diminutifs  doit  dire 
celui  desstatères  les  derniers  émis,  car  les  diminutifs  sont  des  derniers 
temps  du  monnayage. 
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tipplication  à  la  Gaule  (^),  l'imitation  dont  je  parle  n'a  pas 
dû  suivre  à  une  grande  distance  de  temps  les  premières 
copies  assez  fidèles  des  philtppes  d'or.*  Vor  gaulois  au  type 
ancien^  a  dit  M.  Lelewel,  monte  quelquefois  à  157,  151^ 
147  (gr.  8.34,  8.02,  7.81),  mais  il  est  ordinairement  de 
144  grains  (gr.  7.63)  et  descend  à  120  (gr.  6.37)  («). 

Les  plus  pesants  des  stalères  véritablement  belges  appar- 
tiennent au  groupe  attribué  aux  Atrébates.  On  peut  établir 
dans  ce  groupe  deux  catégories  de  poids  en  parfait  accord 
avec  des  différences  essenlielles  dans  le  type  principal.  Les 
pièces  sur  lesquelles  les  bustes  imités  des  modèles  n'ont  do 
décomposé  que  le  profil  du  visage  humain,  s'élèvent  à  envi- 
ron 7  grammes  (')  ;  celles  où  toute  la  tète  est  en  dislocation 
descendent  de  gr.  6.66  à  gr.  6.25  ;  leur  poids  moyen  n'est 
guère  au-dessus  de  gr.  6.36  (*). 

Les  trois  variétés  de  grosses  monnaies  globeuses  sont 
autant  distinctes  par  la  pesanteur  que  par  l'aspect.  Les  sta- 
tères,  dont  l'or  prédomine  à  l'argent  auquel  il  est  allié,  et 
qui  portent  toujours  le  cheval  à  gorge  fourchue,  vont  dé 
gr.  6.25  à  gr.  6.05,  avec  une  moyenne  de  gr.  6.15.  Ceux 
sur  lesquels  la  gorge,  assez  souvent  arrondie,  du  cheval 
n'est  que  soudée  au  corps  et  dont  l'alliage  d'argent  est 


(*)  M.  Lblewel,  p.  288,  etc. 

P)  Ibid. 

(')  L'exemplaire  de  M.  Bigant  pèse  7  grammes,  le  mien  un  peu  moins, 
mais  il  a  perdu  de  son  poids. 

(*)  La  moyenne  que  j'établis  n*a  pas  pour  but  de  constater  le  poids 
légal  des  espèces  gauloises  qui,  dans  leur  durée,  baissèrent  constamment 
de  poids,  mais  bien  de  servir  de  point  de  comparaison  des  variétés  entre 
elles,  et  dire  leur  apparition  relative  dans  les  temps. 
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souvent  prédominant,  balancent  depuis  6  gramnaes  jusqu'à 
gr.  5.73,  el  leur  poids  moyen  ne  s'élève  pas  au-dessus  de 
gr.  5.89.  Les  slatères  globeux  dont  l'or  est  mélangé  avec 
un  cuivre  rouge,  varient  de  gr.  5.79  à  gr.  5.47,  pour  former 
un  poids  moyen  de  gr.  5.58  (*). 

Les  slatères  à  la  roue,  les  premiers  émis,  pèsent  de 
gr.  6.21  àgr.  6.00;  les  seconds  environ  gr.  5.89. 

Les  statères  à  l'epsilon  présentent  des  pesanteurs  assez 
distinctes,  selon  leurs  diverses  variétés.  La  première  et  la 
seconde  variétés  balancent  le  plus  souvent  gr.  5.95  el  ne 
varient  que  de  peu;  la  troisième  va  de  gr.  5.89  à  gr.  5.73, 
avec  une  moyenne  de  gr.  5.85  (*).  La  quatrième  variété 
baisse  encore  de  poids  ;  elle  ne  s'élève  guère  au-dessus  de 
gr.  5.73  et  descend  au-dessous.  Les  statères  au  mot  VIROS 
vont  de  gr.  5.70  à  gr.  5.52  ('). 

(*)  Le  poids  moyen  de  la  première  yariété  est  fondé,  comme  celui  des 
statères  atrébates,  sur  Texamen  d*an  certain  nombre  d'exemplaires. 
Celui  des  2«  et  3«  variétés  sur  le  grand  nombre  d'échantillons  formant 
le  trésor  de  Lédringbem  surtout. 

(•)  Trouvaille  d'Aubigny,  etc. 

(*)  Trouvaille  de  Lédringbem,  etc.,  etc. 

(Pour  être  continué.) 

Alex.  Hermand. 
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DEUXIËME  LEHRE  h  M.  R.  CHALON 


ÉLÉMENTS  DE  LA  NUMISMATIQUE  MUSULMANE. 


Lorsque  je  vous  ai  adressé,  il  y  a  peu  de  mois,  un  pre- 
mier essai  d'introduction  à  l'étude  de  la  numismatique 
musulmane ,  en  vue  de  la  rendre  abordable  aux  amateurs 
étrangers  à  la  connaissance  approfondie  de  la  langue  arabe, 
je  ne  me  suis  point  dissimulé,  monsieur  et  cher  con- 
frère, toutes  les  difficultés  d'une  semblable  lâche  ,•  c'est  la 
crainte  de  ne  pouvoir  conduire  cette  entreprise  à  bonne 
fin  qui  m'a  fait  donner  la  préférence  à  la  forme  épisto- 
laire,  laquelle  me  permettait,  sans  engager  l'avenir,  do 
réunir  dans  une  seule  lettre  les  préliminaires  dont  la  con- 
naissance est  indispensable  pour  introduire  le  lecteur  dans 
le  champ  d'études  qui  lui  restait  à  parcourir.  La  princi- 
pale condition  à  remplir  était  de  le  mettre  en  état  de  dé- 
chiffrer les  caractères  arabes  ou  persans  et  de  connaître 
les  formes  qu'ils  affectent;  pour  cela  j'ai  donné  beaucoup 
d'extension  aux  détails  qui  concernent  les  différentes  trans- 
formations des  lettres  de  l'alphabet,  ainsi  que  des  nom- 
bres (*),  en  y  joignant  des  figures  empruntées  aux  types 

(')  Comme  il  s'agissait  avaat  tout  d'apprendre  à  déchiffrer  les  mots 
qui  figurent  sur  les  monnaies,  j'ai  dû  copier  la  liste  des  nombres  tels 

TOMK  II.  —  4e  SÉRIE.  2 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  18  — 

de  ma  collcclÎQn.  Encouragé  par  l'approbalion  d'amis  com- 
pélents  et  par  la  promesse  qu'ils  m'ont  faite  de  me  venir  en 
aide  lorsque  je  me  sentirai  arrêté  par  des  difficultés  au- 
dessus  de  mes  forces ,  je  me  hasarde  à  faire  aujourd'hui 
un  nouveau  pas,  soit  pour  compléter  les  renseignements 
relatifs  à  l'histoire  et  à  la  nature  de  la  monnaie  musulmane/ 
soit  pour  donner  un  aperçu  des  différents  noms  qui  jouent 
un  si  grand  rôle  dans  son  étude.  Quelques  planches  et 
quelques  lectures  littérales  de  légendes  seront  ici  encore 
indispensables  ;  mais  nous  devons  dès  à  présent  prévenir 
nos  lecteurs  que,  plus  tard,  dans  la  transcription  des  noms 
et  des  titres,  nous  nous  abstiendrons  de  suivre  la  pronon-  ' 
eiation  régulière,  pour  nous  conformer  à  celle  qui  est 
adoptée  par  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  numis- 
matique orientale;  ainsi  nous  dirons  Mohammed  au  lieu  de 
Mohammedoun^  etc. 

Maintenant  j'entre  en  matière  sans  autre  préambule,  et 
je  vais  d'abord  passer  en  revue  avec  vous  quelques  géné- 
ralités relatives  à  l'histoire  et  à  la  nature  des  monnaies 
musulmanes. 

qu'ils  se  présentent  dans  les  légendes  qui  portent  des  dates,  mais  j'ai 
négligé  de  faire  observer  qu'ils  sont  au  génitif  et  non  point  au  nominatif  ; 
de  même,  par  inadvertance,  la  lecture  des  dix  premiers  nombres  a  été 
donnée  avec  ce  dernier  cas;  mais  comme  les  éléments  qui  les  composent 
restent  iovariables,  cette  irrégularité  n'a  pas  d'inconvénient,  pour  les 
amateurs  non  orientalistes.  Plus  loin,  lorsque  j'ai  fait  mention  des  mots 
qu'on  rencontre  isolés  dans  le  ch^mp  des  monnaies  et  qui  font  allusion 
à  leur  valeur  ou  à  leur  bonne  qualité,  je  n'avais  point  connaissance 
du  beau  travail  du  savant  professeur  de  langues  orientales  à  Tubiogen, 
M.  le  D'  Ernest  Meier,  travail  qui  a  singulièrement  enrichi  la  liste  des 
mots  employés  dans  ce  but,  mais  qui ,  au  moment  où  ces  lignes  sont 
écrites,  n'a  pas  encore  paru. 
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§  f.  iÉTAUX  EMPLOYÉS  DANS  LA  FABRICATION  DES  iONNAIES  ARABES. 
-  PRINCIPALES  DENOMINATIONS  DE  CELLES-CI. 

Comme  chez  presque  tous  les  autres  peuples  anciens  el 
modernes ,  les  métaux  employés  par  les  musulmans^  pour 
la  confection  des  monnaies,  sont  For,  l'argent  et  le  cuivre, 
tantôt  purs  tantôt  à  l'étal  d'alliage. 

La  monnaie  en  or  porte  le  nom  générique  de  dinar 
yi^i  suivant  la  plus  ancienne  orthographe,  qui  n'a  pas  tardé 
à  être  modifiée,  par  l'addition  de  l'eliph,  en  j^^;  c'est  le 
seul  nom  qui  figure  sur  toutes  les  monnaies  d'une  date  un 
peu  ancienne,  lors  même  qu'elles  varient  de  poids  et  de 
volume  et  par  conséquent  de  valeur;  dans  les  temps  mo- 
dernes et  surtout  chez  les  peuples  musulmans  qui  ne  sont 
pas  d'origine  arabe ,  les  monnaies  en  or  ont  été  désignées 
par  des  noms  très-variés,  qui  ne  figurent  presque  jamais 
sur  les  légendes  ;  nous  n'avons  pas  5  nous  en  occuper  ici, 
mais  nous  devons  mentionner  la  fraction  qui  correspond 
au  trîens  ou  tiers  de  sou  d'or,  parce  qu'il  en  reste  un 
monument  qui  prouve  qu'elle  a  existé  comme  telle  dans  la 
circulation,  c'est  la  précieuse  petite  pièce  omméiade  de  l'an 
i03,  décrite  dans  l'ouvrage  de  Marsden,  vol.  I,  pag.  10; 
elle  porte  l'appellation  àLes-tsouloussùu  si^t  le  tiers j 
importante  à  constater,  parce  qu'elle  donne  une  indication 
sur  la  nature  du  système  monétaire  musulman,  qui  parait 
s'être  rattaché  à  celui  régnant  à  cette  époque.  Le  dinar 
proprement  dit  correspondait  au  solidm,  son  poids  a  beau- 
coup varié,  et  des  données  historiques  prouvent  que,  dès 
les  premiers  siècles,  les  Arabes  ont  possédé  de  grosses  mon- 
naies en  or,  soit  des  multiples  du  dinar,  mais  sans  change- 
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ment  de  nom  ;  c^est  du  resie  le  cas  pour  les  pièces  en  or 
des  derniers  Abbassides,  qui  pèsent  le  double  des  autres;  de 
même  aussi  pour  toutes  les  fractions  du  solidus  dans  les 
dynasties  subséquentes,  les  Fatimides,  etc. 

La  monnaie  d'or  musulmane  est  presque  toujours  d'un 
titre  élevé  qui  s'est  maintenu  pur  jusqu'aux  époques  les 
plus  récentes;  il  existe  cependant  quelques  exceptions;  nous 
signalerons,  par  exemple,  les  plus  anciennes  monnaies  des 
chérifs  saadides  du  Maroc ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  de 
l'électrum  très-bas,  et  quelques  monnaies  osmanides. 

Le  nom  générique  de  la  monnaie  d'argent'est  >«j»^ ^  dirhem, 
correspondante  la  drachme  ou  au  denier;  il  reste  invariable, 
quel  que  soit  le  multiple  ou  la  fraction  de  la  pièce  servant 
d'unité;  les  variations  d'appellations  d'époques  récentes 
sont  de  la  même  nature  que  pour  la  monnaie  en  or.  Durant 
les  premiers  siècles,  on  ne  parait  guère  avoir  fait  usage 
que  du  dirhem  unité,  dont  le  poids  normal  a  passablement 
varié,  mais  non  pas  le  module;  on  trouve,  à  la  fin  du 
IV*  siècle  de  l'hégire,  des  pièces  d'argent  dont  le  poids 
accuse  évidemment  des  doubles  dirhems;  d'autres  pièces 
plus  anciennes  sont  d'un  module  et  d'un  poids  trop  réduits 
pour  n'être  pas  des  demi-dirhems;  mais,  multiples  ou  frac- 
tions, tous  portent  également  le  nom  de  dirhems. 

L'altération  du  litre  de  l'argent  est  plus  fréquente  que 
celle  de  l'or;  elle  s'est  manifestée  d'abord  sur  les  monnaies 
des  arabes  d'Espagne,  dans  les  derniers  temps  de  leur  domi- 
nation ;  Talliage  y  devient  de  plus  en  plus  impur  par  une 
progression  très-rapide;  le  billon  finit  par  n'être  plus, .pour 
ainsi  dire,  que  du  cuivre  presque  pur,  et  cependant  la  mon- 
naie porte  toujours  le  nom  de  dirhem.  C'est  une  véritable 
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falsification  ;  mais  aucun  peuple  ne  Ta  pratiquée  sur  une 
plus  grande  échelle  que  les  Turcs.  Il  en  est  de  même  pour 
la  monnaie  des  sultans  de  Palan. 

La  monnaie  en  cuivre  porie  le  nom  générique  de  fels 
^j-^  ;  dans  les  premiers  siècles,  les  Arabes  ont  fait  usage  du 
bronze  ou  de  quelque  autre  alliage  du  même  genre,  car  on 
rencontre  quelques  fels  anciens  en  métal  jaune  ou  laiton; 
plus  lard  le  cuivre  pur  Ta  remplacé  :  certaines  monnaies 
samanides  m'ont  paru  contenir  une  forte  proportion  d'étain  ; 
mais  les  analyses  chimiques  nous  manquent  pour  donner 
à  ce  sujet  des  renseignements  précis. 

On  rencontre  quelquefois  des  pièces  en  cuivre  avec  les 
types  de  dinars  ou  de  dirhems  et  qui  en  portent  les  noms  ;  ce 
sont  de  fausses  monnaies  contemporaines  destinées  à  être' 
dorées  ou  blanchies  :  il  n'en  est  pas  de  même  du  nom  de 
dirhem  qu'on  voit,  paraître  tout  d'un  coup  sur  quelques 
grosses  monnaies  des  Ortoquides,  des  Atabeks,  etc.,  où 
très-évidemment  il  ne  s'agissait  pas  de  les  faire  passer  pour 
de  l'argent;  ce  dernier  métal  avait  presque  entièrement  dis- 
paru de  la  circulation,  dans  une  grande  partie  de  l'Orient, 
durant  le  cours  du  vi*  siècle;  pour  y  suppléer,  on  imagina 
de  hausser  la  valeur  relative  du  cuivre,  en  augmentant  le 
volume  des  espèces  destinées  à  remplacer  les  dirhems , 
et  c'est  sans  doute,  à  ce  que  fait  observer  le  général  de 
Bartholomœi,  pour  rendre  l'imitation  de  cette  monnaie  plus 
difficile,  qu'on  adopta  des  types  à  figures.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  fut  une  crise  passagère,  et  au  vu**  siècle  l'usage  de 
l'argent  redevint  général. 

Le  plomb  a  été  employé  dans  quelques  Iles  de  l'Orient 
pour  la  fabrication  de  la  monnaie  ;  les  sultans  mahométans 
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d'Achcm,  dans  Hle  de  Sumatra,  en  ont  Tait  usage;  mais  ce 
sont  là  de  rares  exceptions. 

Nous  ne  tenons  pas  compte  ici  d'autres  substances  qui 
peuvent  avoir  tenu  lieu  de  monnaies  dans  des  moments  de 
crise  ;  quant  aux  verres  coufiques  qu'on  rencontre  dans  les 
collections  et  dont  la  plupart  appartiennent  aux  princes 
fatimides,  ce  n'étaient  point  des  monnaies  proprement 
ditcS;  mais  plutôt  des  étalons  de  poids,  comme  le  prouvent 
les  légendes  qui  se  lisent  sur  quelques-uns  d'entre-eux  ; 
quelques  publications  intéressantes  sur  ces  curieux  monu- 
ments les  ont  mis  à  la  mode^  aussi  est-il  bon  de  se  tenir  en 
garde  contre  les  nombreuses  imitations  qui  ont  paru  dans 
le  commerce  ;  la  plupart  d'entre  elles  sont  reconnaissables 
par  l'absence  de  tout  sens  dans  leurs  légendes. 

Les  monnaies  en  cuivre^  durant  les  quatre  premiers  siè- 
cles, sont  relativement  plus  rares  que  celles  en  or  et  en 
argent;  cela  tient  probablement  à  ce  que  ces  dernières  étaient 
émises  par  les  souverains  et  avaient  cours  dans  tout  l'em- 
pire, tandis  que  les  autres  l'étaient  par  les  gouverneurs  de 
provinces  et  probablement  au  seul  usage  de  leurs  gouverne- 
ments ;  des  fels  anonymes  et  sans  date,  mais  portant  le 
nom  de  la  localité,  semblent  indiquer  que  les  villes  usaient 
du  même  privilège  pour  leur  monnaie  locale  en  cuivre. 
Toutes  ces  monnaies,  je  parle  surtout  de  celles  émises  par 
les  gouverneurs,  ont  un  grand  intérêt  pour  Vhistoire  par 
les  noms  qu'elles  portent  des  personnages  qui  les  ont  fait 
frapper  et  dont  plusieurs  ont  fondé  de  puissantes  dynas- 
ties, comme  aussi  par  les  autres  renseignements  utiles 
qu'on  peut  tirer  de  leurs  légendes,  d'ordinaire  plus  riches 
en  détails  que  celles  des  monnaies  en  métaux  précieux. 
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Le  papier  monnaie  n'a  pas  clé  inconnu  aux  anciennes 
dynasties  musulmanes  ;  les  Houlagouïdes  ont  cherché  à  en 
faire  adopter  l'usage,  mais  cet  essai  n'a  pas*  réussi;  il  est 
douteux  qu'il  en  existe  encore  des  restes  dans  quelque  col- 
lection d'amateur  européen;  au  surplus,  leur  étude  sorti- 
rait  du  cadre  que  nous  nous  sommes  tracé. 


§  3.  ORIGINE  DE  LA  MONNAIE  MUSULMANE.  -  EXAMEN  OE  SES  PRIN- 
CIPAUX TYPES. 

Les  successeurs  immédiats  de  Mahomet  ne  tardèrent 
pas  à  se  voir  à  la  tète  de  nombreuses  tribus,  dont  l'esprit 
belliqueux,  surexcité  par  le  fanatisme,  multiplia  rapide- 
ment les  victoires  et  les  conquêtes  sur  les  peuples  voisins  de 
l'Arabie ,  d'abord  en  Syrie,  puis  en  Perse,  en  Egypte,  jus- 
qu'à ce  qu'enfin  tout  rOrient  et  une  grande  partie  de  l'Europe 
furent  soumis  à  leur  pouvoir.  Dans  l'origine,  ils  n'eurent 
pas  de  monnaie  qui  leur  appartint  en  propre,  mais  ils 
continuèrent  à  faire  usage  de  celle  qui  était  alors  en  circu- 
lation dans  les  contrées  où  ils  s'établissaient,  savoir  la  mon- 
naie sassanide  pour  la  Perse,  et  la  bizantine  pour  ks 
pro>jnces  détachées  de  l'empire;  ou  plutôt,  par  un  pro- 
cédé d'assimilation  qui  s'est  reproduit  à  toutes  les  époques 
et  presque  chez  tous  les  peuples,  ils  commencèrent  par 
émettre  des  monnaies  presque  entièrement  semblables  a 
celles  des  pays  conquis,  avec  quelques  modifications  dans 
les  détails,  servant  à  constater  leur  origine  musulmane. 
Grâce  à  la  brillante  découverte  du  professeur  Olshausen  sur 
la  nature  de  la  langue  employée  dans  les  monnaies  sassa- 
pides,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  ancien  dialecte   du 
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persan,  on  déchiffre  aisément  aujourd'hui  toute  une  caté- 
gorie de  monnaies  attribuées  autrefois  aux  rois  perses,  et  qui 
se  trouvent  avoir  été  émises  par  les  gouverneurs  arabes  de  la 
Perse,  immédiatement  après  la  conquête;  elles  portent  leurs 
noms  et,  en  caractères  pehlvi,  celui  des  localités  moné- 
taires et  la  date  de  l'émission,  qui  remonte  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles  aux  premières  décades  de  l'h^ire  :  plu- 
sieurs ne  se  distinguent,  à  l'œil,  des  sassanides  proprement 
dites,  que  par  de  courtes  légendes  en  arabe  sur  le  bord 
extérieur  de  l'avers,  comme,  par  exemple  :  au  nom  de  Dieu! 
louange  à  Dieu!  etc.  Le  même  procédé  a  été  suivi  en  Syrie, 
en  Afrique  et  dans  toutes  les  autres  contrées  conquises  sur 
les  possessions  des  empereurs  de  Gonstantinople  ;  M.  de 
Saulcy,  dans  les  savantes  lettres  qu'il  a  adressées  à  M.  Rei- 
naud  sur  ce  sujet,  a  le  plus  contribué  à  faire  connaître  ces 
intéressantes  pièces  et  à  en  donner  la  véritable  explication  ; 
ici  nous  voyons  paraître  toute  une  série  de  types  bysantins 
imités  en  grande  partie  de  monnaies  d'Heraclius  et  de  ses 
successeurs  immédiats  ;  à  l'avers,  une  ou  plusieurs  figures 
en  pied  exactement  copiées  sur  celles  des  empereurs  ;  au 
revers,  la  lettre  majuscule  M,  avec  des  légendes  bilingues 
donnant  le  nom  de  la  localité,  plus  un  mot  qui  servait  à 
garantir  la  bonté  de  la  pièce  mise  en  circulation  ;  l'emploi 
des  deux  langues ,  le  grec  et  l'arabe,  prouve  assez  que  la 
même  monnaie  devait  avoir  cours  également  à  l'usage  des 
conquérants  et  des  provinces  subjuguées.  Ce  mode  d'imi- 
tation, le  premier  employé,  n'est  pas  le  seul  5  on  rencontre 
une  très-grande  quantité  de  monnaies  frappées  par  des 
dynastes,  avec  les  noms  de  leurs  seigneurs  suzerains,  et 
copiant,  plus  ou  moins  scrupuleuseusement  leurs  types; 
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c'est  le  cas  pour  la  pi^sque  (olaliié  des  monnaies  des  quatre 
premiers  siècles^  qui  sont  des  imitations  des  abbassides. 
Enfin,  dans  le  simple  intérêt  du  commerce,  on  a  plus  d'une 
fois  imité  certaines  monnaies  étrangères,  mais  dont  la  cir- 
eulation  était  très-répandue;  tel  est  le  cas  pour  un  des  suc- 
cesseurs des  Selgiouquides  dans  l'Asie  Mineure,  Ssarou- 
Khan,  qui  fil  frapper  à  Magnésie  des  imitations  latines  de 
la  monnaie  de  Robert  d'Anjou,  et  pour  les  princes  croisés 
qui  régnaient  à  Saint-Jean-d'Acre ,  qui  émirent  des  dir- 
Iiems  et  des  dinars  aux  types  purement  arabes,  alors  en 
usage  dans  ces  contrées,  curieux  monuments  de  la  numis- 
matique des  croisades  dont'  nous  devons  la  connaissance  et 
l'explication  à  la  sagacité  de  M.  H.  Lavoix.  Beaucoup  de  ces 
dernières  imitations  sont  plus  ou  moins  barbares,  et  accu- 
sent Fignorance  des  graveurs,  mais  elles  offrent  un  grand 
intérêt  historique  et  attirent  depuis  quelque  temps  l'atten- 
tion des  numismates  qui  voient  leurs  recherches  dans  le 
champ  de  la  numismatique  du  moyen  âge,  récompensées 
par  des  découvertes  souvent  fort  remarquables. 

Tous  les  documents  historiques  à  nous  connus,  ainsi  que 
les  monnaies  d'une  authenticité  incontestable,  concordent 
pour  fixer  à  Tannée  76  de  l'hégire  la  date  de  la  création 
d'une  monnaie  purement  musulmane,  sous  le  régne  du 
khalife  Abdoul-Melik;  la  première  qui  fut  émise  et  dont  l'em- 
ploi fut  de  courte  durée  offrait  encore  un  certain  air  de 
ressemblance  avec  les  byzantines  :  à  l'avers,  la  figure  du 
khalife,  debout,  saisissant  son  large  cimeterre  de  la  main 
droite;  au  revers,  une  espèce  de  0  grec  sur  trois  degrés 
qui  nous  paraît  être  une  dégénérescence  intentionnelle  de 
la  croix;  M.  de  Saulcy  a  fait  connaître  toute  une  série  de 
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fels  de  ce  genre  frappés  dans  différentes  villes^  Aelia  (Jéru- 
salem), Balbek  (Héliopolis),  Haleb  (Alep),  Hems  (Emése), 
Demechq  (Damas),  Er-Roha  (Edessa),  Amman  (Philadel- 
phia),  Qours  (Cyrrhus),  Qennesrin  (Calcys),  Manbedj 
(Hiérapolis),  Sermyn,  et  il  n'hésite  pas  à  les  rapporter  à  cette 
première  émission;  mais,  répudiés  par  les  préjugés  des 
vrais  croyants  contre  les  images,  ils  ne  tardèrent  pas  à  dis- 
paraître. La  précieuse  découverte  faite  par  M.  H.  Sauvaire, 
de  deux  dinars  des  années  76  et  77,  portant  précisément 
le  même  type,  vient  en  confirmation  de  ce  fait,  et  semble 
prouver  que  la  date  de  l'apparition  des  monnaies  à  légendes 
sans  figures  ne  remonte  pas  au  delà  de  Tannée  77,  dont 
on  possède  des  dinars  dans  les  cabinets  de  Milan  et  de  léna; 
cependant,  il  ne  serait  point  impossible  que  cette  transfor- 
mation ait  eu  lieu  une  année  plus  tôt,  bien  que  l'existence 
du  dinar  à  figure,  de  Tan  77,  rende  la  chose  assez  peii 
probable  (*). 

A  partir  de  cette  date  et  pendant  les  quatre  premiers 
siècles,  le  type  de  la  monnaie  musulmane  n  a  presque  pas 
varié  ;  sous  les  Omméïades,  il  se  compose  de  légendes  cen- 

(')  Nous  ne  devons  point  jrasser  sons  silence  la  découverte  qu*un 
savant  amateur  de  Constantinople,  S.  E.  Subbi-bey ,  croit  avoir  faite 
d*un  dirhem  au  type  ommélade,  qui  aurait  été  frappé  à  el-BMra, 
Tan  40;  bien  que  des  orientalistes  expérimentés  et  d'un  incontestable 
savoir  trouvent  à  cette  pièce  tous  les  caractères  de  l*autbenticité,  il  ne 
nous  est  pas  possible  de  Tadmettre;  non-seulement  parce  que  toutes 
}^  données  de  Tbistoire  s'y  opposent,  mais  encore  et  surtout  parce  que 
le  khalife  Abdul-Melik  n'aurait  pas  imaginé  d'émettre  des  monnaies  à 
figures,  si  la  monnaie  musulmane  à  simples  légendes  avait  eu  cours 
avant  lui,  et  surtout  n'aurait  pas  copié  servilement  celle  du  quatrième 
des  imams  réguliers. 
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traies  à  plusieurs  lignes  empruniées  au  Coran  et  entourées 
d'une  légende  circulaire;  à  l'avers,  pour  les  dirhcms^elle 
indique  la  localité  où  l'émission  a  eu  lieu  et  sa  date;  au 
revers,  c'est  le  passage  du  Coran  connu  sous  le  noin  de 
mission  prophétique;  sur  les  plus  anciens  dinars  c'est  l'in- 
verse, ce  passage  6gure  au  droit  de  la  pièce.  Les  khalifes 
de  la  première  dynastie  n'ont  point  mis  leurs  noms  sur 
leurs  monnaies,  mais  on  connaît  quelques  rares  fels  émis 
par  des  gouverneurs  qui  n'ont  pas  observé  la  même  réserve. 
Les  Abbassides  ont  apporté  quelques  modifications  à  ce 
premier  type;  ils  ont  d'abord  remplacé  la  sourate,  dans  le 
champ  du  revers,  par  la  seconde  partie  du  symbole  :  Moham- 
fned  envoyé  de  Dieu;  plus  tard,  ils  ont  permis  à  leurs  fils 
et  à  leurs  visirs  de  faire  figurer  leurs  noms  à  côté  de  celui 
du  souverain;  sous  Mamoun,  une  seconde  légende  circu- 
laire a  paru  à  l'avers,  entourant  celle  qui  porte  la  date; 
légende  encore  tirée  du  Coran,  mais  qui  n'a  été  employée 
d'une  manière  permanente  qu'à  partir  du  règne  de  Mutas- 
sim-billah,  dont  le  nom,  et  aussi  ceux  de  tous  ses  suc- 
cesseurs, figurent  sur  les  monnaies  subséquentes  des 
khalifes  abbassides.  Comme  ces  deux  types  sont  les  plus 
essentiels  à  connaître  pour  se  familiariser  avec  Tétude 
des  monnaies  koufiques,  il  nous  parait  utile  d  en  repro- 
duire ici  les  figures  en  les  accompagnant  d'un  nouvel  exer- 
cice de  lecture  qui  servira  de  complément  h  ceux  dont 
nous  avons  donné  quelques  spécimens  dans  notre  première 
lettre. 
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A.   TTPB  DB  LA  MONHAIB  OMBIBIAOB  SB  JJIOBBT.  (PI.    V,   fig.    i .) 

A  Tavers,  dans  le  champ,  première  parlîe  du  symbole 
en  trois  lignes  que  nous  avons  déjà  reproduite.  (PI.  II 
(del864),fig.  1.) 

Légende  circulaire  commençant  à  la  partie  supérieure 
de  la  pièce  un  peu  à  droite  : 

11  10  9  8  7  r>  5  4  3  2  1 

12  3  4  5  6  7 

hismi  allalii  dhoriba  hadsa  el-dirhemou    biwasitha    fi 

8  9        10  11 

sanati  ida  wa  tis'ina. 

j4u  nom  de  Dieu!  ce  dirJiem  a  été  frappé  à  Wasely  en 
l'année  une  et  quatre-vingt-dix. 

Rev.  En  marj^e,  en  commençant  à  droite,  à  la  partie 
supérieure  de  la  pièce  (pi.  V,  lîg.  2)  : 

Il  10  9  8765  433  1 

^jJI  ^  Ir^  JF^'  fji.^j  o*^^  ^j'  ^^  J^j  ^ 

16  15      14  13     12 

cj/W  »/  jj  jr 


1  2  3  4  5  6 

Mohammedoun  rasoulou  allahi  arsalahou   bilhouda    wa 

7  8  9  «       10  11  12  13        14 

dini  el  haqqi  liyoudhhirahou  ala  eddini  koullihi  wa  lau 

15  16 

kariha  el-mouschrikouna. 

Mohammed  est  l'envoyé  de  Dieu  qui  l'a  envoyé  avec  la 
direction  et  la  religion  de  vérité,  afin  de  la  fiiire  triom- 
pher sur  toute  autre  en  dépit  des  polythéistes.  Sourate, 
IX,  33. 
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Dans  le  champ  : 

^^it  Jo.1  6^t  allahou  ahadowiy  cUlalwu 

j  jjj  J  Jsj-Jl         easamadou,  lam  yalidy  tva 
^5o  Jj  jJ^   J        lam  youlad,  %oa  lam  yakoun 
Jowt  \ji  J  lahou  koufouwan  ahadoun 

Dieu  un.  Dieu  éternel^  n'a  pas  engendré,  et  n'a  pas  été 
engendré^  et  il  n'y  a  personne  égal  à  lui  (semblable). 
Sourale  GXII. 

Les  dinars  offrent  les  mêmes  légendes,  mais  plus  ou 
moins  abrégées,  et  ne  portent  pas  la  désignation  des  villes 
où  ils  ont  été  frappés,  mais  seulement  la  date.  La  localité 
sur  la  monnaie  d'or  ne  parait  qu'au  commencement  du 
11*  siècle  exceptionnellement  (Andalous  102),  et  d*une 
manière  permanente  a  partir  du  lu''  siècle. 

B,  TTPB  WKm  MOUVAIS  ABBAflSIBB.  (Fig.  3.) 

Av.  Dans  le  champ,  la  première  partie  du  symbole^ 
comme  dans  la  monnaie  précédente. 
Légende  marginale  extérieure  : 

13        12  11  10  9         8       7  6      5       4        8  2         1 

1  2  3456  78  9 

lillahiel-amrou  min  qablou  wa  min  baudou  wayaumaydsin 

10  U  12  13 

yafraliou  el-mouminouna  binassri  allahi. 

A  Dieu  l'empire  dans  le  passé  et  dans  l'avenir,  et 
dans  ce  jour  les  fidèles  se  réjouiront  du  secours  divin. 
Sourale  XXX,  3,  4. 
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Légende  marginale  intérieure  : 

Iklh  g  f  tdtba 

Liy.rï  J  lJV^  ^  >-i«^l  ^.JlçJ    ^jJi  iÂ^  ^^^^  *iit  /^ 

a  b  e  d  e  f 

6i$m»    a//a/i»    dlwriba    hadsa    el-dirhemou    bimedinati 

g  h  i         k  1 

el'salam  sanata  khamsin  wa  miyâtaîni. 

Au  nom  de  Dieu  a  été  frappé  ce  dirhem  dans  la  ville  du 
salut  Van  cinq  et  deux  cent. 

Rev.  Dans  le  champ,  la  seconde  partie  du  symbole  en 
trois  lignes,  Mohammed  envoyé  de  Dieu,  surmontée  du  mot 
eSi  lillahi,  à  Dieu!  il  faut  sous  entendre,  gloire  ou  louange» 

La  légende  marginale  est  la  mission  prophétique  que 
nous  avons  expliquée  plus  haut.  Le  ^  final  du  dernier  mot 
prend  souvent  la  forme  d'un  arc  très -développé,  tantôt 
vertical,  tantôt  horizontal,  qui  embrasse  quelquefois  dans 
sa  courbure  le  a  initial  du  nom  de  Mohammed. 

Les  revers  que  nous  venons  de  décrire  sont  ceux  qu'on 
observe  sur  la  presque  totalité  des  monnaies  omméiades 
et  sur  beaucoup  d'abbassides,  mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls; 
quelques  fels  de  la  première  de  ces  dynasties  portent  les 
noms  de  gouverneurs^  et  la  deuxième  partie  du  symbole, 
dans  les  monnaies  de  la  seconde,  est  très-souvent  accom- 
pagnée, soit  d'une  invocation,  soit  du  nom  du  khalife  ou 
d'autres  personnages;  choisissons  un  ou  deux  exemples 
de  ces  modifications  dans.le  type  qui  peuvent  servir  d'intro- 
duction à  leur  étude  plus  approfondie. 

Fig.  4.  Revers  d'un  fels  ommeïade  frappé  à  Basra, 
l'an  100. 

7  6  5  4         S      2       I 
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I        '         2  s  4  5  6  7 

Mimma  amara  bihi  el-amiroti  Ady  benou  Arthaha. 
De  ceux  commandés  par  l'émir  Ady  y  fils  d'Arthah. 

Fîg.  5.  Revers  d'un  dirhem  abbassidc  frappé  par  Mehdy, 
dans  la  ville  du  salut,  Fan  165. 

10  9  87654  32  1 

1  2  3  4  5  6 

Mouhammedoun  rassoulou  allahi  Ssalla  allahou  allaïhi 

7  8  9  10 

wa  sallama  el-klmlifatou  el-Mehdy. 

Mohammed  est  l'envoyé  de  Dieu,  que  Dieu  le  bénisse  et 
sauve!  le  khalife  el-Mehdy. 

L'înlervalle  laissé  en  blanc  enlre  les  cercles  esl  occupé, 
sur  celle  monnaie^  par  la  mission  prophétique,  comme  à 
la  fig.  2. 

Les  passages  du  Coran  que  nous  venons  d'étudier  sont 
les  plus  essentiels  à  connaitre,  parce  qu'ils  se  retrouvent, 
non-seulement  sur  presque  toutes  les  monnaies  omméîades 
et  abbassides,  mais  encore  sur  celles  des  principales  dynasr- 
ties  qui  ont  reconnu  leur  suzeraineté;  ce  ne  sont  point 
cependant  les  seules  citations  empruntées  au  livre  sacré  des 
musulmans  qu'on  rencontre,  il  en  existe  un  certain  nom- 
bre d'autres,  indépendamment  des  sentences  pieuses  ou 
philosophiques  sur  lesquelles  nous  n'insisterons  pas;  il  im- 
porte de  les  connaître,  parce  qu'elles  appartiennent  presque 
toutes  à  des  monnaies  fort  rares  dans  les  collections,  et 
qu'elles  peuvent  servir  à  faciliter  leur  attribution;  en  géné- 
ral, elles  ont  été  adoptées  par  des  chefs  qui  se  rendaient 
indépendants  et  tenaient,  en  exerçant  le  droit  régalien  de 
battre  monnaie,  à  caractériser  cet  acte  de  souveraineté  par. 
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une  modiCcation  profonde  du  type  adopté  avant  eux  :  la 
découverte  d'une  nouvelle  citation  du  Coran  sur  quelque 
pièce  inédite  pouvant  donc  amener  celle  de  quelque  dynas- 
tie encore  inconnue,  je  pense  qu'il  n'est  pas  superflu  de 
compléter  la  liste  des  passages  cités  par  les  auteurs,  bien 
que  cette  addition  sorte  des  limites  d'une  étude  élémen- 
taire. 

Sourate  III,  17.  La  première  partie  : 

Certainement!  la  religion  auprès  de  Dieu  est  risla-- 
misme. 

Monnaie  du  Marabout  Abd  el-Qader. 

Sourate  III,  25  : 

Maître  de  VEmpirCy  tu  donnes  l'Empire  à  qui  tu  veux, 
tu  êtes  V Empire  à  qui  tu  veux,  tu  rends  élevé  qui  tu  veux 
et  abaisses  qui  tu  veux;  le  bien  est  dans  ta  main. 

Sur  un  dirhcm  fort  remarquable  frappé  à  Nisabour, 
en 268,  par  Àhmedb.  Abdallah.  (Tornberg,  SymbolcBy  IV.) 

Sourate  III,  32.  La  fin  : 

Dieu  nourrit  qui  il  veut  sans  compter. 
Monnaie  du  sultan  Lodite  Houmatyoun, 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  55  — 
Sourate  III,  v.  78  : 

Quiconque  suivra  un  autre  culte  qt^  Fislam  ne  sera  pas 
approuvé,  au  contraire,  il  perdra  son  salut  dans  la  vie 
future. 

Sur  la  monnaie  des  rois  de  Mureie,  et  sur  celle  des  el- 
Morabides^  on  retrouve  la  première  partie  de  cette  sentence 
s'arrétant  au  mot  4J>,  dans  le  champ  du  revers  de  deux 
rares  dinars,  seuls  monuments  à  nous  connus  de  la  dynastie 
Ziride  ou  Badisinite. 

Sourate  III,  v.  167: 

Dieu  nous  suffit,  il  est  excellent  protecteur. 
Monnaie  d'Abd-el^Oader. 

Sourate  III,  v.  300  : 

JCU  tà\  tyi'tj  \J^\jj  \jjil^j  \jj^\  îy>t  ^jJI  ^\  Ij 

O  vous  qui  croyez!  soutenez,  et  persévérez,  et  combattez, 
et  craignez  Dieu,  pour  que  vous  soyez  heuretix. 

Monnaie  d'un  roi  de  Grenade.  Mohammed  VIII  ou  IX. 

Sourate  IV,  v.  62.  En  partie  : 

ç^r^  Jj'j  W  W^'j  *^'  W'' 
Obéissez  à  Dieu  et  obéissez  à  l'apôtre,  et  à  ceux  d'entre 
vous  qui  ont  autorité. 

Monnaie  de  Mohammed  le  Togluqchahide.  (E.  Thomas.) 
4*  SÉRIE.  —  Ton  III.  3 
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Sourate  VII,  v.  123.  La  fin  : 

0  notre  maître,  répands  sur  nous  la  patience  et  fais-nous 
mourir  musulmans. 

Monnaie  d'Abd-el-Çader, 

Sourate  IX,  v.  34.  La  fin  : 

A  ceux  qui  (imassent  Vor  et  l'argent  et  ne  les  dépensent 
pas  dans  la  voie  de  Dieu^  présage  une  peine  ^douloureuse. 

Sur  un  dirhem  samanide  de  Nouh  II,  frappé  à  Ende- 
rabe,  en  366,  et  sur  la  monnaie  en  or  des  chérifs  Alides 
du  Maroe. 

Sourate  IX,  v.  38  : 

Jouissez  de  ce  que  vous  avez  thésaurisé. 
Chérif  Alide  du  Maroc. 

Sourate  IX,  v.  124  : 

Combattez  contre  les  infidèles  qui  sont  vos  voisins  et 
n  Sécpoap^jJt. 
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qu'ils  soient  rudement  traités  par  vous,  et  sachez  que  Dieu 
est  avec  ceux  qui  le  craignent. 

Dirhem  précité  d'Ahmed  ben  Abdallah. 

Sourate  X,  v.  36  : 

Est-ce  que  celui  qui  dirige  vers  la  vérité  n'est  pas  plus 
digne  qu'on  adhère  à  lui  que  celui  qui  ne  dirige  pas,  à 
moins  qu'il  ne  soit  dirigé?  Vous,  comment  se  fait-il  que 
vous  jugiez  ainsi? 

Dirhem  de  Leïla,  filsdeNomanDéilémite,  frappé  à  Nisa- 
bour,  en  309. 

Sourate  XVII,  v,  83  : 

^j-j  cJ^cP'Ut  ^t  JiUt  ^.jj  ^\  % 

La  vérité  est  venue,  l'erreur  s'est  dissipée;  certainement, 
l'erreur  est  une  chose  glissante  (passagère). 
Sur  la  monnaie  Idriside. 

Sourate  XX,  v.  113  : 

Honneur  à  Dieu,  le  roi,  la  vérité! 
Fels  anonyme  de  Tanger. 

Sourate  XXII,  v.  M  : 

//  est  permis  de  combattre  à  ceux  qui  sont  molestés,  et 

certainement  Dieu  est  puissant  pour  leur  donner  la  victoire. 

Sur  un  dirhem  inédit  frappé  à  Amol,  l'an  306,  par 
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Hasan,  fils  d'eUQasem  (*  ,  étudié  par  M.  H.  Sauvaire;  et 
sur  les  dirhems  alides  de  la  branche  des  grands  DaîS; 
frappés  par  Hasan,  fils  de  Zeïd. 
Sourate  XXXIII,  v.  33  : 

Dieu  veut  écarter  l'impureté  de  vous  qui  êtes  de  la  fa- 
mille. 

r.hérif  Saadile  ;  le  verset  entier  sur  les  monnaies  des 
Alides  du  Tabérislan  el-Hasan  b.  Zetd,  el-Hasan  b,  el- 
Qasim;  et  sur  une  Âbbasside  sous  Mansour. 

Sourate  XXXIII,  v.  44  : 

Ubj  ^Uj  )/^j  l^li»  o^ULy!  Ut  ^\  [^\  \j 

0  prophète!  nous  t'avons  envoyé  comme  témoin  et  an- 
nonciateur  et  moniteur  et  prédicateur. 
Sur  un  dinar  d'Abou-Tamin,  prince Ziride  (ou  Badisini(e). 

Sourate  XLII,  v.  22  : 


Disl  je  ne  réclame  pour  cela  d'autre  récompense  que 

(>]  Cett^  pièce  est  du  plus  grand  intérêt  pour  Tétude  assez  difficile  de 
la  numismatique  des  Alides;  c*est  le  premier  monument  connu  de  la 
monnaiedu  petit  Daï  Hasan,  prince  de  Djiian,  frappée  dans  le  Tabérislan 
après  qu'il  fut  appelé  à  la  succession  des  grands  Daïs  ;  il  y  prend  aussi 
le  titre  de  Daï  de  la  justice  (ou  de  la  vérilé).  Il  n'existe  qu'une  seule 
autre  monnaie  connue  de  cette  branche,  décrite  par  M.  Tornberg  dans 
la  remarquable  lettre  qu'il  m'a  fait  Thofineur  de  m'adresser,  Revue 
archéologique,  42^  année. 
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famour  envers  les  proches.  Quiconque  fait  une  bonne 
action  nous  lui  en  augmenterons  la  récompense. 

Dirhem  d'Abou-MousIîm,  frappé  à  Mahy,  en  129,  seu- 
lement jusqu'au  ^ij^^. 

Sourate  LXI,  v.  13: 

le  secours  vient  de  Dieu  et  la  victoire  est  proche,  an- 
nonce-le aux  fidèles. 

Dirhem  samanîcle  de  Nasr,  Monnaie  houIagouïdedU6a- 
gha. 

Sourale  LXVII,  v.  1  : 

Béni  soit  celui  qui  tient  l'empire  en  main  y  et  qui  est  puis- 
sant sur  toutes  choses. 

Monnaie  houlagouïde  d'Abousaïd. 

On  rencontre  enfin  sur  d'autres  dirhems  du  même  prince 
un  autre  passage  du  Coran ,  qui  est  répété  dans  plusieurs 
sourates  :  II,  v.I31,  VI, v.  13, etc.,  savoir  2^  Wt  a^l  ^^ 
et  lui  entend  et  voit  tout. 

Dans  le  Recueil  tiré  du  Bulletin  scientifique  et  publié 
sous  le  titre  de  Kleine  Jbhandlungen,  Fraehn  décrit  un 
dirhem  anonyme  incertain  sur  lequel  figurent  encore  deux 
passages  du  Coran,  sourates  XL,  v.  16,  et  XVII,  v.  84,  que 
nous  nous  bornons  à  signaler  ici. 

Durant  les  premiers  siècles,  les  types  de  la  monnaie  res- 
tent assez  semblables  les  uns  aux  autres  dans  les  trois 
métaux;  vers  la  fin  du  v''  siècle,  aux  vr  et  vn'',  ils  se  modi- 
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fient  plus  ou  moins  profondément;  les  eneadrements  des 
légendes  cessent  d'être  habituellement  circulaires  et  devien- 
nent plus  ou  moins  ornés;  souvent  les  légendes  marginales 
ne  suivent  plus  le  bord  de  la  pièce  en  une  ligne  continue 
circulaire,  et  le3  mots  qui  les  composent  sont  répartis  dans 
des  segments  ou  cartouches  formés  par  la  prolongation  des 
lignes  qui  encadrent  la  légende  du  champ;  plus  tard,  elles 
disparaissent  en  partie.  Une  revue  même  irés-abrégée  de 
ces  différentes  transformations  nous  conduirait  beaucoup 
trop 'loin;  peut-être  pourrons-nous  y  revenir,  si  le  cadre 
nécessairement  restreint  de  notre  étude  nous  permet  d'y 
faire  entrer  le  tableau  des  différentes  dynasties  qui  ontexercé 
le  droit  de  battre  monnaie,  ou  Font  usurpé. 

Les  types  accompagnés  de  figures  ne  sont  point  exclus 
de  la  monnaie  musulmane;  nous  avons  déjà  vu  que  dés 
Torigine  les  Arabes  n'avaient  pas  hésité  i  les  accepter  dans 
leurs  imitations  des  monnaies  étrangères,  et  que  le  premier 
essai  qu'ils  firent  d'une  monnaie  qui  leur  fut  propre,  repré^ 
sen(ait  l'image  en  pied  du  khalife  Abd-oul-malek  ;  à  partir  de 
ce  moment,  jusque  vers  les  commencements  du  vi''  siècle, 
les  figures  furent  répudiées;  mais  tout  d'un  coup  on  les 
voit  reparaître  sur  les  fels  des  premiers  sultans  selgiouqui- 
des  de  l'Asie  Mineure,  qui,  après  avoir  imité  momentané- 
ment les  types  byzantins  en  circulation  dans  les  contrées 
où  ils  s'étaient  installés,  adoptèrent  plus  particulièrement 
celui  du  cavalier  ou  de  saint  George  ;  une  méuimorphose 
plus  complète  encore  s'opérait  au  Midi  sur  la  monnaie 
eu  cuivre  des  Ortoquides,  dont  le  module  et  le  poids  furent 
non-seulement  augmentés,  mais  qui  vint  offrir  aux  re- 
gards toute  une  série  d'images  souvent  fort  singulières,  non 
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plus  empruntées  aux  types  des  peuples  subjugués^  mais 
prises  un  peu  au  hasard^  tantôt  dans  l'imagination  du  gra- 
veur^ tantôt  d'après  des  prototypes  d'une  date  quelquefois  fort 
ancienne^  comme  par  exemple  la  tête  d'un  Antiochus^  le 
buste  de  César,  un  buste  sassanide,  etc.,  ou  bien  des  figures 
montées  sur  un  lion,  des  groupes  plus  ou  moins  variés,  et 
aussi  l'image  de  princes  orientaux  en  différentes  attitudes, 
tenant  un  croissant,  un  glaive,  une  tète  coupée;  l'aigle  à 
double  tète,  etc.  Des  types  de  la  même  nature  furent  adop- 
tés par  la  plupart  des  dynastes  appartenant  à  la  famille  des 
Atabeks  et  par  quelques  autres  petites  dynasties  contempo- 
raines, les  Çouktiginites,  les  Chaharménides,  les  Daoich- 
mendides,  etc.,  puis  cet  usage  tend  à  se  perdre  vers  le 
milieu  du  vn**  siècle.  On  observe  encore  quelques  figures 
sur  les  monnaies  des  sultans  mongols  houlagouides,  comme, 
par  exemple,  l'aigle  à  une  tète  qui  figurait  sur  leurs  éten- 
dards, et  d'autres  images  d'animaux,  un  lièvre,  une  poule, 
un  chien,  un  poisson,  un  lion  surmonté  du  soleil  ou  bien 
rimage  du  soleil  seule,  mais  plus  de  représentations  hu- 
maines. Plusieufs  fels  des  khans  du  Kipchaq  portent  aussi 
la  représentation  de  l'aigle  à  double  tète  ou  d'un  lion  ;  ee 
dernier  animal  seul,  ou  surmonté  d'un  soleil,  parait  assez 
fréquemment  sur  la  monnaie  orientale;  il  est  propre  à 
celle  des  sultans  mammelouks,  des  chahs  de  Perse  dont  les 
fels  portent  la  représentation  d'une  série  très-variée  d'ani- 
maux, etc.  Ces  derniers  souverains,  après  avoir  longtemps 
évité  l'emploi  des  figures  humaines,  ont  fini  par  adopter 
dans  le  cours  de  ce  siècle,  sur  quelques-unes  de  leurs  pièces 
d'or  et  d'argent,  la  représentation  du  chah  lui-même,  assis 
sur  son  trône.  Les  Ottomans,  beaucoup  plus  rigides,  ont 
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persisté  à  répudier  l'emploi  des  images  comme  une  espèce 
de  profanation;  je  ne  connais  qu'une  seule  petite  monnaie 
osmanide  en  cuivre  qui  fasse  exception  à  celle  règle;  elle 
a  été  frappée  à  Andrinople  en  852^  sous  le  règne  dé  Moham- 
med II,  et  représente  un  dragon  entortillé.  Nous  signale- 
rons encore  les  monnaies  bien  connues  de  tous  les  amateurs 
de  numismatique,  sous  le  nom  de  zodiacales,  et  qui  furent 
frappées  pendant  le  règne  de  l'empereur  Babéride  Djchan- 
ghif  ;  les  éléphants  des  fcls  de  Mysore  dont  nous  avons  déjà 
parlé  ailleurs,  etc. 

La  langue  la  plus  généralement  employée  sur  les  mon- 
naies musulmanes  est  l'arabe,  mais  ce  n'est  pas  la  seule,  et 
sur  la  plupart  des  monnaies  dc§  chahs  de  Perse,  c'est  le 
persan  qui  prédomine.  On  retrouve  cette  dernière  langue 
adoptée  par  les  sultans  patans  du  Dehly,  par  les  Babe- 
rides,  etc.,  en  outre,  on  a  pu  voir  au  commencement  de  ce 
paragraphe  que  les  exigences  politiques  ou  de  simples  con- 
venances commerciales  ont  nécessité  l'adoption  d'un  assez 
grand  nombre  de  légendes  en  langues  étrangères,  formant 
une  riche  série  de  monnaies  bilingues,  trilingues,  etc., 
dont  l'étude  est  d'une  haute  importance  pour  l'histoire;  mais 
on  n^est  point  arrivé  encore  au  terme  des  résultats  qu'on 
peut  en  attendre.  Le  tableau  général  de  ces  monnaies  est 
utile  h  connaître  et  peut  trouver  sa  place  ici. 

A.  TTr88  BB  MOHNAIBB  SM9KVfntB  AUX  VEUrLES  SVBJVOUIÊS 
BT  ABOrTÉS  VAR  LES  MVSnLICAliS  BAIIS  UBB  rEBMIBR*  TEMPS 
AVRiS  LA  COEQUàTE. 

Leur  caractère  commun  est  de  présenter  d'abord  la  copie 
plus  ou  moins  fidèle  du  prototype  et  l'emploi  de  la  langue 
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du  pays  occupé;  bientôt  après  l'arabe  vient  s'y  joindre,  et 
finit  quelquefois  par  figurer  seul,  en  respectant  encore  pen- 
dant quelque  temps  le  type  prinnitif. 

1 .  Conquête  de  la  Syrie,  de  la  Mésopotamie,  etc. 

Héraclius  qui  s'était  établi  en  Syrie  fut  successivement 
chassé  par  les  Arabes  des  places  qu'il  occupait;  Tan  15  de 
l'hégire  (634),  il  perdit  Damas;  l'an  15,  les  Musulmans 
s'emparèrent  d'Emèse  et  de  Jérusale^n,  Tan  19,  de  loule  la 
Mésopotamie,  etc. 

La  monnaie  au  type  de  l'empereur  byzantin  présentant 
à  l'avers  le  buste  ou  la  figure  en  pied,  tenant  une  croix 
allongée  et  le  globe  crucigère  (*),  au  revers  TM  majuscule, 
surmonté  du  monogramme  d'HéracIîus,  d'une  croix  ou 
d'un  astre,  continua  pendant  un  certain  nombre  d'années  h 
avoir  cours.  Quelques-unes  en  caractères  grecs  et  latins, 
portent  la  date  anno  xvn,  et  à  l'avers  un  nom  grec  ASO 
qui  a  longtemps  exercé  la  sagacité  des  numismates  et  qui 
ne  peut  en  aucune  façon  s  appliquer  à  un  souverain  byzantin 
du  nom  de  Léonce  ou  Léon.  L'explication  la  plus  spécieuse 
de  ce  mot  est  toujours  celle  proposée  par  M.  de  Saulcy  qui 
y  voit  une  allusion  au  surnom  de  Lion  victorieux^  pris  par 
le  khalife  Aly.  La  localité  monétaire  Damas,  donnée 
d'abord  en  grec,  l'est  plus  tard  en  arabe;  dans  la  plupart 
des  cas,  elle  est  dans  les  deux  langues,  et  la  monnaie  porte 
en  outre  le  mot  grec  KAAON  servant  à  garantir  sa  bonne 

0)  Od  a  encore  deux  figures  debout  représentant  l'empereur  et  son 
fiJs  Héraclius  Constant,  et  dans  quelques  cas  plus  rares  ces  deux 
princes  accompagnés  d'Héracléonas. 
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qualité,  avec  son  équivalent  w^:^'  en  arabe.  De  semblables 
pièces  ont  eu  cours  non-seulement  à  Damas,  mais  encore 
à  Emèse  (Hems),  Ântaradtis  (Tardons),  i7e7to/>o/î^(BaIbek), 
Tibériade  (Tabarieh),  Calcys  (Kenesrin),  etc. 

3.  Cwxquète  de  la  Perse,  occupée  et  administrée  par  des 
gouverneurs  arabes. 

C'est  Fan  20  de  Thégire  que  les  Arabes  pénétrèrent  au 
cœur  de  l'empire  des  Sassanides.  Dès  la  première  année 
de  leur  prise  de  possession,  ils  émirent  une  monnaie  sem- 
blable à  celle  dTezdegird  IV,  sauf  l'addition  des  mots 
1^!  ^  au  nom  de  Dieu  sur  le  bord  de  la  pièce  à  l'avers,  et 
la  date  30  de  l'hégire,  en  vieux  persan.  A  partir  de  ce 
moment  jusqu'à  l'an  83  (703),  tous  les  gouverneurs  qui  se 
succédèrent  en  Perse  suivirent  cet  exemple,  en  copiant  le 
type  des  monnaies  de  Khosroès  II.  En  voici  la  description  : 

A  l'avers,  le  buste  du  Roi  est  tourné  à  droite,  devant  lui,* 
dans  le  champ,  on  lit^  ordinairement  en  deux  lignes,  les 
noms  du  gouverneur  et  de  son  père  en  persan  et  écrits  en 
caractères  pehlvi  (*);  presque  toujours  sur  le  bord  extérieur 
de  la  pièce,  è  droite  et  en  bas,  se  trouve  une  courte  invo* 
cation  pieuse  en  arabe  ;  au  revers,  figurent  les  deux  guer- 
riers gardant  l'autel  du  feu  sacré;  à  droite,  dans  le  champ, 
un  mot  habituellement  abrégé  que  l'on  considère  géné- 
ralement comme  étant  la  localité,  mais  qui  peut  être  aussi 
une  indication  de  valeur;  à  gauche,  la  date  de  l'émission 
de  la  monnaie,  en  vieux  persan. 

{*)  A  Texception  ù*Hedjadj,  fils  de  Youssouf,  qui  a  fait  graver  ces 
noms  eo  caractères  Icoufiques  sur  sa  moDuaie. 
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5.  Conquête  du  TabérUtan. 

Cette  province  détachée  de  Tenipire  persan  fut  d'abord 
gouvernée  par  des  princes  indépendants  qui  adoptèrent  une 
nouvelle  ère  dont  la  première  année  correspond,  suivant 
M.  Mordtmann,  à  l'an  31  de  l'hégire,  date  de  Tetatier 
anéantissement  de  l'empire  sassanide  ;  ils  conservèrent  sur 
leurs  monnaies  le  type  de  Kosroès  II  :  le  module  en  est 
sensiblement  plus  petit,  et  sur  toutes  on  lit  au  revers  le 
nom  de  Tabéristan  écrit  sans  abréviation.  Ces  princes, 
connus  sous  le  nom  d'Ispebeds,  ne  tardèrent  pas  à  recevoir 
la  visite  des  Arabes  qui  établirent  des  gouverneurs  dont  le 
premier  soin  fut  de  substituer  leurs  noms  à  ceux  des 
Ispebeds  ;  le  plus  ancien  connu  est  Khalid,  qui  régna  dès 
l'année  150  de  l'hégire  jusqu'en  183.  Le  dernier  est 
Abdallah,  chassé  du  Tabéristan  par  les  Alides,  en  176.* 
Tous  ont  adopté  le  type  local  et  mis  sur  leurs  monnaies  la 
dote  de  l'ère  des  Ispebeds  au  lieu  de  celle  de  l'hégire.  Les 
noms  des  gouverneurs  sont  écrits  tantôt  en  arabe,  tantôt  en 
caractère  pehlvi,  quelquefois  dans  les  deux  langues  sur  la 
même  pièce. 

4.  Conquête  de  VÂfrique  et  de  l'Espagne. 

Le  premier  général  arabe  qui  établit  la  domination  des 
Musulmans  dans  ces  contrées  et  y  fit  frapper  monnaie,  fut 
Mousa;  après  avoir  chassé  de  Tanger  et  de  Ceuta  les  rois 
goths  d'Espagne  qui  y  régnaient  encore,  il  tenta  aussi  la 
conquête  de  ce  dernier  royaume,  mais  ne  s'y  maintint  pas. 
M.  de  Saulcy  a  le  premier  fait  connaître  de  petits  fels  et  des 
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dinars  aux  types  d'Héraclius  avec  deux  bustes  vus  de  face 
à  l'avers  ;  au  revers  une  espèce  de  potence  ayant  la  forme 
d'un  T  sur  trois  degrés,  dégénérescence  de  la  croix,  et  des 
légendes  latines  avec  les  noms  de  l'Émir  et  de  son  père 
Naser  ;  enfin  Tindicalion  de  la  .localité  monétaire  et  de  la 
date,  précédée  de  TinvocaCion  in  nomine  Domini  corres- 
pondant au  J3t  ^.  Ces  monnaies,  la  plupart  en  or,  por- 
tent les  dates  95,  97,  98,  etc.  de  Thégire,  et  ont  été 
frappées  à  Tripoli ^  Tanger,  ou  en  Afrique  in  génère; 
quelques-unes  de  ces  dernières  sont  bilingues,  et  portent 
dans  le  champ  du  revers  le  symbole  en  arabe  :  les  images 
des  empereurs  byzantins  et  de  la  croix  n'y  figurent  plus. 

Nous  devons  à  M.  La  voix  la  connaissance  d'un  fels  très- 
intéressant  qui  doit  très-probablement  avoir  été  émis  pendant 
la  durée  du  gouvernement  de  Mousa  et  à  l'époque  de  la  prise 
de  Tanger.  C'est  un  bilingue  dont  l'avers  est  emprunté  aux 
monnaies  des  rois  goths  d'Espagne;  une  tète  barbare 
tournée  à  droite ,  et  une  légende  latine  dont  le  sens  n'est 
pas  autre  chose  que  la  première  partie  du  symbole  :  //  n'y 
pas  (Tautre  Dieu  que  Dièuy  etc.  Au  revers,  en  trois  lignes 
arabes,  au  nom  de  Dieu!  fels  frappé  à  Tanger.  Enfin  M.  le 
Pr.  Stickcl  a  publié  un  très-précieux  dinar  bilingue  dont 
le  prototype  doit  avoir  existé  cq  Espagne,  il  offre  beaucoup 
d'analogie  avec  les  pièces  du  même  module  frappées  en 
Afrique,  mais  on  remarque  au  centre  de  l'avers  la  figure 
d'un  astre  qui  accuse  l'origine  espagnole  ;  et  la  localité  An- 
iequera  confirme  cette  attribution. 

5.  Conquêtes  dans  les  grandes  Indes. 
Les  premiers  gouverneurs  arabes  dans  ces  contrées  sont 
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des  Ommeïades,  appartenant  à  la  fin  du  premier  siècle  de 
rhégîre;  on  ne  peut  douter  qu'ils  n'aient  commencé,  comme 
partout  ailleufs,  par  adopter  la  monnaie  locale  plus  ou 
moins  modifiée  dans  son  type  avant  d'employer  le  type 
musulman  pur,  dont  on  connaît  quelques  rares  spécimens; 
mais  j'ignore  s'il  existe  des  exemples  de  ces  imitations  dans . 
les  collections  antérieures  à  celle  en  argent  que  M.  Adrien 
de  Longpérier  a  publiée,  et  qui,  émise  sous  le  règne  de 
Moqtedir-billah^  appartient  à  la  fin  du  m"  ou  au  commen- 
cement du  iv"  siècle;  elle  porte  les  types  bien  connus  du 
taureau  indien  et  du  cavalier  avec  le  nom  du  khalife  abbas- 
side  en  arabe. 

Ces  mêmes  types  furent  adoptés  plus  lard  par  les  sultans 
Ghaznévides  pour  quelques-unes  des  monnaies  frappées 
dans  leurs  possessions  des  grandes  Indes.  On  a  de  cette 
dynastie  des  pièces  bilingues  en  argent  el  en  cuivre  qui 
portent  sur  l'une  de  leurs  faces  l'image  grossièrement  imitée 
du  cavalier  avec  des  caractères  birmans,  tandis  que  l'autre 
est  purement  arabe.  Le  sultan  de  Kharisme  Mahmoud, 
s'étant  emparé  de  Bamian,  en  617,  y  fit  frapper  des  mon- 
naies du  même  genre  dont  nous  devons  la  connaissance  è 
M.  E.  Thomas.  Plus  tard  encore,  les  sultans  ghourideset 
patans  du  Dehly  adoptèrent  le  même  système,  en  com- 
mençant par  l'émission  de  pièces  au  type  indien  pur  du 
taureau  et  du  cavalier^  avec  les  noms  en  caractères  birmans^ 
puis  le  cavalier  seul,  avec  le  revers  en  arabe.  M.  Thomas 
a  signalé  de  même  l'adoption  momentanée  par  les  premiers 
Ghourides  de  la  monnaie  de  Kanodje,  lorsqu'ils  en  firent 
la  conquête;  ces  monnaies,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  celles 
des  derniers  rajahs,  portent  à  l'avers  une  figure  de  femme 
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accroupie  et  au  revers  les  noms  de  Mohammed  ben  Sam  et 
de  Mir  Mohammed,  en  caractères  birmans. 

B.  TYPES  on  MOHHAzas  mjJBULUAJima  BMV&miTàs  par  obs 

'  COHQUA&AMTS  ÛTWiAMQUWJÊ. 

1 .  Lorsque  les  Mongols  pénétrèrent,  sous  la  conduite  de 
Djingliiz  khan,  dans  les  États  des  sultans  du  Kharismc  et 
finirent  par  s'y  établir  définitivement,  ils  y  trouvèrent  les 
différentes  monnaies  en  cuivre,  la  plupart  d'un  très-grand 
module,  émises  sous  les  noms  variés  de  sekendery,  djem-^ 
chidy,  mansoury,  etc.,  par  Mohammed,  fils  de  Tokuch. 
Djinghiz  khan  se  borna  à  les  imiter,  en  remplaçant  par 
son  nom  celui  du  khalife  en-Nacer-billah.  Un  peu  plus  tard, 
ses  successeurs  adoptèrent  des  types  semblables;  ainsi 
Fraehn  a  décrit  un  grand  mansoury  frappé  à  Bokhara,  par 
Mâenghké  Qaan,  en  651 ,  et  une  imitation  de  cette  monnaie 
frappée  aussi  à  Bokhara,  en  660,  portant  au  centre  de 
l'avers  les  mots  IjUrf  'iSLy  monnaie  de  Bokhara,  et  au  revers 
le  nom  de  la  même  ville  Pou-hoa,  en  chinois. 

2.  Deux  siècles  environ  avant  ces  événements,  les  Nor- 
mands étaient  parvenus  à  s'établir  en  Sicile  et  à  en  chasser 
les  chefs  sarrasins,  mais  une  grande  partie  des  habitants 
de  l'ile  était  encore  composée  de  musulmans,  et  les  pre- 
mières monnaies  que  firent  frapper  Robert  Guiscard  et  ses 
successeurs  conservèrent  le  type  et  le  symbole  musulmans 
avec  les  noms  des  princes  chrétiens ,  en  arabe;  d'autres 
monnaies  destinées  à  la  population  chrétienne  furent  imi- 
tées du  type  byzantin;  d'autres  enfin  étaient  bilingues.  Ce 
double  système  monétaire  s'est  maintenu  sous  les  rois 
Suèvesqui  ont  succédé  aux  Normands.  Déjà  avant  l'arrivée 
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de  ces  derniers  en  Italie^  les  princes  lombards  de  Salerne 
avaieni,  dès  le  règne  de  Gisulphe  I"(341  à  568 de  Thégire), 
imilé  les  dinars  du  souverain  fadmide  Moezz,  pour  leurs 
sujets  de  race  musulmane,  et  les  Normands  qui  leur  suc- 
cédèrent en  firent  autant;  plusieurs  variétés  de  ces  dinars 
sont  bilingues. 

3.  Pendant  presque  toute  la  durée  du  xni*  siècle  (vu"  de 
rhégire),  Saint-Jean  d'Acre  fut  au  pouvoir  des  princes 
chrétiens  ;  sa  population  en  partie  musulmane  et  les  rap- 
ports continuels  avec  les  musulmans,  nécessitèrent  l'émis- 
sion d'une  monnaie  au  type  musulman  généralement  adop- 
tée en  Syrie,  M.  Henri  La  voix  a  découvert  et  décrit  de 
précieux  dinars  et  dirhems  de  cette  époque,  entièrement 
en  langue  arabe  et  semblables  à  la  monnaie  des  Ayoubides, 
mais  avec  des  légendes  contenant  la  profession  de  foi  chré- 
tienne. 

i.  C'est  encore  à  cette  classe  qu'on  peut  rapporter  la 
monnaie  en  or  au  type  et  en  langue  arabe,  émise  sous  le 
règne  d'Alphonse  YIII  et  frappée  à  Tolède,  au  commence- 
ment du  xiu**  siècle;  elle  est  assez  rare  dans  les  collections. 


C.  TYPES   SMP&VHT^   PAR   BUTÉUlirTS  BTHA8TBS   VABSAUX 
A  LBUKS  «UgBRAllf». 

I .  Une  première  catégorie  fort  nombreuse  est  celle  de 
toutes  les  monnaies  frappées  au  type  des  Abbassides  par 
les  différents  gouverneurs  de  provinces,  d'abord  au  nom 
et  pour  le  compte  des  khalifes,  puis  pour  leur  propre 
compte,  lorsqu'ils  parvenaient  à  se  créer  une  position  tout 
à  fait  indépendante,  tout  en  continuant  à  reconnaître  la 
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suzeraineté  des  successeurs  de  Mahomet^  sinon  de  fait,  du 
moins  pour  la  forme;  les  Tahirides  furent  les  premiers  qui 
s'affranchirent  du  joug,  mais  tout  en  battant  monnaie  à  leur 
profit,  ils  n'osèrent  pas  aller  jusqu'à  placer  leurs  noms  sur 
les  dirhems  au-dessous  de  ceux  des  khalifes,  en  sorte  que 
pendant  fort  longtemps  les  numismates  les  ont  considérés 
comme  étant  des  monnaies  purement  abbassides.  C'est 
Fraehn  qui  a  retrouvé  leur  véritable  attribution;  il  est  facile 
maintenant  de  les  reconnaître  par  le^  noms  des  lieux  où 
elles  ont  été  frappées  et  qui  étaient  tombés  au  pouvoir  des 
Tahirides;  savoir  :  Muhammodia,  Bokhara,  (Jomm,  Sa- 
mef'qand,  Merw,  ech-Chach,  Paris,  Ispahan,  Muttawakelia, 
Zermdj,  Maaden  Bakhines,  Aberscher,  M  ah  el-Koufa,  • 
Hamadan,  Hérat.  La  connaissance  de  la  moitié  de  ces 
localités  est  due  au  Pr.  Tornberg  qui  les  a  signalées  sur 
des  monnaies  trouvées  en  Suède. 

Après  les  Tahirides  on  trouve  toute  une  série  de  dynas- 
tes  :  les  Samanides,  les  Soffarides,  les  Émirs  el-Oméra,  les 
Bouwéides,  etc.,  qui  ont  tous  conservé  plus  ou  moins 
les  types  abbassides,  mais  en  amplifiant  leurs  légendes, 
d'abord  par  l'addition  de  leurs  propres  noms,  puis  aussi 
par  l'adoption  de  surnoms  et  de  titres  qui  deviennent  de 
plus  en  plus  pompeux  et  compliqués;  nous  devons  nous 
borner  ici  à  en  signaler  l'existence. 

2.  Une  seconde  catégorie  qui  se  rattache  à  la  précédente 
renferme  les  monnaies  dont  le  type  a  été  aussi  emprunté 
par  des  princes  musulmans  à  d'autres  dynastes  exerçant 
sur  eux  les  prérogatives  de  la  suzeraineté,  et  qui  les  obli- 
geaient à  adopter  leur  type  monétaire,  soit  par  des  motifs 
de  prudence,  soit  pour  obéir  à  des  injonctions  positives  ; 
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dans  cette  classe  viennent  se  ranger  des  monnaies  orloqui- 
des  en  aident,  les  unes  avec  le  type  et  les  noms  des  souve- 
rains selgiouquîdes  d'Asie  Mineure,  les  autres  de  méme^ 
mais  imitant  des  monnaies  ayoubides  ;  l'imitation  est  com- 
plète,  on  ne  peut  reconnaître  leur  véritable  attribution 
qu'en  déchiffrant  les  légendes;  d'autres  enfin  au  type  houla- 
gouîde,  bilingues,  en  arabe  et  en  mongol,  ont  été  frappées 
à  Maredin,  par  Qara-Arslan,  de  la  même  manière.  Après 
la  chute  des  Abbassides,  TAtabek  de  Moussoul  Loulou. 
s'empressa  de  reconnaître  la  suzeraineté  des  Mongols  et 
fit  frapper  des  monnaies  bilingues  portant,  à  l'avers,  une 
inscription  persane  en  l'honneur  de  Môngké  Qaan. 

D.  TTFS«  MVSULBfANS  IMVOBltB  PAR  DSS  CONTSWAHCBB  VOLITI- 
QUB8  OU  VAR  LA  TOLOWTÉ  SB8  VAXVQUSmiS  A  SEB  VRIHCBS 
CBRETISHS. 

i"*  La  position  géographique  delà  Géorgie  a  fait  nécessai- 
rement de  celte  province  et  dans  toutes  les  époques  de  son 
histoire,  le  but  particulier  de  l'ambition  des  autres  nations 
et  la  grande  route  naturelle  de  leurs  armées,  soit  pour  y  pren- 
dre pied,  soit  pour  pénétrer  au  delà,  tantôt  tiu  nord,  tantôt 
au  midi;  elle  a  mis  les  habitants  de  cette  belle  contrée,  et  pour 
leur  malheur,  en  continuels  rapports  avec  les  étrangers. 
De  tous  temps  la  monnaie  étrangère  a  circulé  en  Géorgie; 
d'abord  celle  des  Grecs,  puis  celle  des  Romains,  puis,  à  une 
époque  plus  récente,  celle  des  anciens  Persans,  des  Mongols, 
des  musulmans.  La  monnaie  géorgienne,  proprement  dite, 
ne  joue,  au  milieu  de  toutes  ces  vicissitudes,  qu'un  rôle 
assez  secondaire,  presque  toujours  elle  est  une  imitation 
de  celle  des  vainqueurs,  et  ce  n'est  qu'assez  tard  que  les 
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princes  géorgiens  purent  émettre  leur  monnaie  propre. 
Voici  la  séri^  chronologique  des  types  étrangers  : 

a.  Imitations  des  type^  sassanides,  à  partir  ûe  la  fin  du 
VI*  siècle  de  notre  ère,  empruntées  à  Hormisdas  IF, 
VaharanF,  par  les  £ristbaws  GourgenfWakhtang^  et  par  les 
Bagratides  Gmiaram,  Stephano$  I*^;  elles  sont  semblable3 
aux  bilingues  des  gouverneurs  de  la  Perside,  seulement  ici 
les  noms  des  princes  régnants  sont  inscrits  à  Tavers  en 
caractères  géorgiens. 

6.  Invasion  musulmane  de  la  fin  du  vu*  siède  et  in- 
troduction des  monnaies  onimeiades,  plus  tard  abbassides, 
jusqu'à  la  réapparition  de  la  monnaie  bagratide,  à  la  fin  du 
x*  siècle. 

Durant  ce  long  intervalle,  le  seul  indice  à  nous  connu 
d'une  monnaie  émise  par  un  prince  géorgien,  est  le  pré- 
cieux dirhem  découvert  par  le  général  Bartholomœi,  et 
attribué  par  lui  è  Bagrat  1*',  que  M.  Y.  Langlois  vient  de 
publier  dans  la  Revue  belge,  en  l'attribuant  à  Bagrat  III. 
C'est  un  bilingue  arabe  et  géorgien  dont  le  caractère  ^t 
évidemment  emprunté  aux  monnaies  abbassides  de  l'époque 
la  plus  ancienne^  tandis  qu'il  n'en  existait  plus  à  la  fin  du 
IV*  siècle  de  l'hégire  et  au  commencement  du  v*,  époque 
où  les  khalifes  qui  régnaient  à  Bagdad  étaient  tombés  dans 
un  trop  grand  état  de  décadence,  pour  imposer  aux  Géor- 
giens l'adoption  d'un  type  abbasside.  Ces  considérations  me 
portent  à  donner  la  préférence  à  la  première  des  deux  attri- 
butions. 

c.  Imitations  des  types  byzantins,  au  x*  et  aii  xi*  siède. 
Bilingues  grecs  et  géorgiens. 

d.  Nouvelles  invasions  des  musulmans  en  Géorgie,  qui 
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succèdent  aux  Byzantins;  les  Selgiouquides  dePerse^  et  plus 
tard  ceux  d'Asie  Mineure.  Avec  David"  II;  reparaissent  les 
pièces  bilingues  géorgiennes  et  arabes  dont  les  premières 
sont  des  imitations  des  anciens  fels  selgiouquides  au  cavalier, 
avec  un  revers  en  arabe  portant  le  nom  et  les  titres  du 
prince  bagratide;  à  partir  de  ce  moment^  et  jusqu'à  l'inva- 
sion du  sultan  de  Kharisme  Djelal-ed-din,  les  monnaies  de 
Géorgie  continuent  à  être  bilingues. 

e.  L'invasion  des  Mongols,  au  xiii''  siècle,  vint  apporter 
une  profonde  modification  au  système  monétaire  ;  tantôt 
les  Houlagouides  émirent  en  Géorgie,  en  particulier  dans 
la  capitale  Tiflis,  des  monnaies  à  leur  propre, type;  tantôt 
ils  permirent,  à  différentes  époques,  aux  Bagratides  de 
battre  aussi  leur  monnaie,  à  condition  qu'elle  porterait  plus 
ou  moins  le  cachet  des  Houlagouides. 

De  là  toute  une  série  de  types  bilingues  et  même  trilin- 
gues;  en  géorgien  et  arabe,  en  persan,  en  géorgien  et 
mongol,  ou  dans  les  trois  langues  à  la  fois.  Les  princes 
mongols  dont  les  noms  sont  mentionnés,  sont  Ghatouk 
khoHf  Môngké  Qaan,  Abagha,  Ahmed^  Arghoun,  Ghazan, 
jusqu'au  règne  du  Bagratide  Wàthgang  III.  La  plupart  de 
ces  pièces  ont  le  plus  grand  rapport  avec  les  monnaies 
bilingues  houlagouides,  frappées  par  les  princes  de  cette 
dynastie  sur  d'autres  points  de  Içurs  territoire.  Les  Djélaï- 
rides,  autre  branche  mongole,  envahirent  ensuite  là  Géorgie, 
et  le  type  de  leur  monnaies  fut  aussi  imposé  aux  princes 
bagratides,  comme  le  prouve  la  monnaie  de  Giorgi  VU, 
trouvée  par  le  général  Bartholomœi. 

f.  Après  la  chute  des  Mongols,  on  voit  momentanément 
paraître  en  Géorgie  une  imitation  des  Aspres  Gomnénats, 
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soit  en  géorgien  seulement,  soit  bilingue;  puis  une  nou-- 
velle  interruption  suit  la  chute  des  empereurs  de  Gonstan- 
tinople,  après  la  prise  de  cette  capitale  par  Mahomet  II. 
Beaucoup  plus  tard^  et  seulement  à  partir  des  premières 
années  du  wnf  siècle,  on  voit  reparaître,  sous  la  suzerai- 
neté de  la  Perse,  les  monnaies  des  Bagratides  du  Moukhran, 
qui  adoptèrent  sur  leurs  fels  des  figures  d'animaux  sem- 
blables à  celles  des  cuivres  persans,  et  employèrent  aussi 
les  types  bilingues.  Enfin,  sous  Erekle  lly  des  bilingues 
russes  et  arabes  constatent  la  suzeraineté  exercée  par  la 
Russie. 

Nous  renvoyons  le  lecteur  qui  voudrait  étudier  de  plus 
près  toutes  ces  curieuses  transformations,  à  la  belle  mono- 
graphie que  M.  V.  Lànglois  a  publiée  sous  le  titre  d'Essai 
de  classification  des  suites  monétaires  de  la  Géorgie,  depuis 
l'antiquité  jusqu'à  nos  jours;  elle  nous  a  servi  de  guide 
dans  notre  exposé. 

2.  L'Arménie,  à  peu  près  située  dans  les  mêmes  condi- 
tions que  la  Géorgie,  a  subi  les  mêmes  phases  monétaires; 
mais  les  monnaies  arméniennes  proprement  dites  n'occu- 
pent qu'une  place  assez  secondaire  dans  l'histoire;  celles 
de  la  dynastie  dé  Roupene  remontent  aux  dernières  années 
du  xu*  siècle,  et  vont  jusqu'à  la  fin  du  xiv*".  Sous  le  règne 
de  Hethoum,  les  Selgiouquides  d*Asie  Mineure  imposèrent 
un  tribut  aux  Arméniens,  et  les  monnaies  bilingues  de  ce 
prince,  aux  revers  arabes  imités  de  celles  de  Keiqobad  et  de 
Keikhosrou,  furent  sans  doute  prescrites  par  la  volonté  de 
ces  sultans,  comme  le  présume  M.  V.  Lànglois,  dans  la 
monographie  qu'il  a  publiée  sur  la  numismatique  de 
l'Arménie  au. moyen  âge. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  53  — 

3.  Les  grands  princes  moscovites,  vers  le  milieu  du 
iiv*  siècle,  subissaient  encore  ta  protection  des  khans  mon- 
gols de  la  Horde.  On  connaît  un  certain  nombre  de  mon- 
naies de  Dmitri  Iwanowitch  et  de  son  successeur  Wassili, 
au  type  de  saint  Georges,  avec  une  inscription  russe,  et  por- 
tant, au  revers,  une  légende  arabe  empruntée  aux  monnaies 
de  Toqtamich;  c'est  probablement  aussi  à  une  origine  russe 
qu*il  faut  attribuer  des  imitations  plus  ou  moins  barbares  de 
la  monnaie  des  khans  du  Kipchaq,  due  plutôt  à  des  intérêts 
commerciaux,  qu'à  la  nécessité  de  se  soumettre  aux  volontés 
des  Tarlares. 

4.  C'est  encore  à  cette  classe  qu'il  faut  rapporter  les 
bilingues  frappées  par  les  Génois  pour  leurs  possessions  en 
Crimée,  qui  portent,  d'un  côté,  les  armoiries  de  Gènes  avec 
des  caractères  latins  où  Ton  reconnaît  le  nom  de  Caffa,  et, 
au  revers,  la  tamgha  de  Crimée,  avec  une  légende  arabe 
portant  le  nom  du  sultan  Hadgy  Kérai,  souverain  de  cette 
contrée. 

E.    IMXTATlOlfS    DE    TTPSS    SANS    DES    IWrfiKÈTA    COMMERCIAUX. 

De  tous  temps  et  dans  tous  les  pays,  quelques  espèces 
particulièrement  recommandables,  soit  par  la  supériorité 
de  leur  titre,  soit  par  certains  avantages  qu'elles  présen- 
taient dans  leur  emploi,  sont  entrées  dans  la  circulation 
générale,  et  ont  été  imitées  plus  ou  moins  fidèlement  par 
des  ateliers  monétaires  souvent  fort  éloignés  de  l'officine 
primitive;  toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  numis- 
matique connaissent,  par  exemple,  les  nombreuses  imitations 
qui  furent  faites  du  florin  d'or  de  Florence  et  qui  ne  se 
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distinguent  les  unes  des  autres  que  par  les  indices  moné- 
taires ou  par  des  changements  de  noms;  la  même  chose 
avait  eu  lieu  antérieurement  pour  les  triens,  les  deniersi  etc., 
et  plus  tard,  dans  le  xvi''  siècle,  ces  imitations  réciproques 
furent  plus  fréquentes  encore.  Elles  font  maintenant  l'objet 
d'études  spéciales  qui  ont  déjà  conduit  à  des  résultats 
fort  intéressants  et  promettent  d'être  plus  fructueuses 
encore.  Les  mêmes  faits  se  sont  présentés  dans  le  champ 
de  la  numismatique  orientale;  c'est  à  cette  catégorie  que 
nous  rapporterons  : 

l*"  La  curieuse  monnaie  d'un  des  successeurs  des  Selgiou* 
quides  de  l'Asie  Mineure,  Ssarou  Klwn  qui  fit  frapper  à 
Magnésie  des  monnaies  au  type  enlièrement  latin,  imitées 
de  la  monnaie  de  Robert  d'Anjou,  qui  était  fort  à  la  mode 
durant  le  cours  du  xiv*"  siècle;  c'est  au  D' Julius  Friedl&nder 
qu'on  en  doit  la  connaissance;  il  en  a  décrit  deux  variétés. 
Nous  en  avons  découvert  une  troisième  avec  le  nom  de 
Sarcan  pour  Ssarou  Khan  qui  manque  aux  pièces  décrites 
par  le  savant  archéologue  berlinois; 

2*"  Les  monnaies  en  or  des  Arabes  d'Espagne  et  d'Afrique, 
en  particulier  celles  des  princes  cl-moravides,  se  répandirent 
dans  tout  le  midi  de  l'Europe  et  y  prirent  une  telle  faveur, 
qu'elles  ne  tardèrent  pas  à  être  imitées  par  les  princes 
chrétiens  et  même  par  des  princes  ecclésiastiques,  témoin 
les  monnaies  des  évéques  de  Bragelone,  dont  l'existence  a 
été  contestée,  mais  qui  doivent  se  retrouver  parmi  les  diffé- 
rents types  plus  ou  moins  barbares,  quelques^ns  accom- 
pagnés de  lettres  latines,  qui  existent  dans  plusieurs  collec- 
tions, et  dont  Tattribution  n'est  pas  encore  entièrement 
fixée  ;  nous  savons  que  M.  Lavoix  s'occupe  tout  particuHè- 
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rement  des  monuments  monétaires  qui  se  rattacbent  à  eette 
étnde^  et  les  déconvertes  qu'il  a  dé|à-  faites  dans  cette  voie 
nous  donnent  lieu  d'en-espérer  de  plus  intéressantes  encore. 
Je  crois  qu'on  peut  rapporter  à  cette  même  cause  ks  imita- 
tions des  dinars  fethnides  par  les  princes  de  Salerne,  anté- 
rieurement à  la  conquête  de  la  Sicile  par  les  Normands;  ils 
sont  bilingues  pour  la  plupart^  et  présentent  des  copies 
plus  ou  moins  altérées  delà  monnaie  de  Moezz,  avec  le  nom 
en  latin  du  prince  qui  les  faisait  frapper. 

F.     MÏÏUMQVMB    OV    niUVOUBS    IfUSULICAirS    ATAVT     BEMVl    SB 
P&OTOTTPBS. 

Dans  cette  dernière  classe  viennent  se  grouper  un  assez 
grand  nombre  de  monnaies  émises  par  les  différents  souve- 
rains d'origine  mongole,  qui  après  s'être  jetés  avec  leurs 
innombrables  hordes  sur  toutes  les  régions  de  l'Asie  occi- 
dentale et  méridionale,  y  prirent  pied  et  ne  tardèrent  pas  & 
adopter  la  croyance  et  la  langue  des  peuples  subjugués,  mais 
sans  oublier  complètement  l'usage  de  leur  langue  maternelle 
laquelle  pendant  longtemps  encore  fut  la  seule  employée 
dans  les  actes  officiels.  Les  grands  kbans,  tout  en  demeu- 
rant les  maîtres  souverains  de  la  Mongolie  et  de  la  Chine, 
commencèrent,  en  prenant  possession  du  royaume  de  Kha- 
risme,  de  la  Géorgie,  etc.,  par  y  faire  frapper  des  monnaies 
sous  leur  nom,  dont  plusieurs  étaient  bilingues,  en  mongol  et 
en  arabe }  plus  tard,  lorsque  leurs  lieutenants  administrèrent 
ces  contrées  sous  leur  suzeraineté  et  ne  fardèrent  pas  à 
former  une  dynastie  indépendante  connue  sous  le  nom 
d'boulagouîde^  ils  continuèrent  à  émettre  des  monnaies 
bilingues  avec  leurs  noms  en  arabe  et  en  mongol.  Quel- 
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ques-unes  même,  frappées  par  Ghazan,  sont  trilingues  et 
portent  sur  la  face  mongole  trois  caractères  qui  paraissent 
être  tbibéiains  et  que  le  professeur  Schmidt  interprète  par 
empereur  de  l'univers.  Des  bilingues  du  même  genre  se 
retrouvent  sur  les  monnaies  des  khans  mongols  du 
Kipcbaq,  Toqtagou,  Djani-beky  Toqtamichy  etc.  Enfin,  les 
Djélaïrides  et  les  DjobanideSy  qui  ont  succédé  aux  Houia- 
gouîdes  et  appartiennent  à  la  même  race,  ont  aussi  suivi 
cet  exemple. 

ËLÉHENIS  PRINCIPAUX  DONT  SB  COMPOSENT  LES  LÉGENDES  DES 
MONNAIES  ARABES. 

Dans  le  chapitre  qui  précède  et  que  nous  avons  consacré 
à  l'histoire  de  la  monnaie  arabe  ainsi  qu'à  l'examen  de  ses 
principaux  types,  nous  avons  été  conduits,  en  présentant  des 
spécimens  de  quelques  prototypes  oniméiades  et  abbassi- 
des,  à  donner  aussi  l'explication  des  légendes  empruntées 
au  Coran,  qui  y  jouent  l'un  des  principaux  rôles;  mais  ce 
ne  sont  pas  les  seules,  et  sans  nous  arrêter  à  examiner  un 
certain  nombre  de  sentences  pieuses  ou  philosophiques  qu'on 
rencontre  quelquefois  à  la  place  de  passages  empruntés 
au  livre  sacré,  les  inscriptions  que  portent  les  monnaies 
renferment  une  grande  variété  de  données  qu'il  importe 
d'étudier,  si  l'on  veut  pénétrer  plus  avant  dans  la  connais- 
sance de  la  numismatique  orientale.  L'avers  du  dirhem  de 
Welidl",  décrit  plus  haut,  pl.IV,fig.  1,  indique  déjà,  dans 
la  légende  circulaire,  tout  un  ordre  de  faits  qu'il  convient 
de  passer  en  revue  :  une  invocation  pieuse,  l'indication  de 
la  frappe,  le  lieu  où  la  monnaie  a  été  émise,  et  la  date 
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de  rémission.  Ce  ne  sont  pas  les  seules^  tant  s  en  faut, 
comme  nous  l'ayons  déjà  fait  pressentir;  la  large  part  que 
les  gouverneurs  de  province  ont  prise  à  la  fabrication  de  la 
monnaie  y  a  introduit  de  nouveaux  éléments  :  d'abord  leurs 
noms,  plus  tard  ceux  des  khalifes  et  de  leurs  fils,  leurs 
surnoms,  leurs  noms  honorifiques  et  leurs  titres;  en  exami- 
nant successivement  ces  différents  points,  le  lecteur  aura 
à  sa  disposition  les  éléments  les  plus  essentiels  pour 
éclairer  sa  marche. 

§  1.   IRVOCATIORS  PIEUSES. 

Celle  que  les  musulpians  emploient  dans  toutes  les  circon- 
stances, l'inévitable  au  nom  de  Dieu!  qu'on  rencontre  sur 
presque  toutes  leurs  monnaies,  n'est  pas  la  seule;  bon 
nombre  d'entre  elles  sont  caractéristiques  et  peuvent  être 
utiles  à  connaître  pour  faciliter  l'altribuiion  de  pièces  sur 
lesquelles  on  les  trouve. 

Une  liste  aussi  complète  que  possible  de  ces  invocations 
rangées  par  ordre  alphabétique  sera,  nous  le  pensons,  bien 
venue  de  nos  lecteurs. 

ïlûj  t     Qu'il  soit  maintenu  ! 

Sur  une  monnaie  samanide  de  Nouh  II. 

«^!  sUjI    Que  Dieu  k  maintienne  longtemps! 

Fels  d'Alyy  fils  dHYsa,  gouverneur  sous  Haroun;  Sama- 
nide, Nassr  I*\  Dinar  zy anide  d'Abd-er-rahman,  avec 

zy\  «^!  >bt    Que  Dieu  prolonge  son  commandement  ! 
Dirhem  djoudjide  d'Ouzbek  (Charmoy). 
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«^1  ^i    Que  Dieu  rende  ciUkre  I 

Fels d'>466(M  6.  Mohammed^  préfet  abbasside.  Sur  les 
monnaies  samanides  de  Ismaël  V%  Nassr  II,  Nouh  J**, 
Manssotir  P%  etc. 

U^LdJt  *\5t  jtA    Que  Dieu  rende  ses  victoires  célèbres! 

Pagralides  de  Tamar  et  Rousoudan. 

ij^  A^t^t     Que  Dieu  rende  sa  victoire  célèbre  l 

.  Fels  des  gouverneurs  abbassides  Omar,  Mousa,  Yezid, 
Rauhj  ffaroun. 

«rït  tf^t    Que  Dieu  le  rende  eéUibre! 

Tahiride;  TahirP\  Samanides  j  Ismaïl  1%  Nassr  II,  etc. 

«^  yi\    La  gloire  est  à  Dieu  ! 

Dirhem  du  Bouwe!de  de  Perse  Rockn^ed-daula  ;  dinar 
fatimide  d'el-Moezz. 

jjÎ  JUt  ^j^\^  vljJl^l  Honneur  durable  et  heureuse  vieiU- 

lesse  à  jamais! 

Fels  de  l'atabek  zinkide  MaJimoud. 

ià\  ^^\    Que  Dieu  le  rende  illustre! 

Fels  incertain  de  Kinnesrin;  tels  du  gouverneur  d'Egypte 
abbasside  Saleh;  fels  sous  Metidhy.  (Stickhel.) 

tjXtji  i^\  jU!    Que  Dieu  éclaire  son  témoignage! 

Sultan  PataU;  Toghluq  cha/i. 
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«^t  9Jjt     Que  Dieu  augmente  ses  forces! 

Monnaie  agiabide  de  Zeïadat-^llah;  fels  de  Témir  tahi- 
ride  Mohammed.  Samanides^  Nolih  [^,  Abd-oul-Melik  V% 
Mansour  /",  Nouh  II,  Mansour  II,  Ismaïl  II;  roi  de 
Murcie,  Mohammed. 

Zj^j  i!Ù\  yjjt    •  .  •  •  et  sa  victoire  l 

Roi  de  Grenade,  Mohammed,  fils  de  Youssouf;  dinars 
d'Alphonse  VIII,  roi  de  Castille. 

•  •  ^'^"^  ^    Bénédiction  sur  l'émir  {et-Motassetn-bil'- 
^  lah),  elc. 

Fels  de  Témir  abbasside  Âschnas,  sous  ce  khalife. 

^J^  à^    Bénédiction  sur  Mchdhy  l 
Sur  un  fels  abbasside  de  Mehdhy.  (Stickel.) 

sS^^  ^    Bénédiction  sur  Mousa! 
Fels  abbasside  sous  Mehdhy. 

y^^yè  ^ji    Bénédiction  sur  Haroun  ! 

Fels  abbasside,  souâ  le  gouverneur  1/oAammed,  filsd'Am- 
rou. 

A^)  amj    Au  nom  de  Dieu! 

Se  rencontre  sur  presque  toutes  les  monnaies. 

(^J^  (j^J^  *^'  (^  ^^  ^0^  rf^  Dieu  clémentj  miséricor" 
dieux! 

Sur  un  dinar  pmmeiade  frappé  à  eUAndalous,  Tan  i  02. 
Sur  des  monnaies  abbassides  frappées  en  Eraque,  probable- 
ment par  les  Alides,  en  i99  et  200.  Fatimides,  Moezz, 
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Mostanser-billah ,  el-Dhafer,  etc.;  cl-Mowahîdes,  Àbd-el- 
moumeriy  Abou-Yaqoub  Youssouf,  Abou-Youssoxif  Ya- 
qnoub,  etc.;  Hafsside,  i46oM-ZaA:arïa  Yahya:  Ziyanide, 
Abd-er-rhaman;  Saadite  de  Murcie,  Mohammed;  Selgioii- 
quide  d'Asie  Mineure,  dirbenri  de  Keikhosrou  II;  Ayou- 
bides  d'Egypte  et  de  Syrie,  dinars  de  Salah-ed-^in  et  de 
Mohammed  y  frappés  au  Caire;  Houlagouïde,  monnaies 
d'Oeldjeïtou ,  après  son  adhésion  aux  dogmes  chiites  ; 
Çhérif  alide  du  Maroc,  Muley  Ismaël. 

La  présence  de  celle  invocation  sur  une  monnaie  indique 
donc  presque  toujours  une  origine  ah'de,  soit  que  le 
prince  qui  l'a  émise  fît  ouvertement  profession  d'apparte- 
nir aux  Chiites;  soit  qu'il  leur  fût  favorable  en  secret  :  le 
curieux  exemple  que  nous  avons  cité  de  son  emploi  sur  une 
monnaie  d'Espagne,  frappée  au  moment  où  il  y  avait  des 
tentatives  d'échapper  au  pouvoir  des  khalifes,  mériterait 
d'être  étudié  de  plus  près  sous  ce  rapport. 

aI^\  éii!  M^    Au  nom  de  Dieu  le  généreux! 

Sur  des  dirhems  houlagouïdes  d'Oeldjeîtou  et  de  Nou* 
chirwan.  Généreux  est  l'un  des  nombreux  attributs  donnés 
par  lesmusulmans  à  la  divinité.  On  en  rencontre  d'autres  sur 
les  monnaies  d'Oc/d/eî/ou;  comme,  par  exemple  :  au  nom 
de  Dieu  le  suprême!  Aiè&)^^  ;  le  miséricordieux  (^J^ ,  etc. 

^jJi)t  ^^jj  ç^Vl^  w^Yl  éiil  M^^  Au  nom  de  Dieu  le  père 

et  le  fils  et  esprit  saint! 

Bagratide  de  Wakhtang  III.  Dinar  d'Alphonse  VIII, 
roi^de  Castille. 

f/(  «t/pra,  mais  de  plus  :  J^lj   éiil  rr"^'  •  •  •  ^V*' 
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saint  y  Dieu  unique!  Sur  les  Bagratides  frappées  au  type 
des  Houlagouïdes  et  sous  leur  suzeraineté. 

éii  J^!  ou  Xgs)^  ^    Louange  à  Dieu! 

Fels  incertains  omméiades  ou  abbassides;  dirhems  bilin- 
gues des  gouverneurs  arabes  de  la  Perse^  au  type  sassnnide  ; 
dinar  abbasside  d'en-l^asser-billah;  monnaie  au  type  ayou^ 
bide  des  princes  chrétiens  de  Saint-Jean  d'Acre. 

j^wJLJt  v.^»  àÙ  J^^'  Louange  â  Dieu  maître  de  toutes  choses  !  i 

Dinar  zyanide  d'Abd-er-rahman;  el-Mowaîde,  Abd-cl- 
moumen;  sur  les  dirhems  des  derniers  souverains  bagra- 
tides. 

jJk     Qu'il  dure  ! 

Monnaies  des  khans  djoudjides,  Ouzbek,  Toqtamich; 
dirhem  Aq-Qoyounli  de  Çara-Youssouf  Otsman, 

bÙ\  jJû.    Que  Dieu  perpétue! 

Monnaie  houlagouïde  d'Oeldjeïtou;  Thoghatimouride, 
Thogha^Timour;  Aq-Qoyounli^  Yacoub-Bey;  Séfide, 
Ismaël  r\ 

ZjA  .xU.    Que  son  empire  dure! 
Sur  une  Djoudjide  d'Ouzbek  (Charmoy). 

iXi»  éiit  jJâ.    Que  Dieu  perpétue  son  règne! 

Houlagomdes,  Oeldjettou,  Abousaîd,  etc.  Thoghatimou- 

>   ride;  DjoudjideS;  presque  tous  les  khans;  Djélaïrides;  Djo- 

banides;  sultans  djagataîdes,  Soyourghatmich,  Mahmoud; 

Timourides;  Qara  et  Aq-Qoyounhs;  sultans  du  Patan  Lo- 
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dites,  Houmaîaumy  Chir  chah.  Islam  chah,  Mohammed 
^dtV;  anciens  OsmaDÎdes;  Séfides,  Thaamasp  I^,  Soleiman; 
Efcharo-Séfide,  Chah-Rokh;  Bagratide,  David  VI. 

àxLLl  &\  jJLl     Que  Dieu  perpétue  son  khalifat! 

Sultans  Toghiuqcbahides,  Togluq,  Mohammed  I^;  rois 
de  Djaunpour,  Mahmoud  chah^  Houiseirij  avec  l'ortho* 
graphe  ^^  ;  ce  vœu  s'applique  au  khalife  suzerain. 

^j^  J^!j  AiCJU  «\^l  JlU.  Que  Dieu  perpétue  son  règne  ef  for- 
tifie son  empire! 

Houlagouide,  Arpa  khan. 

vij^j  ^XL»  i^t  oià.  Que  Dieu  perpétue  son  règne  et  son 
empire! 

Houlagouide,  sur  une  pièce  de  Moliammed. 

iJ^j  aCU  i^l  ^xLk    •  •  •  •  et  son  sultanat! 

Timourîdes,  Chafi-Rokh,  etc.  ;  Aq-Qoyounlis,  Hassan, 
Yaquoub  bey,  Baîsancor;  Séfide,  Houssein  (avec  A::jUaL); 
Babéride,  Àkbar;  sultan  Patan  Lodite,  Chir  chah;  roi  de 
Macassar,  Houssam-ed-din. 

AX9^  C^  JU.    Que  son  khalifat  se  prolonge! 

Sultans  du  Patan  Toghluqchahides,  Firouz  III ^  Abou- 
bekr,  Mohammed  chahj  etc. 

iXJU  jJdL    Que  son  règne  se  perpétue! 

Mammelouk-circassien,  Barqoq;  la  plupart  des  monnaies 
djoudjides,  Djani-^ek^  Birdi-beky  Koulna,  etc.  Houla- 
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gouides,  Ghazarij  Âbêusaïd,  Àrpa;  DjéblrideS;  Houssein, 
Ahmed;  Qara-Qoyounli^  Yousoufy  Djehan;  Osmanide, 
Mohammed  III;  sultan  du  Patan  Toghiuqchahide  Fi- 
rouz  III  (avec  O^)  ;  chérifs  Saadîtes,  Àbd-oul-JHelik, 
Abou-Farîéy  etc.  Bagratide  de  Giorgi  VI. 

^^  O^b     Que  son  khali fat  dure  I 

Sur  une  monnaie  du  cbérif  Zeldide  d'Arabie^  Abbae 
(Niebouhr). 

^ilU  J^    Que  son  règne  dure! 

Sur  un  assez  grand  nombre  de  monnaies  des  sultans 
osmanides. 

aJU  JLJt    Le  salut  sur  lui! 

*  Dirhem  houlagouîde  de  Nouchirwan. 

iJc  «^t     1^    Que  Dieu  le  bénisse!  (Réponde  la  bëné- 
diction  sur  Mohammed.) 

Abbasside^  dinar  de  Nasser-led-din-Illah;  Uchchidide, 
eUIkhehid  (Tomberg);  OkeiUdes,  Hùusam-eA-daulaj 
Djennah-edrdaulaj  Motamedred-daula;  Ghaznéwide^  dinar 
de  Mahmoudy  en  411  (Thomas);  Merwanide,  incertain, 
fintr  5^(2;  BouktiginitC;  Koukbery;  Houlagaiiîde,  Abou-- 
saïd;  rois  d'Ahar,  Netchekin^  Mohammed. 

Jlj  aJc  JJI  ^JLo    .  ...  et  sa  famille! 

Merwanides,  Abou-Aly  Hassan^  Moummehid^drdaula; 

JLj  iJft  aUI  ^Lo    ....  et  sauve! 

Quelques  Abbassides,  Mehdg,Bady,  Earoun,  Mostas- 
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sem-billah;  Aglabide,  Ibrahim;  Idrisides,  Jdns  I",  IdrisU; 
Merwanide^  el-Hassan;  Hamdanides;  Houlagouïde,  Gha- 
zan. 

J!    J^j  ^  ^^  ^^^  '  •  •  •  et  sa  famille! 
Ikhchidide^  Aboul-Qasim.  (Tomberg.) 

Formule  ut  supra,  mais  de  plus  À^j  et  sauve!  Ham- 
danide,  Abau-Taghleb. 

^  lîj-^    Jft  àUI  ^Lo  Que  Dieu  bénisse  notre  seigneur 

Moliammed! 

Dinar  roérinite.  (Lavoix.) 

Que  Dteu  donne  la  bénédiction  d  Mohammed^  à  sa  faMille, 
et  les  sauve! 

Haffside,  Abou-Zalcaria. 

Même  formule^  ^w(ic\j^^  notre  seigneur  déplus,  avant 
0^;  roi  de  Grenade ,  Abou-Abd-allah  Mohammed. 

Que  Dieu  bénisse  Mohammed  et  sa  famille^  le  bon,  les  purs  ! 
Dinars  el-mowahides  d'Abd-el-moumen  {*). 


P)  Cest  la  lecture  proposée  par  M.  Delgado^  dans  le  Catalogue  de  la 
collection  délia  Torre,  publié  par  M.  Gaillard  ;  elle  me  parait  douteuse 
pour  ravant-deroier  mot  qui  D'existé  pas,  du  moins  sur  deux  dinars  de 
ma  collection,  où  je  crois  plutôt  Yo'ir j^Sj\  h  grand,  le  puissant,  qui 
s'appliquerait  à  Mohammed,  et  le  dernier,  les  purs,  à  sa  famille. 
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Çue  Dteu  <I(m6/6  sa  splendeur  et  augmente  sa  puissance,  sa 
victoire  I 

Pagratide,  Tamar. 

^U  j^  c^U    Que  rissue  soit  heureuse  / 

Monnaie  du  Khoquand^  Alim  Bik. 

Hj^  Jl)t  \p     Que  Dieu  glorifie  sa  victoire! 

Fels  abbasside  de  Khozéima,  sous  Hadhy. 

Zj^  j&     Qtte  sa  victoire  soit  glorieuse  ! 

Imam  zéidide  de  Ssanaa. 

aUI  \ibjfi    Que  Dieu  maintienne  sa  vie! 
Bagratide,  David  V. 
^yJl^  i'^y    Que  cela  soit  lieureux  ! 
Monnaies  djondjides  incertaines. 

A^t  aJ^    Que  Dieu  le  garde! 
Gouverneur  abbasside  sous  Abdoullah  Saffa'h. 

VDt  «.^t  M     0  Dieu,  maître  excellent! 
Houlagouïde,  4^^^^^^^- 
^W!  w<i.L©  U    0  seigneur  des  temps! 

Khans  du  Caucase,  à  Schamakhi;  Sendide,  JTertm,  à 
Kendja;  khans  de  Qarabagh. 

Tome  III.  —  4«  séiir.  5 
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y.'f'  V.    ^  honorable!  (Attribut  de  Dieu.) 
Khans  chékides. 

^  l     0  Aly! 
Sendide,  Aly  Mourad  khan. 

iii\  ^j  ^\j     0  Aly,  affldë  de  Dieu!    , 
Kadjarîde,  Agha-Mohammed. 

^S  U     O  généreux!  (Attribut  de  Dieu.) 

Chahs  de  Perse,  Kérim,  Zadig;  Bagratides,  Irakli  11^ 
Giorgi  XIII. 

^  b     0  Mohammed! 
Kadjaride;  Agha-Mohammed. 

Indépendamment  des  invocations ,  il  existe  en  outre, 
comme  nous  l'avons  dit,  un  assez  grand  nombre  de  sen- 
tences philosophiques,  morales  ou  pieuses,  qui  ont  un 
certain  rapport  avec  elles,  comme,  par  exemple,  la  louange^ 
la  gloire,  etc.,  appartient  à  Dieu;  le  secours  vient  de 
Dieu!  etc. f  les  mentionner  toutes  serait  dépasser  notre  but. 
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§  2.  PARTICULARITÉS  REUTIVES  A  LA  FRAPPE. 

Les  mois  qui  suivent  Tinvocation  bÙ\  f^  au  nom  de  Dieu! 
sur  les  légendes  des  monnaies  omméîades  et  abbassides  que 
nous  avons  expliquées  plus  haut  (pi.  V,  fig.  iy  3),  sont  : 
^oJ!  \Xh  s-^  ce  dirhem  a  été  frappé.  Le  mot  wy^o^ 
dhoriba,  est  ordinairement  employé  comme  verbe ,  mais 
il  est  bien  des  cas  où^  selon  l'interprétation  de  FraehU;  il 
doit  être  lu  comme  substantif  ^  Dharboun,  monnaie;  ce 
sont  ceux  où  le  nom  de  la  localité  n'est  pas  accompagné 
de  la  préposition  ^^^  6i,  qui  signifie  à;  c'est  ce  qui  a  lieu 
pour  Ijes  monnaies  des  Djoudjides  y  Houlagouïdes,  Djélaï- 
ridesy  Djinkiskanides^  Timourides,  etc.  Cependant,  quel- 
ques orientalistes  préfèrent  encore  traduire  par  le  verbe  et 
sous-entendre  la.  préposition.  On  rencontre  quelquefois 
J^  oumila,  a  été  fabriqué,  au  lieu  de  ^j^* 

Nous  avons  vu  que  les  différents  métaux  étaient  en 
général  désignés  par  les  expressions  de  dinar,  dirhem  et 
fels*  D'autres  fois  ces  mots  sont  remplacés  par  le  mot 
générique  monnaie  îSL  sikkatoun^  qui  signifie  coin  ou 
type  monétaire.  On  le  rencontre  assez  fréquemment  sur  les 
monnaies  des  DjoudjideS;  Djagataïdes,  Chahs  de  Perse^ 
Babérides,  Sultans  du  Patan,  etc.  Ces  derniers  princes  ont 
souvent  substitué  à  ç^j^  le  mot  iuaftJi  argent,  où  bien^ 
mouhoury  coin  y  que  le  général  Bartholomœi  a  retrouvé 
avec  l'article  j^l  sur  un  dirhem  Houlagouïde  d'Oel- 
djeïtou. 

Les  ordres  relatifs  à  l'émission  de  la  monnaie  se  trouvent 
très-souvent  consignés  sur  les  pièces  frappées  par  les  gou- 
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verneurs  de  province^  en  particulier  par  les  fils  des  khalifes 
agissant  en  cette  qualité,  etc.;  une  formule  spéciale,  dont 
remploi  remonte  aux  premiers  temps  des  Omméïades,  a  été 
consacrée  à  ce  but.  L'exemple  expliqué  à  la  fig.  4,  pi.  Y, 
esi  rarement  sous  une  forme  aussi  simple;  le  nom  de 
l'émir,  accompagné  parfois  de  titres,  d'invocations,  etc., 
et  ceux  des  employés  spéciaux  préposés  à  la  fabrication  de 
la  monnaie  viennent  souvent  prendre  place  dans  la  légende, 
précédés  par  ces  mois  ^ Jo  ^fi  par  les  mains  dey  par  les 
soins  de,  que  nous  avons  déjà  mentionnés. 

En  ce  qui  concerne  les  procédés  de  fabrication,  nous 
nous  bornerons  à  dire  que  la  presque  totalité  des  monnaies 
orientales  a  été  émise  au  moyen  de  la  frappe  ;  quelques 
rares  pièces  anciennes  paraissent  avoir  été  coulées.  C'est 
aussi  le  cas  pour  la  monnaie  en  cuivre  des  chérifs  alides 
du  Maroc,  elle  est  coulée  dans  des  moules  alongés,  conte- 
nant des  formes  d'une  certaine  quantité  de  pièces  qu'on 
divise  ensuite  à  coups  de  hache.  Ces  pièces  portent  les  traces 
très- visibles  des  entaillures,  quelques  exemplaires  sont 
composés  de^deux  pièces  restées  adhérentes  l'une  à  l'autre, 
peut-être  dans  le  but  d'émettre  des  multiples. 

§  3.  LOCALITÉS  MONETAIRES. 

Après  Tindicntion  de  rémission  vient  celle  du  lieu 
où  la  pièce  a  été  frappée;  le  plus  fréquemment,  c'est 
celle  d'une  ville  ou  d'un  bourg.  Mais  il  n'est  point  rare 
de  la  voir  remplacée  par  le  nom  de  la  province  ou  du 
royaume,  et  dans  ce  cas,  il  est  à  présumer  que  d'ordinaire 
la  fabrication  s'e(Tectuait  dans  la  capitale,  ou  bien  que  si 
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elle  avait  lieu  dans  quelque  atelier  d'une  ville  secondaire,  la 
monnaie  émise  était  destinée,  non  point  à  un  usage  local, 
mais  bien  à  celui  du  pays  tout  entier.  C'est  ainsi  que,  pen- 
dant trois  siècles,  la  monnaie  des  Arabes  d'Espagne  ne  porte 
pas  d'autre  désignation  d'origine  qu'el-Andalous,  et  c'est 
probablement  à  Cordoue,  leur  capitale,  qu'existait  l'atelier 
principal;  mais  sans  doute  il  n'était  pas  le  seul. 

Sous  le  double  point  de  vue  de  l'histoire  et  de  la  géo- 
graphie, l'indication  des  localités  monétaires  qui  est  rare- 
ment omise,  surtout  durant  les  premiers  siècles,  présente 
le  plus  haut  degré  d'intérêt.  C'est  à  coup  sur  l'une  des 
faces  les  plus  importantes  de  l'étude  qui  nous  occupe  ;  bien 
souvent,  en  effet,  c'est  le  seul  moyen  qui  vienne  en  aide  au 
numismate,  pour  fixer  l'attribution  de  certaines  monnaies 
douteuses  à  une  dynastie  de  préférence  à  une  autre; 
souvent  encore  la  localité  ne  se  rencontre  citée  dans  aucun 
auteur,  mais  le  nom  du  dynaste  sert  h  faire  reconnaître  la 
contrée  où  elle  a  dû  se  trouver.  D'autres  fois,  les  villes  ont 
changé  de  nom,  comme  par  exemple  Bagdad  qui,  jusqu'au 
vu*  siècle  de  l'hégire,  a  porté  celui  de  Ville  du  Salut.  La  date 
d'un  pareil  changement,  indiquée  sur  la  monnaie,  vient 
tantôt  en  confirmation  des  allégations  de  l'histoire,  tantôt 
établir  des  faits  négligés  par  les  historiens.  Le  chiffre  des 
ateliers  connus  sur  les  monnaies  déjà  décrites,  ou  existant 
inédites  dans  les  collections,  est  très-considérable;  il  serait 
notablement  augmenté,  si  l'on  voulait  y  joindre  les  noms 
des  villes  mentionnées  par  les  auteurs  comme  ayant  effectué 
des  émissionsde  monnaies  et  qui  jusqu  à  ce  jour  ontéchappé 
aux  recherches  des  investigateurs.  Un  catalogue  complet 
des  unes  et  des  autres,  au^^uelles  on  joindrait  tous  les  noms 
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dont  Tattribution  est  restée  incertaine,  serait  un  travail  de 
la  plus  grande  utilité  et  qu'accueilleraient  avec  joie  tous 
les  amis  de  la  numismatique  orientale;  mais  comme,  pour 
lui  donner  tout  le  degré  d'utilité  dont  il  serait  susceptible, 
il  faudrait  y  joindre,  outre  la  liste  des  dynasties  qui  ont  fait 
frapper  dans  chaque  localité,  la  citation  de  chaque  source, 
la  désignation  des  dates,  etc.,  ce  serait^  non  pas  seulement 
un  long  chapitre  hors  de  toute  proportion  avec  les  limites 
d'une  étude  élémentaire,  mais  un  assez  gros  volume  à 
publier,  dont  la  rédaction  serait  tout  à  fait  au-dessus  de 
mes  forces.  J'avais  pris  le  partie  Monsieur  et  cher  cor- 
respondant, de  me  borner,  dans  cette  lettre,  à  vous  donner 
la  liste  d'une  cinquantaine  de  localités  choisies  parmi  celles 
que  les  débutants  peuvent  le  plus  souvent  rencontrer,  et 
d'en  faciliter  la  lecture  par  une  planche  indiquant  la  forme 
des  caractères,  pour  le  même  lieu,  à  des  époques  diffé- 
rentes (*).  Vous  avez  pensé  qu'il  y  aurait  moins  d'inconvé* 
nients  à  grossir  démesurément  ce  chapitre  spécial  de  notre 
étude,  en  donnant  la  liste  aussi  complète  que  possible  des 
localités  monétaires  dont  on  connaît  des  exemples,  qu'à 
se  borner  à  un  extrait,  et  je  suis  trop  intéressé  moi-même 
à  pouvoir  ainsi  jeter  les  premières  bases  d'un  travail  que 
mes  confrères  auront  plus  tard  l'occasion  de  compléter, 
pour  ne  pas  m'empresser  de  me  conformer  à  votre  libérale 
proposition,  au  risque  devoir  bien  des  lecteurs  de  la  Revue 
belge  s'étonner  et  se  plaindre  (et  non  sans  raison,  je  l'avoue) 


(*)  Voy,  la  pi.  VI.  Les  numéros  se  rapportent  à  ceux  de  la  liste  des 
localités  ;  les  chiffres  romains  donnent  le  siècle  de  Thégire  où  le  nom  a 
éU  gravé.  La  préposition  w>  est  partout  supprimée. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  ri- 
de la  place  trop  importante  que  la  rédaction  accorde  à  la 
numismatique  orientale.  La  liste  qui  \a  suivre  est  rédigée 
par  ordre  alphabétique;  obligé  de  m'en  tenir  au  strict 
nécessaire,  j'ai  supprimé  bien  des  renseignements  qu'il  eût 
étéj)récieux  d'indiquei^  comme,  par  exemple,  des  désigna- 
tions plus  précises  sur,  la  situation  géographique,  sur  les 
épitbètes  qui  accompagnent  les  noms,  et  surtout  la  cifation 
des  sources  pour  chaque  localité  et  pour  chaque  dynastie. 
Je  les  ai  négligées  toutes  les  fois  qu'elles  ont  des  repré- 
sentants dans  ma  propre  collection,  parce  que,  le  cas 
échéant,  il  y  a  du  moins  possibilité,  pour  le  lecteur,  de 
remonter  à  la  source.  Les  localités  qui  me  manquent  sont 
indiquées  par  une  astérisque,  et  les  dynasties  par  le  nom 
abrégé  de  l'auteur  qui  les  a  décrites  (*)• 

(»)  En  voici  la  liste  :  (Baralaïeff),  Monnaies  Géorgiennes.  —  (Bar.)» 
général  Bartholomsi,  Correspondance.^  (Blau),  Zeitschriftderdeutschen 
morgenîttndische  Gesellschaft.  —  (Cas.)*  Castiglioni,  Monete  eu  fiche  del  ' 
Museo  di  jtfttono.— (Del.)«  Delgado,  Oaillard,  Musée  délia  Torre.— (Dora], 
Mélanges  asiatiques.  (F.]«  Fraehn,  Recensio  et  ses  différents  ouvrages.— 
(Forshall),  d*après  Fraebn.  ^  (Krebl),  De  numis  mubammadanis  in  Nu- 
mophyUaco  ùresdensi;  Zeitschrift,  etc.  —  (H.  Lavoix),  Monographie  des 
Hafsêides.  —  (Lindberg),  Monnaies  bouwéïdes.  —  (Long.),  Longpérier, 
Programme  d'une  monographie  des  monnaies  arabes  d'Espagne.^  (M.), 
Uarsden^Numismataorientalia  illustrata,^(E.  Meier],  Correspondance, 

—  (Millies),  Correspondance,  —  (Moeller),  Musée  oriental  de  Gotha.  — 
(Nés.),  Nesselmao,  Musée  oriental  de  Kcenigsberg,  —  (Neumann),  Be- 
schreibung  der  bekanntesten  Kupfermitnzen,  —  (Piet.) ,  Pietrazewsky, 
Numimuhammadani,  —  (Reinaud),  Cinq  médailles  des  rois  du  Bengale. 

—  (Saulcy),  Lettres  à  Reinaud.  —  (H.  Sauvaire),  Correspondance.  — 
(Saw.),  Sawelief,  Description  de  monnaies  djoudjides,  etc.  —  (D»  Scott). 
Lettre  à  Reinaud.  ^  (Spinelli),  Monete  cufiche,  etc.  •*  (Stickel),  Musée 
ortental  de  Jena  et  Zeitschrift.  —  (W.  Y.  Sykes),  lllustraded  Journal.  — 
(Th.),  Ed.  Thomas,  Monographies  des  suitans'du  Palan  et  des  Ghazne^ 
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Les  mêmes  motifs  m'ont  déterminé  è  ne  pas  donner  la 
liste  des  localités  en  caractères  pehlwy  qui  se  trouvent  sur 
les  monnaies  des  gouverneurs  arabes  en  Perse^  et  dans  le 
Tabéristan,  non  plus  qu'un  certain  nombre  de  lieux  men- 
tionnés en  caractères  latins,  tels  que  Africa,  Caffa,  • 
Magnesia,  Mestana^  etc.;  qui  n'offrent  aucune  difficulté 
d'interprétation. 

I 

\  j^y}  Abreschehr^  ancien  non\  de  Nisapour,  dans  le  Kho^ 
rassan,  figure  sur  la  monnaie  des  dynasties  suivantes  : 
Omméïade  (T.)  ;  Abbasside  ;  Tahiride  (T.),  aussi  avec 
répithète  ^:>]j^j  tente  (F.). 

2  9yy\  Aberquouh,  Fareistan.  —  Modhafféride. 

5  jl^Yt  ^  rj''^^^  el-Abadan  min  el^Ahwaz*,  frontière 
de  VEraque.  —  Bouwéîde  de  l'Éraque  (Lindberg). 

4  ^3^ar^^  Ji^  (^^0  Aboii-Ishaq,  inconnu.  —  Houlagouïde. 

5  ^tjf  t  Abouany  précédé  de  îûj  J^  ;  près  de  Damiette  (peut- 

être  M^-^J^)»  —  Abbasside. 

6  h<Xf^y\  Abùusaïdia,  inconnu.  —  Houlagou|de. 

T  j^ji^  Abotischer*,  port  du  Farsistan.  —  Qadjaride 
(Millies). 

8  ^jj-:ri^  4biwerd*j  Khorassan.  —  Houlagouïde  (F.). 

9  Ijti  Etawa,  sur  la  Joumna.  —  Babéride. 

40  jî^i  Otrar,  avec  jL,  sur  le  Sihoun.  —  Djagataïde. 
11  j:^\  Adjmir  *y  Eindoustan.  —  Babéride  (F.). 

wides,  etc.  —  {T.),  Tornberg,  Muiée  de  Stokholm,  et  Symboke.  — 
(Tychsen),  Introduetio  in  rem  numariain.  — (Well.).  WelleDheim,  Cata- 
logue de  ea  collection. 
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iî  ^\j\  Ju^t  Ahmed  abad,  présidence  de  Bombay.  —  Babë- 
rîde, 

13  ^^^  ^^^  il AmedScAaAi,  auparavant  Qandaliar.  —  Sad- 

docéïde. 
U  ^M  Y^  j^  *^^'  ilAfwerf  Nagar  ferroukh  abad,  Hin- 

douBtan.  —  Babéride. 

15  ^1  Adjeh,  précédé  de  j^  port,  Sumatra»  — Sultan 

d'Achin  (Millies ,   inédit)  ;  précédé    de  ^X^  ville  — 
Commerce  anglais  (Neumann). 
15"»  »:>jl^^t  Akhter  nagar  Aoudah  *  (Oude),  —  Babé- 
ride (F.). 

16  wX^..M£kt  Akhiiket,  dans  leKhoqand.  —  Samanîde;  Ilek 

(F.). 
47  ^^;s'i^'  Ikhschin  [peut-être  ^i^!(?)J,   Faraistan.  ^ 
Houlagouïde. 

18  if^]  Akhlath,  sic  pour  io^L,  Arménie.  —  Houlagouïde. 

19  ^M  Arran  (pour  la  capitale  Berdaa),  aussi  avec  i^J^. — 

Abbasside,  Houlagouïde. 

20  ^j\  Arboq  (?),  Khousistan.  —  Houlagouïde. 

21  Jjjt  Irbil  (Arbèles),  Mésopotamie.  —  Abbasside  (gouver- 

neurs) ;  Bouwéïde  ;  Bouktiginite  [aussi  avec  J^^t 
(Stickel)];  Houlagouïde  (une  fois  avec  J^j'  (Saulcy)); 
Djélaïride  (F.)* 

22  /jWj'  Arradjan,  Farsistan»  —  Soffaride;  Bouwéïde  de 

Perse. 

23  Jtrf  ^jl  Ardebil,  Adserbeîdjan.—  Sadjide  (Mœller);  Atabek 

lldekiz  ;  Houlagouïde  ;  Djélaïride  (F.)  ;  Séfide  ;  Qadja- 
ride  (F.). 

24  jj'^j^  el-Ordoun  * ,  Syrie.  —  Fels  omracïade  primitif 

(Millies,  inédit). 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  7i  —  _ 

25  ijs^jJi^j\  Ardeschir  khoun^ay  Khovsistan,  —  Ommétade; 

Abbàsside. 

26  ^^  jÂfe  j^j\  Ordou   dhaffer  qarin,    Hindoustan.  — 

Babëride. 

27  /»j;jj'  ou  /jjjjj'  Arzeroum  o\i  Arzenroumj  Arménie. — 

Houlagouïde;  Selgiouquide  d'Asie  Mineure  (F.];  Osma- 
nîde.  (Écrit  aussi  >jj^^t.  ) 

28  jjW=^jj'  Erzendjan,  Arménie.   —  Selgiouquide  d'Asie 

Mineure;  Houlagouïde;  Djobanide;  Djélaïride;  Djaga- 
taïde  (F.). 

29  c^l^!  Arkat^  dans   le  Kamatic.  —  Sultan  du  Bengale 

(M.);  Babéride. 

30  l.^j\  Ourmia  *,  Arménie.  —  Abbàsside  (Slickel). 

3f  à^j\  Arminia  (Arménie),  capitale  Dobin  ou  Bcrdaa.  — 
Omméïade;  Abbàsside;  Sadjide  (T.). 

32  ^jj'  Iroumi,  Farsistan.  —  Qai*a-QofOunli  (F.);  Djélaï- 

ride (Bar.,  tnëctit);  Qadjaride* 

33  ^jjt  Arouned,  près  de  Haniadan,  Eraqve-Adgémi.  — 

Houlagouïde. 
54  ^sU!  Azaq  (Asof  sur  le  Don),  passîm  avec  jif.  —  Djoud- 
jide;  Osmanide  (Tycbsen). 

35  ^^1^^'  Ischbilia  *  (Séville),  pcLSsim  ^,^.  —  El-Morabide 

(F.);  Abbàsside  (Del.). 

36  tjL^t  Astara,  peut-être  pour  Asterabad.  —  Houlagouïde; 

Djélaïride  (Saw.). 
57  Jcljj^t  AsterabadSj  Mazenderan.  — Séïjaride  (F.);  Dja- 

gataïde  (F.);  Timouridc;  Qadjaride  (F.). 
38  ^}y^^  hfèraxn,  Khorassan.  —  Grand  Mongol;  Houla* 

gouïde. 
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38*'»«^^t  Asfir  ♦,  Hindoustan.  —  Babéridc  (Tychsen). 

39  1; jAjlC-Y'  el'Iskenderia  (Alexandrie)^  —  Falimide;  Osma- 

nide,  sans  Fartide  (Tychsen). 

40  wi^l  Iskoub  *,  Macédoine.  —  Osmanide  (F.). 

4i  J^^t  hlamhùul  (Gonstantinople)*  —  Osmanide. 
k^  j^  Ifmir*  (Smyrne).  —  Osmanide  (Tychsen). 

43  j^\  Asir  *  fort  du  Dekan.  —  Babéride  (M.). 

44  ^;fls^t  pour  ^jsrT^\  Ischtikhen*,  ^otiWane.  — llek(F.). 

45  jàs^^^\  Issthakhar  (Persëpolis),  Farsistan.  —  Omméïade  ; 

Abbasside« 

46  ^V^^  ^^  (j'-^r^^  Isêfahan  et  IssbahaUj  Eraque-Adgémi, 

poMtm,  avec  ^,^*  —  Abbasside^  Tabiride;  Bouwéîde 
de  Perse  (F.);  Kakwëïde  (Sauv.);  Modhafféride;  Houla- 
gouïde;  et  sur  un  exemplaire  ^larr^l  (Stickel)^  Djé- 
laïride;  Selgîouquide  de  Perse;  Tîmouride  (F.);  Aq- 
Qoyounli;  Qara-Qoyounli;  Séfide;  Efcharide;  Owéïside; 
Sendide  (F.);  Qadjaride. 

47  ùj\  Aourd,  Farsistan.  —  Houlagouïde. 

48  àjj^\  i^drenuA  (Andrinople).  — Osmanide. 

49  lUrrJjit  i4 dzcrôeïrf/an  (capitale,  Ardebil  ou  Tebriz). — 

Omméïade  (F.);  Abbàsside  (F.);  Selgîouquide  de  Perse; 
Houlagouïde  (Piet.);  Togha-timouride  (Piet.). 

49bu  ^\j\y^  Izzabad*,Eind(mstan.'^  Babéride  (Tychsen). 

50  iLli^t  Aghamalha  (Grenade).  (Foy.  iLLlii^.)  —  El-Mora- 

bide. 

51  w>!>^)  Aghmatf  Maroc.  —  El-Morabide. 

52  Lsb  Jl  Ifriquia  (Afrique,   capitale  Qaïrowan).  —   Om- 

méïade; Abbnssîde;  Agiabidc. 
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33  \j^^  -^ys'Ta,  Araram«nte.—Selgioiiquide d'Asie  Mineure; 
Houlagouïde  (F.). 

54  ^]^^^  Aq^Séraï.  —  Djoudjide  incertain. 

55  ^M  jS\  Akber  abad  (Agrah).  —  Babéridc. 

^^  j^  jS\  Akber  nagar  *  (Agrah).  —  Babéridc  (F.). 
^7  j>Y\  el'Aker,  près  d'Erîwan.  — Houlagouïde. 

58  ^Yl  el-Akir*,  el-Aghir  (?).  —  Djoudjide  (Saw.). 

59  ï^t  Agrah,  Bengale.  —  Babéride;  Lodite  (Th.);  Palan, 

5*  dynastie  (Th.). 

60  ics^}  Alandja  *  (?).  —  Djciaïride  (F.). 

ei  ^bt  Jl  lUah  abad*,  Hindoustan.  —  Babéride  (Millies, 
inédit), 

62  Aj--Ul  Amasiah  *,  Asie  AJincure.  —  Osmanide  (F.). 

63  ^^1  a\  Om  el-balad*,  mère  des  cités  (Mesched?).  — 

Scndide  (M.). 

64  ^t  Amid,  Diarbekr.  —  Abbasside,  avec  L)^^  (Krehl); 

Bouwéïde(F.);  Merwanide;  Ortoquîde  de  Keïfa;  Houla- 
gouïde (?);  Aq.Qoyounli  (F.);  Djagalaïde  (?)  (F.)  (•); 
Osmanide. 

65  J-»l  Amol,  Tabérisian,  —  Samanide  (F.);  Scïjaridc;  Bou- 

wéïde  de  Perse;  Alide  du  Tabéristan  (Sauvaire,  inédit); 
Houlagouïde. 

66  jtJYt  el'Anbar  *,  Éraque  Arabique.  —  Omméïadc  (F.); 

Bouwëïde,  sans  Farticlc  (Tychsen). 

67  '^}^^  Anaboulia  *  (Iniboli).  —  Osmanide  (Wellenheim), 


(')  Inadmissible,  à  moios  qu*une  localité  du  même  nom  n'existe  en 
Transoxane;  ne  serait-ce  pas  pour  ii  jj .vl  Amediada?o\x  pour  J^|  ? 
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68  M^^'  Andoiidjan  *  (Ferghana),  Transoxane.  —  Timou- 

ridc  (F.). 

69  h^j^\  pour  ^IjjJl  Anderabaj   Tokharestan.  —  Sàroa- 

nide;  Abou-Daoudide;  Soffaride  (F.);  Ghaznéwide. 

70  ^J}J^^  Indrapoura  *,  incertain  de  Vffindoustan.  —  Ba- 

béride  (M.). 

71  ^jJYl  el-Andalou8,  Espagne.  —   Omméiade  direct; 

Ommëîade  d'Espagne;  Hamoudite;  Abbadide;  el-Mora- 
bîde  (Long.)- 

72  ^jlib jJY!  el-Andeqârou*,  Espagne.  —  Omrnéïade  direct, 

bilingue  (Stick el). 

73  L^UaJt  Anthakia  (Antioche),  Syrie.  —  Abbassidc;  Tou- 

lounide  (T.). 

74  hj^\  Enkovria  *  (Angora),  Anatolie,  —  Osmanide 

(Wellenbeim). 

75  J\  Ani^  ancienne  capitale  de  VArménie.  —  Houlagouïdc; 

Djélairide(Bar.,  inédit). 

76  j,^\  Ahar,  Adserhéidjan.  —  Roi  d'Ahar;  Qara-Qoyounli. 

77  jl^V!  el-Ahwaz  (Tousler),  Khousistan.  —  Abbasside;  Bou- 

wéïde  d'Ëraque  (Lindberg);   Selgiouquide   de   Perse 
(Forshall). 

78  jWj'  Aoudjan  *  (?),  Farsistan  (?).  —  Houlagouïde  (M., 

F.). 

79  t^J  Oudahy  précédé  de  ^j^j  province.  —  Babéride  (M.); 

roi  d'Oude. 

80  j^jj^  OurdoUy  passim  j^jj  ,   ou  avec  Tarlicle,  ou   avec 

Jâ4t  éminenU  —  Djoudjide. 

8!  ^j^  Oiizkendf  Transoxane.  —  Ilek. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  78  — 

82  /ijt  Ousch  *,  Tourfan^  province  chinoise.  —  llck  (F,;; 

DjagaUïde  (F.)* 

83  vj^l^i  Ouiak,  sur  le  Wolga.  —  Djoadjide. 

84  -^Jol  Idadj ,  frontière  du  Kousisian*  —  Bouwéîde   de 

Perse  (P.);  Bouwéîde  de  Bagdnd;  Modhafféride. 

85  ^ji\  Iran.  —  Séfîde  (M.);  Efcharide;  fcls  gadjaride,  sans 

date  [inédit). 

86  j'jji'  Irewan  (Érivan),  Arménie.  —  Houlagouïde;  Osma- 

nide;  Séfide;  Qadjaride. 

87  tbt  Aëlia  (Jérusalem),  avec  ^;U.»U  —  Fels  omméïade. 


88  Ij  Bâ(?)^  pour  w^J  If  Bâ-Ayoub  (?),  Éraque  Arabique. 

—  Houlagouïde  (*). 

89  ^._)LJt  el-Bâb  (Derbend),  Daghestan.  —  Omméïade. 

90  \jsJj  Badjardy  Mésopotamie.  —  Houlagouïde. 

9i  j\i  Bdr  (?),  Kouhistan,  avec  2^0^.  —  Houlagouïde  (D' 
Scott). 

92  ^tj^>  Baran,  Khorassan.  —  Houlagouïde;  Djélaïride. 

93  fjTf^j^  Bardjin,  Tardjin,  Nardjin^  etc.  (?).  —  Djoudjide. 

94  çjlj  Barif  Éraque  Arabique.  —  Houlagouïde. 

95  jljb,  Bazar  (avec  le  point  diacritique  sur  le  j).  —  Houla- 

gouïde. 

96  ^1^  *^^Ij  Baghtsche-Saraï,  Crimée.  —  Khan  de  Cri- 

mée. 

(*)  Sur  quelques  pièces,  il  semble  qu'on  peut  lire  L-  ou  L%- 
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97  ^b,  ^If,  àj^\j>  Bakou,  Bakouwekj  Chinvan. — Hou- 

lagouïde;Djélaïride(Bar.,  inédit);  Djoudjide;  Chirwan- 
Chah  (3*  branche);  Qara-QoyouDli  (F.). 

98  ^j'^'j  ^a//ran  (localité  douteuse),  —  Djoudjide. 

99  ^L'*'^  Bamian,  Afghanistan.  —  Ghouride  de  Bamian; 

Sultaa  de  Kharisme  (Th.). 

iOO  sZjj^^,  Baibert,  Arménie.  —  Houlagouïde* 

iOl   h\:si  Baudjaya  (Bougie).  —  El-Morabide;  Hafsside. 

i02  tjUrf  Bokhara,  passim  avec  ij  J^  ou  jJl;.  —  Abbasside; 
Tahiride;  Samanide;  Ilek;  Ghaznéwide  (F.);  Sultan  de 
Kharisme;  Djagataïde;  Timouride;  Cheibanide;  Djanide 
(F.};  Efcharide;  Manguite  (avec  l'ëpithète  ^^j^  sché- 
rifj  la  noble,  dans  les  dynasties  récentes). 

403  tUckJo  Badakhschan,  roA:Aare«ton.  —  Samanide  (F,); 

Djagataïde;  Sultan  de  Kharisme  (Th.). 

404  àc^j  Bedaa,  Afrikia.  —  Abbasside;  Idriside;  AI-Mowa- 

hidc. 

405  j^J^  *(?)....  —  Houlagouïde  (F.);  Djélaïride  (F.). 

406  i/^Jo  Badsghis  *,  circonscription  d'Hérat.  —  Abbasside 

407  ïc^  Berdaa,  ilrménte.  —  Abbasside;  Sadjide  (T.);  Hou- 

lagouïde; Djélaïride. 

408  jl^  Barqan(?),  dans  le  Barhein.  —  Fels  incertain. 

409  ^j>  Barqa,  avec  LÂjji\j  Ifriquia.  —  Dirhem  abbas- 

side. 

4iO  ^^y,  Barqaîd*,  Mésopotamie.  —  Bouwéïde  de  Bagdad 

"(T.*)- 
4H  L^,  ^^j!j  ^jy  Brousa,  Anatolie.  —  Osmanide. 
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H2  }jf**^^y,  Barhàmpour*j  capitale  de  Kandeisch.  —  Babé- 

ride  (F.). 
il3  ^y^jji  Bouroudjerd  *,  Êraque  Adgemù  —  Qadjaride 

(F.). 

4 44  Cj}  Barif  Sicile.  —  Roi  normand  de  Sicile. 

445  Jj  p  Barrili*^  Hindoustan.  — Babëride  (Millies,  iné^ 
"dit). 

416  ïpûJî  el'Bassra  (  Bassora  ),  JFraqfwe  Arabique. — Om-* 

méïade;  Abbasside;  Bouwëïde  de  Bagdad;  Boawéïde 
d'Éraque;  Houlagouïde. 
446bte  g^  Bassra  *  {«te).  —  Sendide  (P.). 

417  /ryJlla;  Bathalious  (Badajoz).  —Roi  de  Badajoz. 

418  >jXJ*j  ^a<6cA,  5yrte.  —  Omméïade. 

419  ^1^  Baghdad  (anciennement  >bLjl  i^*^^),  Éraque 

Arabique.  —Houlagouïde;  Thogha-tiraouride;  Djélaï- 
ride;  Mamelouk-Baharile;  Qara-Qoyounli ;  Osmanide; 
Séfide. 

420  J^i  Balkhy  passitn  ibJ^ ,  Khorasmn.  —   Omméïade 
^  {prince  A.Gagarine,  inédi%)\  Abbasside;  Samanide;  Ghaz- 

néwide  {Th.);  Saddocâde  (P.). 

421  U^JI  ^  Balkh  el'Beidha*,  Daghestan. —Omméi^àt 

(F.)>* 

422  ji;  Beled  (la  ville).  —  Samanide?  (P.);  Djoudjidc. 

423  >^  Balerm  (Palerme).  —  Aglabide  de  Sicile. 

i24  jUli  fassim  jW|^  Boulghar,  sur  le  Wolga.  —  Khan 
Wolga-bulgare;  Djoudjide. 

425  ?-iiv\*   Ba/ensta  (Valence).  —  Amiride;  Dsoulnooiude; 
el-Morabide. 
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126  Jb  Bail*,  (mal  lu     J^)  petite  île  près  de  Java^  avec 

Cp}CJ.  —  Commerce  anglais  (Millies,  inédit). 

127  fj^^^  Bantén  *  (Bantam),  Java.  —  Princes  indigènes 

(Millies,  NV.)*  Voy.  note  finale. 

128  V  Bamm*,  Eerman.  —  Bouwéïde  de  Perse  (F.),  Sel- 

giouquide  de  Perse  (Krehl,  vide  J). 

129  ^j::^*^  j^.   Bandjar  masin  *,  principauté   au  sud  de 

Bornée.  —  Sultan  de  Bandjar  (Millies,  inédit). 

\oO  j-^^^fsri  Bendjhir  *,  aussi  avec  J!,  Afghanistan.  — Sama- 
nide  (F.);  Soffaride  (P.). 

131  jtjb  v^iXjj  Bink  ou  Bek  Bazar  (?)  *.  —  Djoudjide  (P.). 

132  ^.i^X;^  BinketSf  Transoxane.  —  Samanide. 

133  jj^,  Bangalour  ♦,  fort  du  Mysore.  —Sultan  de  Mysore 

-(M.). 

134  jl^  Behar*  (?),  fort  du  JTaurdwton. —Houlagouïde  (P.). 

135  f^j^^  Behadir  Pattan*^  Hindoustan.  —  Babéride 

(M.). 

436  -<îj|>Jl  el'Bouwdzidj  *,  Mésopotamie.  —  Dinar  bouk- 

tiginite  (E.  Meier,  inédit). 
156^»»jl^  Behar  *?  fort  du  Kurdistan.  —  Houlagouïde  (P.). 

437  jLJ'  el-Biyarj  Khorassan  (?).  —  Samanide. 

438  L.Lj  Biàsa  *  (Baésa).  —  Incertain  de  54S  (Del.). 

439  AjLj  Bianah  *,  Hindomtan.  —  Patan,  Schir  Chah.  (Th.). 
140  j^^rt^  Bidjâpour*,  Dékan.  —  Babéride  (M.). 

444   ij|»^  BirouâSj  Khousistan.  —  Houlagouïde. 
442  ^j'^^  Betlaqan,  Arran.  —  Houlagouïde. 
442*»»  ll?^  an  ^l^jf  Boudha  *  ?  ycmcn.— Abbftsside  (Tych^n). 
6'>s»iE.  —  ToMEni.  6 
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443  vJI^jSLj*  Taqademt,  Algérie. — Marabout, -4 td-ct-Çacfer. 

H4  ^^  ^'Ij'  Tatah  pour  Tanah  Malâyou  (pays  des  Malais). 
Célèbes.  —  Commerce  anglais. 

445  uJ>*  Tahriz^  Adserbiîdjan ;  passim  îbJ^.  — Houla- 
gouïde;  Modhafféride;  Djagataïde;  Timouride;  Djélaï- 
ride  ;  Qara-Qoyounli  ;  Aq-Qoyounb*  ;  Djoudjide  (F.)  ; 
Osroanide  ;  Séfide  ;  Owéiside  ;  Efcharide  ;  Sendide;  Ef* 
charo-Séfide  (F.);  Qadjaride. 

146  ^J^y  Terdjan  *,  Arménie.  —-  Houlagouïde  (F.) 

147^l^J  Trankanou  *,  Malacca;  avec  ^^-  —  Com- 
merce anglais  (Neumann). 
H8  U>y   Targha,  Syrie.  —  Abbasside.  (Peut-être  23^.) 

149  ^J}  ou  •Xy*  Termeds  ou   Tfirmed  ;  passim  avec  Jt, 

Tokharestan.  —  Abbasside  (?)  ;  Samanide;  Djagataïde 
(F.)  ;  Timouride. 

150  ^jy  Taroumen*^  avec^jXj,  Sumatra.  —  Commerce 

anglais  (Nés.). 

151  jt^Vl   \yf yu»li  TofiSter  min  el-Ahwaz,  Kousistan.  — 

Abbasside  ;  Bouwéïde  de  Bagdad  (KrehI.) 

i52  ^j— J   Tesouy  (?),  sur  le  lac  Ouroumi.  —  Houlagouïde 

(F.);  Thogha-timouride. 
453  ^t^aï  Téthouany  iVaroc.  —  Chérif  Alide. 

154  ^rè^  passim  ^jJ^*  Tfilis  (Tiflis).  — Omméïade  (Bara- 
taïef);  Abbasside;  Houlagouïde,  passim  ibj^  ;  Djoud- 
jide ;  Aq-Qoyounli  (?)  ;  Bagratide;  Osmanide;  Séfide; 
Efcharide;  Efcbaro-Séfide ;  Sendide  (F.);  Domination 
russe. 
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i55  ^^^*  Tehmseny  A^^rîe.— Sijanide;  el-Morayide'(M.); 
el-Mowahide. 

ill6  ^Ji  Tounis  (Tunis).  —  Hafeside  (H.  Lavoix);  Osma- 
nide. 

157  çj^t  vJuCjj*)  Tounket  Ilàq,  province  Ilàq.  —  Sama- 

nide. 

158  ij-^^  el'Téîméra,  Éraque  Adgémi.  —  Ommâade. 


459  ^  Pattan  (Seringapatam).  —  Sultan  de  Mysore. 

460  4û:^  Patnah  *  (aussi  avec  :>bl  JIû&).  —  Babëride  (F.). 

461  j^ji  Perschatoer*  (aMBSjj}\jt>ji)j  Afghanistan. — Sultan 

de  Khansme  (Th.)  ;  Roupie  des  Sicks,  écrit  jjUo  (Mil- 
lies,  inédit). 

*^2  ^ji  Paris.  —  Médaille  frappée  h  Paris  pour  les  am- 
bassadeurs du  Mysore. 

463  ^V'  ^  Penà^ad  (Chouchâ).  —  Khan  du  Qarabagh; 
Persan  incertain  (F.). 

164  ^Ur— t  ^1  ^  Pendj-abi'Ishaqy  inconnu.  —  Djaga- 
laîde. 

^^^  tr^^M  ^^^  pinang  (île  du  Prince  de  Galles).  — 
Possessions  anglaises. 


166  (^W^  Djordjan,  passim  X:jJb»   Tabéristan,  —  Alide 
Zéïdide;  Séîjaride  ;  Bouwéîde  (F.);  Houlagouide  (F.). 

467  ji}y:^.  Djizaïr  {Alger) Osmanide. 
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168  iyy^  et  ijij^^  e(-Z>;eziro  (Djézipct-îbn-Omar),  ^é«o- 
poiamie. — Omméîade  ;  Âbbasside  ;  Âtabek  de  Mossoul  ; 
Atabek  de  Djézira. 

1C9  ijiy?^^  al-Djézira*  (Âlgesîras).  — eI-Moravide(LoDg.) 

470  fj^^y,^  U^ji  If^y^  Djézira prins  abou-WalUs  (aussi 
sans  fT^))  lie  du  prioce  de  Galles. —  Possessions 
anglaises. 

171  jW  ijiy^  Djézira^Djawa  (Java),  plus  tard  Pouto-pi- 

nang.  —  Possessions  hollandaises   et  'anglaises,  avec 
rëpilhète^^^t  la  puissante. 

172  JJ^  5^^  Djézira  Schihlo  (île  de  Schilolo),  aussi  j^ 

Koloumbo.  —  Possessions  bataves. 

172^"j^aS^  Djekahpour*!^  Babéride  (Tychsen). 

173  ^^  Djoullad  ♦,  sur  la  rivière  Terek.  —  Djoudjide  (F.). 

174  ^\c^  Djoulfa*^  faubourg  d'Ispahan,  peut-être  jIô..  — 

Séfide  (M.). 

175  IjUa.  Djennaba  *,  fort  du  Farsistan.  —  Soffaride  (F,). 
175*»'"  JL'Ua.  Djennabads,  Kkorassan.-^  Sepbëdaride?(/nédit). 

176  ibbuiîw  Djennet-abad  *  (Ghour},  Afghanistan.  —  Roi  du 

Bengale  (M.)- 

177  j^/L-  ^JJ^Djondey-Sabour,  Khousistan. -^  Omm&Side; 

Âbbasside. 

178  Xj  jCil^  Djehanguir-Nagar  *,  Hindoustan.  —  Babé- 

ride (Millies  inédit). 

179  tUjjçw  Djouzdjan*^  Khorassan.  —  Ghaznéwide  (Th.). 

180  jjJja.  Djaounpour,  Hindoustan.  —  Babéride. 

181  ^a.  Djey,  passitn  avec  i^J^,  Éraque  Adgémi.  —  Om- 

roéïade  ;  Âbbasside. 
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183  J^p    .-A.U.  Hadjy  terkhan  (Astracan).  —  Djoudjides 
du  Kipchah  et  d'Âstracan. 

183  j^  Hadjr,  capitale  du  Yemen.  —  Abbasslde. 

184  jl^  Harran,  Mésopotamie.  —  Omméïade  (F.);  Ayou- 

bide  d'Alep;  Ayoubide  d'Hama  (Saulcy). 

185  ^y^  Hazn  (contrée  saline  incertaine).  —  Houlagouïde. 

186  jLxv  Hissar^,  Turkestan.  —  Timouride  (F.). 

187  jLaa.  Hissar*,  Hindoustan.  —  Sultan  Lodile  (Th.). 

188  ^*^rs  Hessn  (château  de  Kéifa).  —  Ortoquide  de  Kéifa; 

Houlagouïde. 

189^^-^337^1  el^Hadhr,  Mésopotamie.  •—  Aq-Qoyounli. 

190  s.^.JLa.  Haleb  (Alcp),  Syrie.  —  Omméïade  (F.);  Abbassidc 

(avec  répithète  iij jsw  la  digne)'^  Hamdanide  d'Alep; 
Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte  ;  Ayoubide  d'Alep  ;  Ata- 
bek  d'Alep  ;  Djélaïride  ;  Osmanide  ;  Mammelouk  Baha- 
l'ite  ;  Mammelouk  Gircassien  (Piet.). 

191  ^  et  ^Wi  Hilla,  Évoque  arabique.  —  Houlagouïde. 

192  ïlysw  Hama,  Syrie.  —  Ortoquide  du  piarbekr  ?  (Blau)  ^ 

Mammelouk  Babarite  ;  Mammelouk  Gircassien  (Piet.). 

192'***  iLU^  ]j^  Hamra  Gharnatha  *,  Espagne. —  Nassride 
(Del.). 

1 93  ^jâî^  J?iiiw«(Emèse), Syrie.— Omméïade;  Ikhschidite  (T.). 

194  M^j2*^  Haourafiy  district  du  Pachalik  de  Damas.  -  Osma- 

nide. 

195  ijij^  Hduwma,  Khousistan.  —  Séfide. 
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196  ^IjIjX^  J5rciVfcra6ad(Golcondc?),aveciJaL«uttana^. 

^  Qothb  chahide  de  Golconde. 

t 

197  ^U  ^U  Khalaq  abad,  Mysore.  -—  Sultan  de  Mysore. 

198  Aâr^'U.  Khandjah.  —  Osmanide. 

i99  ^^  Khottan'^f  Turkestan  (w^?).  —  Houlagouïde 
(Saulcy). 

200  J^t  e(-JSrAof(e/y  à  l'orient  delà  5ojfftc(tafie.--Samanide. 
200»>*«  j^  KhoUan  *.  —  Timouride  (F.). 

201  ^l^  u^Mâ.  Khoudjastah  beniad  *  (Aureng  abad).  —  Ba- 

béride  {M.). 

202  j^^  Khoudjan *?  (ou  ^lâ^ Khadjana?).  —Osmanide 

(WeL).  . 

203  ijjué^  Khodjenda  *,  Traiwoxane.  —  Ilek  (F.). 

204  OH;^  Khartbert,  Diarbekr.  —  Houlagouïde. 

205  j]^  oa  jt)£^,  etc.,  Khazar?  Bazar*?  etc.  —  Roi  du 

Bengale  (M.). 

206  1»^  Khelath  pour  i>bU.t,  ^Imtëme.— Ayoubide  de  Méla- 

farekin  (inédit)  ;  Houlagouïde  (Scott). 

207  iJjJI  ïAs:^\  el'Khalifa  elralia  (Constantinople?).— Osma- 

nide. 

208  cjj^y^  Khoarezm  (Rharisme),  passitn  ibou»  et  jJb.  Chah 

de  Kharisme  (F.)  ;  Djagataïde  (Saw.)  ;  Timouride  (F.); 
Djoudjide  ;  Thogha-timouride  (Saulcy)  ;  khan  de  Kbiwa. 

209  ^1^  s>^jjs^  Khourschid  Soutoad  *  (Dawar).  —  Sultan 

de  Mysore  (M.). 
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210  JJ^  Khauqandj  Tartarie;pa88im  avec  Tépithète  s^iXi. 

—  Kbao  de  Khoqand. 

211  b^  Éhounâ,  AdserbMjan.  —  Abbasside. 

212  ^ys^  Khoï,  Adserbiïdjan.  —  Houlagouïde;  Djélaïride; 

Qara-Qoyounli;  Sëfide;  Sendide  (F.);  Qadjaridc. 

2*2*»"  Jjjè^  Khayouq  *,  Kharisme.  —  Khan  de  Khiwa  (F.). 


213  Ijb  Ddrà*{?),  Mésopotamie.  —  Abbasside  (Stîckel). 

214  piUt  jb  Dar  es-Salam  *  (Debly).  —  Kiljide  (Tb.); 

Togbuqcbabide  (Th.). 

215  çj^b  Dameghan,  Comisène.  —  Houlagouïde. 

216  w^î^  Danietj  Syrie,  -—  Houlagouïde. 

217  SLô!^  Dania,  Espagne.  —  Roi  de  Déaia;  el-Moravidt 

(Long.). 

218  ^^j>^  Dabousiay  Transoxane.  —  Uek. 

219  J--j^  Dobil  *,  Arménie.  —  Ommëïade  (F.). 
219^»  ^js^,j:>  Darabdjerd,  Fars.  —  Ommëïade. 

220  ^jù  Derhendy  Z>a9Ae«t(in. —Chirwan-Chah,  5«  période  ; 

Djoudjide,  Khan  de  Derbend;  Séfide  (F.). 

221  Jyj^  Dizfoul  *,  Khousistan.  —  Séfide  (F.). 

222  \^^  Destouiva,  Khotisistan.  —  Omméïade. 

282»»^»  jlCJjJ^  ednDalikan*?  près  d'Ispahan.  —  Abbasside 
(F.),  suivant  Tornberg  lX>  I  jJ  I  ? 

223  ly  ^  Daqouqa,  Mésopotamie.  —  Bouktiginite  {inédit). 

224  JJjU^  Demaound  *,  Belad  el-DjeheU  —  Modbafféride 

(Saulcy). 
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225  ij^^  passim  ^J^^,  Dimeschq  (Damas).  —  Omméïade; 
Âbbasside;  Selgiouquidc  de  Damas  (Sauvaire);  Ayou- 
bide  de  Syrie  et  d'Egypte;  Ayoubide  de  Damas;  Atabek 
d'Alep  ;  Mammelouks  Baharîte  et  Gircassien  ;  Osmanide. 

226^^^^  Dounéïsir,  Mésopotamie.  —  Ortoquide  du  Dîar- 
bekr. 

226*^'*  U^  Dahà*,  Java. —  Commerce  aDg]ais(Millies,médt{). 

226»*''  ^l:uwb^  Dahestan  *,  Mazenderan.  —  Efcharide  (Dorn). 

227  ^^^  Dehly,  souvent  avec  l'épithète  ï^-^-oa.  résidence.  — 

Eibëkide;  Kiljide;  Togluqchahide,  une  fois  avec  Tarti- 
cle  (Grégorieff)  ;  Lodite  ;  Khizrkhanide  ;  Babéride  (Th.); 
Sultan  Sind  du  Patan  (Th.). 

228  ^jj^  Dewraq  *,  Khousistan.  —  Séfide  (F.)  ;  Chah  in- 

certain (F.). 

229  ^bt  cJj<>  Z>ati/e<a6ad(Dioughir).  —  Togluqchahide. 

230  ^jb^  Diarbekvj  Mésopotamie.  —  Ortoquide  du  Diar- 

bekr. 

230*»"^^  Deïr*  (Monastère).  —  Fels  Omméïade  (T,). 

231  o>U^^  Diradjat  *,  Moultan.  —  Afghanide  du  Moultan. 

(Millies,  inédit). 

252  ijy:>  Dirah  *,  à  l'Ouest  de  VIndns.  —  Afghanide  de 
Perse  (M.);  Saddocéïdc  (F.). 

2Ô5  jSji^  Dioughivy  Hindousian.  —  Togluqchahide. 


234  j^'j  Radjar  ?  .^^^j  ?  (selon  Barataïef /}ezan).  —  Djoud- 

jide. 

235  ^jjJl  ^tj  Râs  el'Aïny  Mésopotamie.  —  Abbasside. 
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25îP»"  sjJL^j  Rasek  *,  Sedjestan.  —  Samanide  (F.). 

236  C^lj  Rascht,  Ehorassan.  —  Samanide. 

257  ^t^f  er-Rafiqa  (un  des  noms  d^er'Raqqd)^  Mésopota- 
mie. —  Abbasside;  Toulounide. 

238  yj^^j  Ràtnhormouzy  Ehousistan.  —  Omméïade;  Séfide 

(F.). 

239  ^t  if\jj  Ribath  eUFatahy  Maroc.  —  Chérif  Alide  du 


v-  ni, 


Maroc. 

240  l^i^  er'Rahaba,  Mésopotamie.  —  Abbasside  (T.);  Ham- 

danide. 

241  wwj  Rescht,  Ghilan.  —  Séfide;  Sendide  (F.);  Qadja- 

ride. 

242  0^  Rossed?  pour  J-o^t?  Éraque  arabique.  —  Houla- 

gouïde. 

243  33^1  er-Raqqa,  Mésopotamie.  ~  Omméïade,  Abbasside 

(F.). 

244  .^jRikab  (l'étrier,  la  débridée).  ~  Sendide;  Qadja- 

ride  ;  Saddocéïde. 

245  L»pi  er-jRatwd  pour  Uj  Palestine.  —  Ayoubidc  de  Syrie  et 

d'Egypte. 

246  llOI  er-Ramla,  Palestine.  —  Omméïade  incertain  ;  Ab- 

basside. 

247  jjç^j  Rankpour,  Bengale.  —  Rajah  de  Rangpour. 

248  ^P I  er'Roha,  aussi  sans  l'article  (Stickel),  Mésopotamie.  -- 

Omméïade  ;  Abbasside  ;  Ayoubide  de  Syrie  et  d'Egypte. 

249  jlfij^i  er-Roudsbâr  *y  Déilem.  —  Dirhem  Wahsouda- 

nite  (Millies,  inédit). 
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250  ^1  er-Rey  (plus  tard  JjA^'),  Éraque  Àdgémi.  — 

Omméîade  ;  Abbasside  ;  Ghazaéwide  ;  Selgîouquide  de 
Perse. 

251  ^j  ou  ^j  Ry?  Zy?  —  Sultan  de  Mysore  (inédit). 


252  ^jj  Zerendj,  pa&sim  L}  j^ ,  Sedjestan. — Omméïade  (F .  )  ; 

Abbasside  ;  Tahiride  (F.)  ;  Soffaride  (F.)  ;  Houlagouîde. 

253  jj^^ijtf^j  Zamindâtoar '^  [enire  le  Sedjestan  et  le  Ghour). 

—  Sultan  de  Kharisme  (Th.). 

254  ij^f^j  Zemendra*  (Semendria),  Servie.  —  Osmanide 

(Tychsen). 

255  ^jW^j  Zendjan*,  Khorassan.  —  Qadjaride  (F.). 

256  M^^j  Zandjan^  Éraque  Adgémi.  —  Houlagouîde  (*). 

257  Uj  (avec  le  point)  Zoha,  Hedjaz.  — Chérif  de  la  Mecque? 

258  \jib^\  Voy.  ib>. 

259  j^L»  Sabour,  Farsistan.  —  Omméïade. 

260  if^^j^  Sardes  *,  Anaiolie.  —  Selgiouquide  d'Asie-iMi- 

neure  (F.). 

26i  ^jl^  Sari'^,  Mazenderan,  —  Timoupide  (F.);  Qadja- 
ride (F.). 

262  AjjL  Sariaj    Tabéristan.  —  Déilémite  (F.);  Houla- 
gouîde. 

(*)  Lu,  par  erreur,  Zendjan,  dans  les  lettres  du  général  Bartholomsi. 
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263  î>yL  Sâqama*  (serait-ce  àjji^  en  PcUe$tine?).  —  Osma- 

nide  (M.).  / 

264  ^j*^L  et  j^^*^L  Samaoun  et  Samisoun,  Asie-Mi- 

neure. —  Houlagouïde,  passim  ^«^. 

265  ijL.  Sawa,  Éraque  Adgémi.  —  Houlagouïde  ;  Timou- 

ride(F.);Sëfide. 

266  ^^  Sebta  (Geuta),  passim  Ljj^.  —  Hamoudite;  £I-Mo- 

ravide;  el-Mowahide. 

267  j'j)r*  '^«^««^«'•j  avec  i^.«^,  Khorassan,  —  Serbédaride. 

268  ^l::*Mar—  Sedjestan  *  (capitale,  Zereodj).  —  Ominéïade 

(F.)  ;  Âbbasside  (F.)  ;  roi  du  Sedjestan  au  iy«  siècle  (Th.); 
Ghasnéwide  (Th.). 
268»»«»  iL  5ak  *  (Salé),  Mogreb.  —  El-Moravide  (Long.) 

269  L-y^-  Sedjelmassaj  Mogreb.  —  El-Moravide;  Méri- 

nide;  Âlide  du  Maroc  (Neumann). 

270  ^^  ^j^^^  Sidre  qaïsy,  Saudjak  de  Saloniqtte.  —  Os- 

manide. 

270^"^iytj  l\j^  Sirath?  et  Aberscher"^  —  Abbasside  (T.). 

274  ySlr*  ^^^^^  ^"^  '^  Wolga,  passim  avec  jJb  ou  Jjif .  — 

Djoudjide;  Djagataide  (Saw.)* 
274*»^»  ^l^  Saraï,  Bosnie  ou  Roumélie.  —  Osmanide  {inédit). 

272  i^y^  \S^j^  Saraï  djouq*,  sur  TOural.— Djoudjide  (F.). 

273  j^  Serez,  Macédoine.  —  Omméïade. 

273*»*"^.-ci.^  Serakhs*  avec  >bLJi^^,  Khorassan.  —  Djc- 
laïride  (Dorn). 

274  /j»^  Sorraq,  Khousistan,  —  Omméïade. 
273  ^^j^  Sarçdn?  incertain.  —  Houlagouïde. 
276  àiûmSj^  Sarraqostha  (Sarragosse).  —  Houditc. 
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276*»**  ^^-^  Sirkan  *?  près  de  Hamadan.  — Houlagouïdc  (F.). 

277  ^\j  fj^j^  Sarra'men'-ray,  Éraqt^-Arabique.—AbbBS' 

side;  Émir  el-Omera  ;  Bouwéïde  de  Bagdad  (Lindberg). 

278  ^j^  Sermin  * ,  Syrie.  —  Omméïade  (F.). 

279  ^^jj^  Sertoan  *,  Sedjestan.  —  Omméïade  (F,). 

280  jJ^  Serir*?  Caucase.  —  Djoudjide{F.),  peut-être  ,^L*-. 

28i  JjuJt  elSoghd  ^Samareande?  capitale),  Soghdiane.  — 
ilek. 

282  ^jX-:Ju.  et  oX:xJ!  Saghanak*,  Khanat  de  Taschkend. 

—  Djoudjide  Ichénide  (F.). 

283  ^^jy^  Sifwerqan*  (Schoubbergan),  Caboul.  —  Sultan 

de  Rharisme  (Th.). 

284  j^iL»  Salanqour  *,  avec  ^X^,  côte  de  Malacca.--  Com" 

merce  anglais  (Millies,  inédit). 

285  ^bl  JiL,  Salam  abad*  (Mysore).  —  Sultan  de  Mysore 

(F.). 

286  iJuaiw  Solthania,  É raque  Adgémi.   —  Houlagouïde, 

Thogha-timouride,  passim  ji^  ;  Djélaïride  (F.)  ;  Djaga- 
taïde  (F.)  ;  Tîmouride  ;  Aq-Qoyounli  ?  avec  l'article. 

287  ^^1-^  SelmaSj  Adserbéïdjan.  —  Houlagouïde,  Djélaï- 

ride (Bar.,  inédit). 

288  S^j^  Satnarqand.  passim  hji^ y  Transoxane.  —  Ab- 

basside;  Tahiride  ;  Samanide;  Soffaride  (Tychsen)  ^ 
Ilek;  sultan  de  Kharisme;  Djagataïde;  Timouride  ; 
Ghéibanide. 

289  ^UywS^mnon,  ra6^m(an.— Bouwéïde  de  Perse;  Timou- 

ride avec  ïiJ^  ;  Aq-Qouyounli  ;  Séfide  ;  Qadjaride  (F.). 
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â90  ^wfcy»*  Soumanap  *f  isie  Madora,  près  de  Java.  —  Incus 
sur  des  monnaies  d'Espagne  (Mîllies,  NV.). 

291  jin^Lw  Sonarganou*,  sur  le  Gange.  —  Toghlukchahide 

(Th.);  Boi  du  Bengale  (Beinaud). 

292  «Ur^  Sendjar,  Mésopotamie.  —  Atabek  de  Sendjar; 

Ayoubide  de  Ueïafarekin  (Krehl). 

293  oXii  J^  Sahl  Fanek*,   Transoxane.  —  Abbasside 

(Mœllcp). 

294  jl^  Sùuwar,  Bulgarie.  —  Wolgha-Bulgare. 

295  sZ^jj^  Sourat  (Surate),  —  Babéride. 

296  frjy^  Sous  *?  plus  tard  Mansoura.  —  Selgiouquide 

d'Asie-Mineure  (F.). 

297  jj*^t  elSous  *,  Khousistati.  —  Omméïade  (Blau). 

298  jtjjfcYt  i^j^  Souq  eUAkwaZf  Khousistan.  —  Ommâade; 

Abbasside;  Bouwéïde  de  Bagdad  (F.) 

299  y  Jij-'  Souq  Morra*,  Khousistan.  —  Omméïade  (T.). 
299»>'»jji^^^  Soulapour*,  Hindoustan.  —  Babéride  (Krehl). 

300  v^t;^  Sirafy  Farsistan.  —  Abbasside  (T.);  Bouwéïde 

de  Perse  ;  Modhafféride. 

300*»"  ^o'^.-  Séistan  *  pour  Sedjestan.  —  Qadjaride  (Dorn). 

301  jjjT^  Sirouz  *?  peut-être  pour  Serez.  —  Omméïade  (F.). 

302  oX—  Siak  *  (*),  avec  ^j^  ,  Sumatra.  —  Commerce 

anglais  (Millies,  NV.). 

303  /r'ix^  Siwas  (Sébaste) ,  Asie-Mineure.  —  Selgiouquide 

d'Asie-Mineure;  Houlagouïde;  Osmanide. 

(^)  Mal  lu  Sikka,  dans  Neaman. 
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504  ^Uf^  SchaberaUf  Daghestan.   —   Djoudjide  ;  Hoala- 
gouïde;  Djélaïride  (F.);  Chirwanchah  de  la  3*  période. 

o04*»^  aHi  j^L  a»  ^Ut  ?  Schapour  abad  *  ?  —  Djagataîde(F.). 

305  r^LàJl  esch'Schasch  (Tachkend) ,  T^ansoxane.  —  Tahi- 

ride;  Samanide. 

306  LAjtJ\  ou  A^Ul  eschSchâmiâ,  Syrie.  —  Oaimâade. 

307  ^M  ^l^  9b.  Schah  Djihan  ahad  (Dehli).  —  Babéride. 

308  lip.j  »U»  Sehah  rokhia  *.  —  Timouride  (F.). 

309  jlSCiLi  Schebankar*.  —  Timouride  (F.). 

310  Jj^  Scherqi  (?),  Mésopotamie.  —  Houlagouïde. 

3H  U»j^  Seherifa?  Éraque  Arabique.  —  Thogha-timouride, 
3i2  ^^i*  Schekiy  Chirwan.  —  Qadjaride, 

313  tfà-^  Schmdkhyf  Chirwan.  —  Djoudjide;  Chirwan- 

chah; Djélaïride;  Qara-Qoyounli ;  Osmanide ;  Séfide ; 
Qadjaride  ;  Khau  du  Chirwau* 

314  JjjŒ-'t^^  Scher  el-Djedid  (Yanghischer),  sur  le  Sir- 

Daria.  —  Djoudjide. 

3iS  ^\z^^j^  Schehristan,  Farsistan  ?  et  autres...  — Houla- 
gouïde. 

316  y^^^j  M^^^^  Schehristan  raschidi,  ut  sUprà.  — 
Houlagouïde. 

3i7  ^  j^  Schihouti*y  près  du  fleuve  Térek. — Houlagouïde. 
318  jXw^  Schouster,  Khousisian.  —  Houlagouïde;  Séfide. 
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349  \\jJL  Sehiraz,  Farsisîan.  —  Bouwéïde  de  Perse  ;  Modhaf- 
féride;  Djobanide;  Djagataïde  (F.);  Timouride  (F.); 
Séfide  ;  Efcbaride  ;  Sendide  (F.)  ;  Qadjaride. 

320  ^^^j^  Schirgoudh,  peut-être  ^jyj^r'  Schirgourh.  — 
Lodite. 

5ii  ^|>^  Schirwan,  sur  la  Caspienne. —  Houlagouïde  ;  Chah 
du  Ghirwan. 

322  JJ^  aussi ^^.  Voy.  ijijs^- 


325  àJ}£^  Ssiqlia  (Palerme,  capitale),  Sicile,  passim  ibJw> 
—  Fatimide;  Rois  normand  et  suève. 

324  U;^  Ssana,  Yemen.  —  Âbbassîde;  Imam  Zéïdide. 

325  jj^  Ssour  (Tyr),  Syrie.  —  Fatimide. 

326  ijij^^   eS'Ssouîra   (Mogador),    Mogreb.    —    Chérif 

Alide. 


327  ^U!li>  Thâlaqàn  *,  Khorassan,  —  Ghouride  de  Gbazna 

(Th.). 

328  ^j^  aussi  ^^J^?  Thaous,  Farsistan.  —  Houlagouïde, 

Djëlaïride  (Bar.,  inédit);  Qara-Qoyounli ;  Djagataïde 
(F.)  ;  Timouride  (F.). 

329  fi\z^jJo  Thabéristan  (pour  Amol).  —  Âbbasside  ;  Chah 

incertain  ;  Qadjaride  (F.). 

330  hjS  Thabaria*  (Tibériade),  Syrie.  —  Felsomméïade 

(Saulcy)  ;  Abbasside  (Blau,  Stickel). 


Digitized  by  LjOOQIC 


-  96  — 

33i  ^}j!io   Tharabolous?  (Tripoli),   Syrie,   —  Fa  timide 
(Cas.);  Mammelouk  Baharite?  Circassien? 

332  ^r^fl^  Tharabolous,  Barbarie.  —  Mainmelouk  Baha- 

rite? Circassien?  Osmanide. 

333  ^J>  ^j-^)j^    Tharabolous  '  Garb   (Tripoli   d'occident), 

Barbarie.  —  Osmanide. 

534  //tr^^  Tharsous  *,  Syrie.  —  Dirhem  incertain  (Nés.). 

335  ï^'^ji^  Thorthousa  (Tortose).  —  Bois  de  Tortose  et  de 

Dénia. 

335*»'«  lÂjj!L>  Tharifa  *.  —  Omméïade  d'Espagne  (Del.). 
335»"  i^Ut  Thaghama  *?  près  de  Bokhara.  —  Samanide(F,).- 

336  ilkU»  Jholeïthala  {Tolède)  j-passim'àj^s^^.  —  Dsoulnou- 

nide;  Alphonse  VIII. 

337  ïar^   Thandja*  (Tanger).  —  Omméïade  (F.);  Chérif 

Alidc  (F.). 

338  jjW*   Théhérariy  Éraque  Adgémi.  —  Djélaïride;  Sen- 

dide(F.);  Qadjaride. 


339  ^^\jù>  Dhaffer  abad  *  (Gourroucondah).  —  Sultan  de 

Mysore  (M*). 

t 

340  ^r-^'  el-Abbasia,  Afrique.  —  Abbasside. 

34i  A^L*J'  el-Abbasia,  rebâti  près  de  Qaïrowan.— Aglabide. 
342  (jW'  el'Iraq  (Éraque).  — Sous  Mamoun  par  les  Alides. 
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543  ,jlj^lj  j»iLJI^  Izz  es^alamwa  el-Qaîrowan,  Afri" 
que»  —  Zéïridc. 

344  >^^^C-ft  Asker  moukram  ♦,  Khousislan.  —  Abbassîde 
(T*)  ;  BoQwéïde  de  Bagdad  (T.). 

545  jl^Vt  ^  ^^\  el'Asker  min  eUAhtoaz,  Khousisian.  — 
Bouwéïde  de  Bagdad. 

346  ^Ut  Jls6  Adhim  abad  (Pattiah).  ~  Babëride. 

347  àSi  Akka  (Saint-Jean-d'Acre).  —  Omméïade  incertain  ) 

Croises  de  Sain^Jean-d'Acrc. 

348  îJjJI  eUAlia  ♦?  —  Abbasside  (T.). 

349  ^^  Omman  *  (pour  Souhar).  —  Benou  Wcdgy  (T*). 

350  ^l^  Amman,  Syrie.  —  Omméïade;  Abbasside  (T.). 


3Si  àjjlà  Ghaina,  passim  ^  Afghanistan.  —  Samanide 
(Dom);  Alptikinite  (Th.);  Gbaznéwide;  sultan  Patan, 
i'"  dynastie  (Th.)  ;  Ghouride  de  Ghazna  (Th.);  Sultan 
de  Kharisme* 

352  jLf^  Gharban,  Mésopotamie.  —  Houlagouïde. 

353  ïie\jjs>  Ghamatha  (Grenade),  videïio\jji\,  passim  ^,*^. — 

Hamoudite;  Nasride;  el-Moravide. 

354  jU  Ghîan  *  (Jaen)*  —  El-Moravide  en  Espagne  (Del.) 


355  //yLi  Paris f  le  Farsistan  (pour  Chirdz).  •—  Tahiride , 

Soffaride. 

f 
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356  ^li  Fàs  (Fez),  passitn  avec  *iyas.j  siège  auguste.  —  Ora- 

mëîade  d'Espagne,  avec  Ij  J^  ;  Mérinîda;  el-Howahide:; 
Chérif  Saadide  (Tychsen);  GfaérifÂlide. 

357  ^U  ^Fa{aAa6ad*(GaurouLiicknowouOjennetabad). 

—  Roi  da  Bengale  (M.). 

368  jjy  ^  Fatah-jmr*^  près  d'Agrah.  —  Babéride  (M.). 
358«»î«  :>ljt  «U    j»  FatoA  w*a&  ubad  ♦?  —  Babëride  (F.) 

359  j;>\ji  Feraber*?  ou  iilè^ ?  —  Samamde  (Tychsen). 

360  ^U  ^ji  Farakk  abad*,  ffindousian.  —  Babëride  (P.), 

361  jUsa.  s^U/  Ferkhab  hiasàr  *  (Chitteldroog?).  —  Sultan 

de  Mysore  (M.)« 

562  ^^^5^  FerroufcAy  (nouveau  Calicut).-*  Sultan  de  Mysore. 
3f3  jLs:^  ^^à^  Ferroukhy  hisêâr.  —  Sultan  de  Mysore. 

364  ïilàji  Ferghana,  Transoxane.  —  Sanuuitde  5  Ilek. 

365  y  Ferah*,  Sedjéstan.  —  Samamde  (P.). 

366  ^j\jji  Ferwan*j  Afghanistan.  —  Alptikinite  (Th.); 

Ghouride  du  Bamian  (Th.). 

367  ^\jjjiFir(mzan\  ÉraqueAdjémù'-Eoviagomde{F.). 
ZesJjJ*n  Serait-ce  ^\jji?  —  Samanidc  (T.). 

569  ç>jh  Firim,  Mazenderan. -^  Ahbasside  (Stîckel);  Alidc 
de  Mazenderan  (F.)  ;  Bouwéîde  de  Perse. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  f9  — 

370  Li  Peêà,  Fanistan.  — - Omméïade  (F.);  Abbasside  iné- 

dit;  Ghaznéwide  ;  Bouwéïde  de  Perse  (F.)* 

371  i>lk.iH  el-PùiikaUi  («ree  ^),  ancien  nom  de  Hissr.  — 

Omméiade. 

373  ^LL»  Pathâni*,  Mahuseoé  —  Petit  État  malais  (MilRes, 
inédit). 

373  ^j;;U.uU  Filistinf  passim  avec  ILt,  Palestine  (pour  Jérn- 

salem  et  pent-étre  ansd  pour  er-RamIab). — Omméiade; 
Abbasside  ;  Qarmate  (Blau  et  cabinet  de  Paris)  ;  Ikhdii- 
dite;FaUmide(FO 

374  »jlv  Ji^  ^jit^LiPoiilianayetmcinpatoaA*.— -Roi- 

telet à  Bornéo  (Millies,  NV.}- 

575  jUsx  jcui  F^8  hissâr  *  (fort  Gouty),—  Sultan  de  Mysore 
(MO- 

376  JJ  /^i  Kharisme.  —  Omméïade  (Blau). 


3761»^  .  ^^U  Qades  *  (Cadix).  —  Roi  de  Grenade  (Long.). 

377  ^^^  Qaechanj  Éraque  Adjémi.  — -  Houlagouïde. 

378  y>li)t  el^Qâhirah  (le  Caire).  —  Fatimide;  Ayoubide 

d'Egypte  et  de  Syrie;  Mammelouks  Baharite  et  Gircas- 
sien. 

379  Jj\  ^  Qotlou  erkou  *  (?).  —  llek  (F.)* 

380  9^  ou  ^Ji  Quedah  *,  Malacca.  —  Roi  de  la  pém'osulc 

malaie  (Hillied,  inédit). 
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381  Ji)  \j>  et  Jà  )y  QariAghadjj  Qard  Gddj,  Adser- 

biidjan  ?  —  Hoalagouïde  ;  Djélaïride. 

382  «».Ut  9^  Qara  Aghadj  *,  Caramanie?  -^  Hoalagouïde 

(F.);  yariété  d'orthographe? 

383  ii^y  Qarthoba  *  (Cordoue).  —  Émir  de  Gordoue  (Del.). 

384  9^^  Qarathowa,  Raumilie.  —  Osmiuiide. 

385  ^^y  Qarhy?peutrètce  ^^j9» — Houlagouïde. 

386  Jt*^  Qar8chy\  —  Timouride. 

387  Af»y  Qrim  (pour  Soighat),  Crimée,  passim  avec  jL  ou 

if  jj^.  —  Djoudjide;  Khan  de  Crimée,  avec  l'article. 

388  ^jijji  Qazwin,  Évoque  Adjémi.  —  Houlagouïde;  Djé- 

laïride  (Bar.,  inédit) ^  Séfide;  Efcharide;  Sendîde; 
Qadjaride. 

389  ik'.;la:.-uJ»  Qo5ton(Atna  (GoDStantine). — Osmanide. 

390  L:.mVi'>V>,».^  Qosthanthinia  (Gonstantinople).  —  Osmanide. 

391-^^1  el-Qaser  *.  —  Idriside  (Millies,  inédit). 

392  >bLJt^^  Qassr  es^cUam  (er-Raqqa),  Mésopotamie,  i— 
Ahbasside. 

395  ^^liJI^^t  el^Qassr  el-Qader  *?  —  Ahbasside  (F.) 

394  :>M  wJa3  Qothb  abad'^  (Delhy?)  —  Togluqchahide  (Th.); 

Riljide  (Th.). 

395  J  Qomm,  ^roçtieilcijetnt.— Tahiride(T.);  Selgiouquide 

de  Perse  (Blau),  d'après  Krehl  c'est  v;  Timouride  (F.)  ; 
Séfide;  Efcharide  (F.);  Qadjaride  (F.). 
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396  jUjcS  Qandahar,ÂfganisUin{m9inieùmiAhmedChahy). 

—  Efcharide. 

397  /Vj^  Qifmetrinj  Syrie.  —  Omméïa4e  ;  Àbbasside. 

398  vVy  Qoudjania  *,  Serbie.  —  Osmanide  (Mœller). 

399  trjy  Qours  (Cyrrus),  Syrie.  —  Ommëîade. 

400  ^y  Qaumis  ♦  (pour  Dameghan),  Comisène.  —  Om- 

méîade  (F.);  Séîjaride  (Lindberg). 

401  àCjS  Qouenka,  pastim  ^^,  Andalougie.  *—  Dsouloou- 

nide. 

40â  XJjS  Qaunia  (Icône),  paseim  ^^.  —  Selgioaquide 
d^Asie-Minenre  ;  Hoalagoaïde  ;  OsmaDide. 

403  ^tjy^!  ef-Çaïroanin,  Afrique.^  Fatimide  [F.);  Zéiride^ 

précédé  de  >îi*Jt  jp. 

404  ^j^  Quéïesariah  (Césarée),  Ànalolie.  —  Selgiouquide 

d'Asie-Mineure. 


405  i^  ou  1^  Palembang,  avec  jJb,  Sumatra.  —  Roi  de 

PalembaDg  (Miilies,  NV.)* 

406  ^^J'y  Povlo  perdja  *j  Sumatra. —  Commerce  anglais 

(Millies,  NV.). 

*^'  ^  Jy^  ^^*  *j^  Jji^^  •^"^  corrections. 

*®^  Kjrfè  ®^  Kjrè  P^^^  *f  péninsule  malaie ,  avec  ^^^j^» 
»  Commerce  anglais  (Neumann). 
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409  JjI^  Kaboul*,  Afghanistan.  —  Efcharide  (F.1;  Saddo- 

céïde  (F,). 

410  ^^  Kdts  *?  ou  s^j^  (?),  Kharisme.  —  Djoadjidc  (F.). 

411  sJl^j!^  Karii?  inconnu.  —  HouIagouTde. 

412  ^^JtX  Kastkan^  Éraque  Adjémif  pastnm  2bJ^« — Hoq- 

lagouïde;  Modhaffëride;  Timourîde;  Séfide;  Afgha- 
nide  de  Perse;  Sendide  (P.)  ;  Qadjaride  (F«). 

413  ^^  Kdlpi*,  Bengale.  —  Patan  Schir  Schah,  (Th.). 

414  sdS^Katak*,  Berar.  —  Babéride(M.). 

4i8  J-^i^^  ^.^  Kourbaudj  eInDinar  *,  fort  du  Khomistan.. 
—  Ismaélite  (Bar.). 

4t6j^^«Mà.  U»  ^^  Kerd  fanna  khosrou*.  —  Bouwéide  de 
Perse  (F.). 

417  sS^^^ Kourdascht,  Adserbéidjan.  —  Sendide  (F.). 

418  ^jS^  Kerkînj  Éraque  Arabique.  — Houlagouïde. 

419  ^^  Kerman  (pour  el-Sirdjan).  —  Omméïade  ;  Abbas- 

side  ;  Modhaffëride  ;  Sultan  de  Kharisme  (Th.);  Ghou- 
ride  de  Ghazna  (Th.);  Timouride  (F.);  Sendide  (F.), 
peut-être  est-ce  ici  la  capitale  Kernian? 

420  jl^U^  Kermanschahan,  Kourdistan  persan»  —  Qad- 

jaride. 
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421  'L^^  Kermina  *,  Transoxane.  —  Ilek  (P.);  Ghazncwidc 

(F.). 

422  ^/Kemi*l  —  Djélaïpide  (F.);  Qara-Qoyounli  (P.). 

423  is^j  peul-êlre  Hj^Korrah  *,  sur  le  Gange,  avec  l'épîthèle 

jL>l  distinguée^  Babéride  (M.). 

424  ^^Korin?  Khousistarif  peu^étre  vJl^^.  —  Uoula- 

gouïde. 

425  ^  Kaseh* ,  Transoxane.  —  Houlagouïde  (Saulcy)? 

Djagataîde  (F.) 

426  j^^ Kaschmir  (Cachemire).  —  Chamiride. 

427  ^  Keffa  *,  Crimée.  —  Khans  de  Crimée  (P.). 

428  jyji^ Kalawanour*  (Cananore).  —  Monnaie  du  Malabar 

(MillJes,  inédit). 

429  ^\^  {sic)  et  ^J\:uJ^  Koulistan,  sur  le  Wolga;  passim 

^.  —  Djoudjide. 

450  ^]y:^  Kelistouwan? — ^  Houlagouïde. 

451  AxQf  Kalkatah  (Calcula).  —  Babéride. 

452  jiJ^Koloumbo,  «oy.^jlx.  —  Possession?»  Bataves. 
455  jJ^Keliber  ♦?  Adserbéidjan.  —  Houlagouïde  (P.). 
kZZ^^  ys^}^ Kelischer*?  —  Houlagouïde  (F.). 

433»^  sZJi^^  Kalikout,  Mysore.  —  Sultan  de  Mysore. 

454  ijisz^^  Koumischkhaneh*y  ilrtwénic  — Osmanide(F.j. 

435  y^i^^  Kanbhayet  {Camhùyé).  —  Babéride  (M. j. 
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436  Asr^  Kendjeh,    Géorgie.   —  Honlagouïde  ;   Osmanide 

(Rrehl);  peat-étre  est-ce  ici  Kendjah  d'Arméiiie;  Séfide; 
Efcharide;  Efcharo-Séfide;  Seadide;  Qadjaride. 

437  j\^SK%nkewar  *,  Éraque  Adjémi  ou.  Mésopotamie.  — 

Abbasside  (T.). 

438  \j^Koura  ♦,  voy.  9^.  —  Lodite?  (M.);  Bahéride  (M.). 

439  Ja^i  *ij^ Kourat  eUMoadhim?  —  Abbasside. 

440  àij^\  ei-Koufa^  Éraque  Arabique.  —  Omméîade  ;  Abbas- 

side; Tobatabaide;  Bouwéïde  de  Bagdad. 

441  ^^ Koufen  *  ?  Khorassan.  —  Timouride  (P.). 

« 

442  ^wUi^et  ^^Ui^ Gousehtàspi^.  —  Djélaïride  (F.). 

443  9JJJ3f  Golkondah  *  (Golconde).  -  Babéride  (M.). 

444  jl}\J^  Gioalior*j  fort  de  VHindoustan.  Patan  ScUr  Schah 

"-(Th.) 

J 

445  j^  Làr*,  Parsistah.  —  DJagataïde  (F.) 

446  Xk*^  LamAa*,  Mogreb.  —  El-Moravide  (Tychsen). 

447  ^oV*^  Lahidjan,  Ghilan.  — Aq-Qoyounli  ;  Qadjaride. 

448  3J  Loudd  *,  Palestine.  —  Abbasside  (Miliies,  inédit). 

449  j^  Lakhnou  ♦,  Oude.  —  Babéride  (M.). 

480  jj^V  et jjftji)  ?  Lahawar*  (Lahore).^Ghaznéwide  (Th.); 
Babéride  (F.). 
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4  Si  ipj)  LouUnta  *,  fort  près  de  Tarsus.  —  Selgiouquidc 
d'Asie-Mineure.  (Cas.) 

iSi"»  i\j\  ,iJ  LeiU  abad  *  (Asterabads?).  —  Scrberdaridc 
(F.). 

< 

482  j:s\a  Màdjer  *,  Caucase.  —  Djoudjide. 

« 

455  j^  ja-l-'  Màdjoun  *?  sur  le  golfe  Persique.  —  Timouridc 
(F*.). 

454  (^.«^j^  Maridin,  Mésopùtamie.  —  Abbasside;  Âyoubidc 

de  Syrie  et  d'Egypte  ;  Ortoquide  da  Diarbekr. 

455  r)^j^J^  Maxenderan  (pour  Balfourousch).  —  Séfide  ;  Sen- 

dlde(F.};Qadjàride. 

456  jt)b  (^U'  el-Mds  basar  *  (??).  —  Selgiouquide  d'Asie- 

Mineure  (Cas.)* 

457  îa)U  Malaqqa  (Malaga).  —  Houdide  deuxième  dynastie  ; 

Roi  de  Grenade  ;  el^Moravide  (Long.). 

458  9^1  vU  Mah  eUBassra  *  (Nehavend),  Évoque  Adjérni. 

—  Abbasside  (F.). 

450  l3^\  sU  Mah  eUKoufa*  (Dinewar),  Èraque  Adjémi.  -^ 
Abbasside  (P.);  Tahiridc  (T.);  Bouwéîde  (P.). 

460  ^U  Mahy  (Hamadan  ?  ?  ),  Éraque  Adjémù  —  Om- 

mëîade. 

461  îS'jLlt  el-Mubareka,  Afrique.  •—  Omméïade  ;  Abbasside; 

Aglabide?(F.). 
4«sÉBn.  —  ToMi  111.  8 
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463  J^sr^  Mahal  *,  Maldives.  ^  Sultan  dés  Maldives  (Tych- 

sen). 

363  à3^yl\  el-Mutawakeliya.  —  Émir  el-Omera;  Tahiride. 

464  trj^^  '^W  ^  Mohammed  abad  Bénarès (Bénarès).  — 

fiabéride. 

465  ïj  J.Q34'  el-Muhammodiya,  auparavant  Rey.  Éraque  Ad- 

jémû  —  Abbasside;  Tabiride;  Samanide;  Bouwéîde 
de  Perse  ;  Rakwéïde  (Sauvaire). 

466  ^U  :i^  Mahmoud abad*y  Qarabagh.  —  Djoudjide  (F.)- 
467^  ^j^  Mahmoud  Sar*.  —  Ghaznéwide  (Th.). 

468  ^c^-àr'  Moukhsify  Mhsy?  incertain.  ; —  Djoudjide. 

*^^  ijH  v.JW^  Medjhly  pu  ton*  (MasuHpatan).  —  Babé- 
ride  (M.). 

470  4^^  Madseh  *??  incerlain.  —  Osmanide  (Tychsen). 

471  ^ jJ^  Madrid  *,  Espagne.  —  Monnaie  de  circonstance 

en  or  (Tychsen). 

47  4  bis    \X[]  el-Madsar  *,  Éraque  arabique.  —  Abbasside  iné- 
dit (T.). 

472  JL4JI  ib  j^  Medinet  et-teslim  *,  Éraque  Arabique.  — 

Abbasside  (Stickel)* 

473  l^jJt  hj^  Medinet  es-Zehra.  —  Omméïade  d'Espagne. 

474  >^^LJt  d^^^  Medinet  es-Salam,  plus  tard  Bagdad.  — 

Abbasside  ;  Émir  el-Omera  ;  Bouwëïde  de  Bagdad  ; 
Bouwéîde  de  Perse,  passim;  Selgiouquide  de  Perse 
(Porshall). 
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475  ^J^  S^J^  Medinet  Madin?  Éraque  Adjémù  —  Hou- 

lAgouïde  [inédit), 

476  ïêL»  Meragha ,  Adjerhéîdjan.  —  Houlagonïde  ;  Thoga- 

timouride  ;  Djélaïride  (  Saw.)  ;  Modhafféride  ;   Qara- 
Qoyounli  (F.)  ;  Qadjapide(F.). 

477  t/^5/  Merakesch  (Maroc),  passim  avec  ï^^^aa..  —  EI- 

Moravide  ;  Chérifs  Saadide  et  Alide. 

478  3L^  Mursia  (Murcie).  —  Roi  de  Murcie;  el-Moravidc 

(Long.). 

479  ^bt    JJi^  Bfurschid  abad    (capitale  da  Bengale).  — 

Babéride. 

iSO  jy  Merw,  Khorasmn;  passim  àSjX^,  —  Omméïade  ; 
Abbasside  ;  Tahiride  ;  Samanide. 

481  ^U  zlt^jy  Merwchahdjan*.  —  Khan  de  Khiwa  (F.J. 

482  Soj-lt  Alméria,  Espagne.  —  EI-Moravîde. 

483  îiL.^  et  iJL^  Messana  (Messine).  —  Roi  normand  de 

Sicile  ;  roi  suëve  (Spinelli). 

484  >.*XUy2w  Mostaquer  el-Molki*.  —  Babéride  (M.). 

485  ^3^  Mesehq  pour  J^^.  —  Omméïade. 

486  J^i^  Meschhed,  Khorassan^  passim  avec  l'épithète  i*^^^ 

la  Sainte.  —  Sëfîde  ;  Efcharide  ;  Efcharo-Séfide  ;  Sad- 
docéïde  (F.)  ! 

487  j^ô»  Missr  (l'ancien),  aussi  avec  l?LL.*fl)l.  —  Omméïade  ; 

Abbasside  ;  Toulounide  ;  Ikhchidite  ;  Fatimide. 

488  j^^oA  Missr  (le  UQuveau,  le  Caire);  auparavant  ï^Ul!.  — 

Mammelouk  Circassien  ;  Osmanide. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  408  — 

489  'Lû^)  eUMissma  *,  Syrie.  —  Hamdanile  (F.). 

490  ^-^  Ma'drokn  *??  —  Selgiouquide  d'Asie-Mincure 

(Cas.),  an  ^.x*^? 

491  ^^-^  Ma'den,  Khorassan?^  Abbassîde  (T.)  ;  Samanide. 

492  ^^j^Mu'den,  Arménie?  —  Selgiouquide d'Asîe-Mincure 

(Tychsen)  ;  Houlagouîde. 

493  jrr^'^  j-»*»  Ma'den  bdkhinesj  Arménie?  —  Abbas- 

side;Tahiride(T.). 

494  /iliJI  jJ^  Ma'den  esch-Schasch ,  Khorassan.  —  Ab- 

basside  ;  Tahiride  (P.). 

495  ïC  Mekka  (la  Mecque).  —  Chérif  de  la  Mecque? 

496  iJ^  MekinaSf  Mogreb.  —  El-Moravide  (Del.)  ;  El-Mo- 

wahide;Chërif  Alide. 

497  ji^  Malayou,  t?oy.  Ait'. 

498  jlJ^  Moultan  *,  Afghanistan.  —  Babéride  (M.);  Eibé- 

kide  (Th.)  ;  Afghanide  (Millies). 


498*»'»  »jlû^  Mampawa*,  voy.  ^3^^r 

499  j3l>  Menadsir,  Khousistan.  —  Omméïade. 

500  X>jl4t  el'Menaria  *?  Éraque  Arabique.  —  Abbassîde 

(P.);  peut-être ï^UI. 

501  <r^  Manbedj,  Syrie.  —  Omméïade  ;  Ayoubide  de  Hama. 

(Cas.). 

502  ^j^  Manbi*  (Bombay).  —  Babéride  (Tycksen). 

503  j^X^  Mandou  *y  Bindoustan.^  loeertain  duPatan  (Th.). 
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504  TÎjj^\  eUManssoura?  Basse'Égypte.  —  Fatimide  (*). 

505  ijj^\  el'Manssoura ,  Sind,  —  Gouverneur  Omméïade 

(W.  Y.  Sykes). 

506  hjj^\  el'Manssouria,  Basse-Égypte? —  Fatimide. 

507^IXjL»  Menangkabau*,  avec  ^jX^j  Sumatra.  —  Com- 
merce anglais  (Millies.  NV.). 

508  A£J^t  el'Mehdiay  Éraque  Arabique.  —  Abbasside. 

509  Ï£ J^t  el'Mehdia,  Afrique.  —  Fatimide. 

^*^  jLr*^   Mahisùur  (Mysore).  —  Prince  mahi*atte  inédit 
(Millies)  ;  Possessions  anglaises. 

511  J-^^i  el'Maussel ,  Mésopotamie;  passim  S^.J^.  —  Pels 

Omméïade  incertain  ;  Abbasside;  Émir  el-Omera  ;  Bou- 
wëïde(F.);  Hamdam'de;  Okâ'lite  de  Mossoul;  Atabek 
de  Mossoul  ;  Loulou  ibid;  Houlagouïde. 

512  Xvoy  Moussad?  Moudhad?  inconnu.  —  Houlagouïde. 

513  ^3jUL»  Méïafârequin,  Mésopotamie,  —  Hamdanite  de 

Mossoul;  Merwanide;  Ayoubide  de  Méïafarequin. 

514  jl"— ^  Métsân  *,  Éraque  Arabique.  —  Omméïade  (Stic- 

kel). 

J 

515  Jjijli  Nârnoul*,  Bengale.  —  Paten,  5cAir-5cfcoA  (Th.). 

(*)  Sur  UD  seul  des  exemplaires  de  ma  coUectiOD,  il  semblerait  qu'on 
peut  lire  ijyccijl,  partout  ailleurs  il  y  a  el-Mansouria,  contrairement 
aux  données  hisloriques  ;  dans  le  Merassid  il  est  dit  que  la  ville  bâtie 
par  le  Fatimide  el-Mansour  portait  le  nom  de  Mansoura.  Juynboll  cite 
en  note  une  ville  du  Yemen  s'appelant  Mansouria, 
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'   5i 5»^'  ^U!  j^U  Agadir  abad  *•  —  Efcharide  (F.). 

5 1 6  .i!>?^  Nakhdjewan,  Adserbéïdjan.  —  Houlagouïde  ; 

Djélaïride  (Bar.,  inédit);  Modhafféride  (Bar.,  inédit); 
Séiide  ;  Sendide, 

517  ^j3f^  Noukhouj/j  Khanat  Cheky.  —  Kban  Ghékide. 

518  ^^f-^i  Nerimqobad,  Éraque  Adjémi?  —  Omméïade. 

519  ^[)\j^  j/Va^sr  a6ad  (Nisapour).  —  Samanide. 

520  ^^--^ww^  ei^j-^f^  Nissibin,  Mésopotamie.  —  Abbasside; 

Haindanite  de  Moussoul  ;  Okéïlite  ;  Merwanide  ;  Atabek 
de  Mossoul. 

521  Xi  Nagar  (Bednore).  —  Sultan  de  Mysore, 

522  jl^  Nanerkân  *,  avec  «jJb.  —  Qadjaride  (F.). 

523  :ij)\y  Nowaberda*  mal  lu  Motvaberd*  — Osmanide  (F.) 

524  jly  Nouwaz,  Syrie.  —  Osmanide. 

525  jUjj  Nouqan,  Farsistan.  —  Houlagouïde. 

526  XJaç)  Jy  Noul  lamtha,  Mogreb.  —  El-Moravide. 

527  ^jJj^  Nahr  tira,  Khomistan.  —  Omméïade. 

528  jjjLJ  Nisdbour,  KJhorassan;  passim  ibj^.  —  Abbas- 

side ;  Samanide;  Ahmed ben  Abdallah;  Soffaride;  Ghaz* 
néwide;  Selgiouquide  de  Perse. 


529  ii^  W  d'Hàschemia*,  Éraque  Arabique.  —  Abbas- 
side (T.). 
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530  St  Ji  et  plus  tord  ot^  Herat;  Khorassan  ;  passim  ï^s^^ 

—  Omméïade  (F.);  Abbasside;  Tahiride  (F.);  Sama- 
uide;  Soffaride  (Tychsen);  Ghaznéwide  (Th.);  Sultan 
de  Kharisme  (Th.);  Timouride  (F.);  Seudide,  avec 
l'épithèle  w-JJI  l'Illustre -,  Efcharide  (P.)  ;  Qadjaride  ; 
Saddocéïde  (F.). 

531  ^Ift  ^jji^  Haroun  abc^d,  Syrie.  —  Abbasside. 
533  Vjtr^'  eU-Harounia,  Syrie.  —  Abbasside. 

533  ^t J^  Hamadan ,  Éraque  Adjétni.  —  Omméïade  (écrit 

jJ^);  Abbasside;  Tahiride  (P.);  Selgiouquide  de 
Perse;  Houlagouïde;  Djélaïride  (Saw.);  Modhafféride 
(F.)  ;  Qadjaride  ;  passim  avec  soi;. 

534  jl» JCLa>  ffendemdn,  inconnu,  peut-être  j'j^^* Hendouàn^. 

JShousistan.  —  Modhafféride. 

535  jjt  Honny?  Arménie.  —  Houlagouïde. 

536  ^^1  el-Hausem  *,  Ghilan.  —  Alide  de  Ghilan  (T.); 

Houlagouïde  (F,). 


537  IawI^  Waseth,  Éraque  Arabique.  —  Omméïade;  Abbas- 

side; Bouwéïde  d*Éraque;  Hamdanite  (Tychsen);  Hou- 
lagouïde. 

538  L.)j  Waseth*  Y,emen.  —  Fatimîde (M.). 

539  iiwtj  WMeth  "^^  Khorassan.  —  Samanide  (Tychsen). 

540  ^\j  Wan,  Arménie.  —  Houlagouïde^  Djélaïride  (F.j; 

Osmanide» 
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^^  ck'jI^  ®^  c^'j  TFoMHi/în  * ,  Afghanistan.  ^  GhazDë-» 
wide  (Th.). 

542  5  J^^  Ou6be(ia  *  ?  —  Roi  de  Tortose  (Saulcy). 

543  ^^^j  Westhdn,  Arménie.  —  Djélaïride  (Saw.). 

544  ,>pr^^j  Walaschdjerd,  Éraque  adjémi.  —  Houlagouïde* 

545  jj^j  Walamerw*?  (^Yj?  selon  Krehl).  —  Hôula- 

gouïde  (Stickel). 

546  &LJ^  Walilaj  Afrique.  —  Idriside. 

347  ^jJb^l  eHF«î/andf  (hollandaise),  avec  ^^^JlçO  (compa- 
gnie] Java  aussi  sans  l'article.  —  Possessioùs  Batavea. 


548  j^  ^^^  Yanki  «cAefcr  *,  près  du  lac  Aral.  —  Djoud- 

jide  (F.i 

549  ^  Yezd,   Farsistan.  —  Selgiouquide  de  Perse  (F.); 

Houlagouîde;  Modhafféride;  Djagataïde  (F.)  ;  Timou- 
ride  ;  Aq-Qoyounli  ;  Sëfide  (F.)  ;   Sendide  ;  Qadjaride. 

450  'i^^-ff^\  el'Yemama  (pour  Hadjr),  Yemen.  —  Abbasside. 

Dans  un  très-grand  nombre  de  cas,  le  nom  de  la  localité 
eçt  précédé  d'un  mot  qui  précise  sa  nature;  le  plus  fré- 
quent c'est  celui  de  ville  ou  cité  exprimé  par  ï^-^,  Medinet, 
pi.  V,  fig.  A;  ^  ou  ï^,  fig.  B;  ou  ^^  Negri,  en  malais, 
fig.  C.  Ailleurs  on  trouve  le  mot^^  Qassr,  fort;  ^^, 
Djésira,  Isle,  fig.  D,  etc.  Lorsque  la  ville  est  une  capitale, 
quelquefois  son  nom  est  précédé  de  ï^^^^,  Hassra,  resi^ 
dence auguste,  f^S-  El;  mais  beaucoup. plus  souvent,  surtout 
pour  les  contrées  orientales  de  l'Asie,  on  rencontre  l'expres- 
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sioD  jb,  fig.  F,  Siège,  suivied'épitbétes  variées  :  Siège  de 
la  Sagesse,  siège  du  Salut,  etc.,  dont  la  liste,  quoique  un 
peu  longue,  doit  pourtant  trouver  sa  place  ici,  car  la  con- 
naissance de  ces  différentes  qualifications  honorifiques 
peut  aider  à  Finterprétation  d'un  assez  grand  nombre  de 
pièces  dont  la  lecture  est  rendue  difficile  par  la  forme 
moderne  des  caractères. 

^^Yl  jb  siège  de  Vlslam  (Dehly?).  —  Monnaie  toghloqcha- 
bide;  Sultan  de  Kbarisme  (avecj<^). 

^li^V)  jt^  siège  de  la  Direction,  sur  la  monnaie  à'ArdebiL 

.UY!  j\^  siège  de  la  Sécurité.  —  Kirman. 

»l^Vt ..  de  la  Félicité.  —  Qomm. 

slTo^^ôr'  ...  de  la  Royauté.  —  Daulet  abad;  Dehly  (avecj^). 

îiiWt  ...du  Khalifat.  —  Téhéran;  Agrah;  schah  Djihan 
ab€ui. 

il^jJl  ...de  l'Empire.  —  Kermansehahan. 

iJJLJt  ...  du  Sultanat.  —  Ispahan;  Tébriz;  Téhéran;  Qaz- 
win;  Kaboul;  Hérat  ;  Khorezm;  Khoqand  ;  Khayouq. 

jjj^\  ...  de  la  Joie.  —  Beroudjerd;  Berhampour. 

ïjljuJI  ...  de  la  Félicité.  —  Zendjan. 

li^i  ...  de  la  Pureté.  —  Khoy. 

v^.^;^!  ...  de  la  Monnaie?  ^^  Agrah. 

oLjJi  ...  de  l'Adoration.  —  Yezd. 

JjjJl  ...  de  la  Justice.  —  Agrah. 

m]  ...  de  la  Doctrine.  —  Chiraz. 
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jjW  ...  limitrophe.  — •  Mazenderon. 
yjX^i}  ...  royal.  —  Tabéristan;  Dehli;  Kaboul. 
^j^Ji^  •••  des  Croyants.  —  Asterabads;  Kachan;  Khottsm. 
j^\  ...delà  Victoire.  —  Siîstan. 

On  aura  remarqué  rindicalion  de  quelques  épithèles 
données  aux  villes,  telles  que  ij^^^j  f^^  ^^f  etc.,  sur 
lesquelles  nous  n'insistons  pas;  mais  il  en  est  deux  ou 
trois  qui  se  présentent  dans  un  assez  grand  nombre  de  cas, 
et  qui  semblent  indiquer  une  localité  quelquefois  différente 
de  celle  où  Tépithète  manque  ;  '  nous  voulons  parler  des 
expressions  '^-^'  ou  -^J^,  eUDjédid,  nouveau^  et 
^j^i',  eUMahrousat,  divinement  protégée ^  que  par  éco- 
nomie de  place  nous  avons  renvoyées  ici  : 

^j^l,  fig.  G,  accompagne  ^^jjt,  ^J^fy  ^S^^  {s^ns 
rarticle),  ^1^,  jU^,  ^^y,  ^lu..\^,^U. 

L-jj;3rl' ,  fig.  H,  se  voit  avec  (^'j',  jl^^'  (^*°^  Tarticle), 

Enfin,  on  aura  pu  voir  encore  dans  notre  liste  un  assez 
grand  nombre  de  localités  inédites,  dont  quelques-unes 
existent  dans  ma  collection  ;  d'autres  m'ont  été  commu- 
niquées par  MM.  Bartholomœi ,  E.  Meier,  Millies.  Ce 
dernier  en  particulier  a  eu  Textréme  obligeance  de  me 
permettre  l'annonce  préalable  des  nombreuses  localités 
jusqu'à  présent  restées  inconnues,  qui  appartiennent  aux 
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inédits  qu'il  se  propose  de  décrire  et  de  publier;  espérons 
-que  cet  important  travail  ne  tardera  pas  à  paraître,  si  même 
il  ne  précède  pas  la  publication  de  cette  lettre. 

§  4.  PARTieULARITÉS  RELATIVES  A  LtPOQUE  OE  L'ÊIISSION. 

Ordinairement  la  date  de  l'émission  est  précédée  du  mot 
i^,  année,  accompagné  parfois  de  la  préposition  ^  dansj 
en.  Sur  des  monnaies  d'une  époque  plus  récente,  il  est 
souvent  remplacé  par  y^  qui  a  le  même  sens  ;  comme, 
par  exemple,  sur  les  pièces  émises  par  les  chérifs  alides. 
Le  mot  mois^^,  écrit  au  singulier,  précède  le  nom  qui  lui 
est  propre,  sur  quelques  monnaies  du  Grand -Mongol 
Môngké-Qaan;  sur  les  Houlagouides  Ahagha  et  Ghazan^  il 
est  au  pluriel  j^,  et  précède  le  mot  is-'j  ces  mots  : 
iî—  jj^^9  dans  les  mois  de  l'année ^  se  rencontrent 
encore  sur  les  dirhems  serberdarides  deNedjm-ed-din  Aly, 
les  Modhafiérides,  Timourides,  Djoudjides(?),  Ghourides  , 
de  Gbazna. 

Les  noms  des  mois  qu'on  rencontre  sur  les  monnaies  de 
Môngké-Qaan,  Houlagou,  Àbagha,  Ahmed ^  Ghazan; 
Chah'Chodjah  le  Modbafferide,  etc.,  pouvant  embarrasser 
les  commençants,  il  convient  d'en  donner  la  liste  : 

^^  Moharrem. 

y^^  Ssefer. 
JjYt  a^j  Rebi  el-Awal,  ou  Behi  I. 
^Yt  «ujj  Rebi  el-Akhir,  ou  Rebi  IL 
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Jy^'  S^^  Djoummada  el-Awal,  Djoummada  I. 
^Vt  ^^l^  Djoummada  eUAkhir,  Djoummada  IL 

w^j  Radjah. 
^Ui»  Schaaban. 
Jlji»  Sehawal. 
^U»»j  Ramadhan. 
îjxjlII  jh  Dsou'Uquaadet. 
Aflra^t  ^S  b80u%hiddjeL 

Les  noms  des  mois  sont  en  persan  sur  les  monnaies  des 
Grandes  Indes. 

Voici  quelques  autres  expressions  qui  se  rapportent  aussi 
à  la  date  du  règnç  : 

r^^  ri.^^  ^^^  '^  j^^^^  ^^  l'Empire^  ou  seulement 
S'j^^i  Sou8  V Empire  y  etc.  Houlagouïdes  à'Ocldjéïlou  et 
à'Abousaïd. 

<^  ^  Sous  le  règne  (Mohammed).  Monnaies  du  Patan  : 
Toghluqchahide,  Mohammed.  Lodites,  Schtr-Schah,  Islam" 
Chah,  Muhammed-Adil. 

i^j^  -Ow  temps  de  (Flmam).  Toghluqchahides  :  Muham^ 
med,  Mahmoud.  Lodites,  Behlol,  Sekenderj  Ibrahim. 

^  jt»*  Tarickh ,  ère*  de  Mohammed  ;  annëe  de  l'hégire. 
Chah  du  Chirwan,  Ahistan  II;  Timourides,  Chah-Rokh, 
Abousaïd;  Chéïbanides,  Obéid-Oullah  I,  Abd-oul^latif^  Abd- 
Oullah;  Efcharidc,  Nadir;  Sultan  de  Mysore,  Tipou. 

Les  dates  en  chiffres  sont  d'une  époque  relativement 
assez  récente  ;  jparnii  les  plus  anciennes  connues  figurent 
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les  années  614^  61 5,  61 7,  qu'on  rencontre  sur  des  fels 
ortoquideS;  frappés  à  Hem  et  Amid.  On  ne  les  voit 
paraître  d'une  manière  un  peu  suivie  qu'à  la  fin  du 
vn*  siècle  et  dans  le  courant  du  vni**^  sur  les  monnaies  des 
Djoudjides  et  des  sultans  du  Patan^  au  ix**  siècle  les  deux 
modes  continuent  à  être  employés  indifféremment,  mais 
plus  tard  l'adoption  des  chiffres  devient  plus  générale. 

11  est  temps  de  mettre  un  terme  à  cette  longue  lettre  ; 
permettez-moi,  Monsieur  et  cher  Confrère,  de  renvoyer  à 
une  autre  époque  l'examen  des  dernières  données  qu'il 
importe  encore  de  connaître  pour  arriver  &  la  complète 
intelligence  des  légendes  monétaires,  et  dont  les  plus  essen- 
tielles relatives  aux  noms,  surnoms  et  titres,"  nous  condui- 
raient beaucoup  trop  loin  pour  pouvoir  être  abordées 
aujourd'hui. 

Agréez,  etc. 

F.  S. 

Septembre  4S64. 


NOTE  lUVAEE. 

Pendant  que  la  liste  des  localités  monétaires  était  à  Fim-  * 
pression,  quelques  noms  nouveaux  ou  retrouvés  après  coup 
ont  pu  être  intercallés  dans  la  série  ;  d'autres  dont  je  n'ai 
pas  eu  connaissance  assez  à  temps  paraîtront  plus  tard 
dans  un  supplément^  les  lettres  NV  qui  figurent  à  partir 
du  n""  127,  &  côté  du  nom  de  M.  Millies  se  rapportent  à 
l'ouvrage  publié  par  MM.  E.  Netscher  et  Van  der  Chîjs, 
intitulé  :  De  munten  van  Nederlandsch  Indiëy  qui  m'est 
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parvenu  pendant  la  correction  de  l'épreuve;  tous  les  noms 
nouveaux  de  localités  décrits  dans  cet  ouvrage  étaient  déjà 
depuis  longtemps  connus  de  M.  Millies  qui  me  les  avait 
communiqués  comme  inédits ,  c'est  pourquoi  j'ai  laissé 
subsister  son  nom  à  côté  des  initiales  NV.  Il  convient 
encore  de  rappeler  le  beau  mémoire  de  M.  Millies  :  De 
muntender  Engelschen  voor  den  Oost-Indischen  Jrchipely 
que  j'ai  oublié  de  mentionner  dans  la  liste  des  sources. 

Bien  que  la  connaissance  de  tous  les  passages  du  Coran 
qu'on  trouve  cités  sur  les  monnaies  musulmanes  ne  soit 
pas  d'une  très-grande  utilité  pour  les  commençants  ;  voici 
encore  quelques  sourates,  retrouvées  après  coup,  pour 
rendre  notre  liste  aussi  complète  que  possible;  S.  I,  v.  2. 
Monnaie  el-Mowahide.  —  S.  II,  v.  128.  El-Mowabide.  — 
S.  III,  V.  25.  Nasride  de  Grenade;  dirhem  serbédaride? 
inédit.  —  S.  III,  v.  148.  El-Mowahide.  —  S.  XI,  v.  90. 
Alide  du  Maroc.  —  S.  XXXV,  v.  16.  Toglukchahide. 
—  S.  LXI,  V.I3.  Alplikinite;  Samanide.— S.  LXXXXIX, 
V.  7.  Aq-Qoyounli. 

Quelques  fautes  très-graves  qui  se  sont  glissées  dans  la 
liste  des  localités,  et  d'autres  relevées  par  M.  le  professeur 
Millies,  qu'il  a  eu  l'obligeance  de  me  signaler  encore  assez 
à  temps  pour  leur  donner  place  aux  errata^  me  permettent 
d'ajouter  à  ces  corrections  des  ateliers  monétaires  qui 
m'avaient  échappé,  ainsi  que  trois  ou  quatre  noms  tout  à 
fait  nouveaux  venant  grossir  la  liste  des  oméimades,  dont 
je  dois  la  connaissance  à  mon  ami  M.  Henri  La  voix. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

m^^  ^J,  lisez  :Jij. 

55  Âbbasside....  Abbadide. 

37  ...  ajoutez  :  Serberdaride,  avec  ï:-.»^  (F.). 

SS*»"    J-t  Asfi*,  avec  ^*  endroit  y  Mogreb.  —  Chérif 
Alide  (Tychsen). 

40i»«  ^M  >^!  /sfam  a6ad*.  —  Babérîde  (Th.). 

54bî»  U?^t  Aqssay  *?  ville  des  Komaks,  Circassie.  —  Khan 
incertain  (F.). 

80^^  ^M  sSSijjj\  Aureng  abad*.  —  Babérîde  (Th.). 
iOl     Ajoutez  :  avec  ï^  J^^,  El-Mowahide  incertain,  inédit. 
105*»*«  ^j*J  J^f  J5ecUis  *,  Grande  Arménie.  —  Chaarmënide  (F.). 
i06  [F.),  lisez: [T.). 

liibu^L^  Bermissad*.  —  Oraméïade,  m^(2it  (Lavoix). 
H  6*»^*  Effacez  l'astérisque,  ajoutez  :  Djélaïride,  inédit. 

125  Desoulnounide,  Useâ;  .*  Dsou'l-noonide. 

126  (Mal  lu  ^)^),  me«e;K  :  (Mal  gravé  et  mal  lu  Z>tHtj. 

127  Bantên,  lisez  :  Banten. 

144  Célèbes,  lisez  :  Péninsule  de  Malacca. 

147  Lisez:  Tranganou. 

148  Peut-être  aussi  ly  (Lavoix). 
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450  (Nés.),  ii /but  .•  (MiUies). 

i65  L'ortographe  ^  est  fautive,  mettez  ^. 

465"»  s^^  Djerbats  ......  Ommëïade,  inédit  (Lavoîx). 

470  Ajoutez  :  plus  tard  Poulo  Pinang  ;  mots  qu'il  faut  effacer 
du  n»  47i  ;  abou-WaUis,  lisez  :  ab^WaidUs. 

474  La  puissante, . .  *  la  grande. 

472  ^^y^,  peut-être  faut-il  lire  :  ij^  Djesira  siloung 
(Millies,  lecture  inédite).  Ile  de  Ceylan. 

Même  numéro  ^j^,  lisez  •  ^J^  Colombo,  jadis  capitale 
hollandaise  de  Ceylan. 

226'»»»  Java,  commerce  anglais.  //  faut  :  Java?  avec  tjlCi.  — 
Prince  indigène. 

284  Salanqour,  côte  de  Malacca .  • .  •  Salengore,  Péninsule  de 
Malacca. 

290  wÂi^,  lisez  :  Soumenap,  isle  Madoura,  effacez  :  NV. 

304  Effacez  :  NV. 

313*»»»  jt^  Schemsch  *?  —  Omméïade,  inédit  {L^yoix). 

334  Ajoutez  :  Omméïade  inédit  (Lavoix). 

345*»'»  jU-mo  Osfan  ♦,  près  de  Médine.  —  Omméïade,  inédit 
(Lavoix). 
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JETONS  FRANÇAIS 


BELATIFS 

A  U  PAIX  DES  PYRÉNÉES  ET  AU  MARIAGE  DE  LOUIS  XIV  AVEC  L'INFANTE 
DTSPA6NE. 


Planches  VII,  VIII  et  IX. 

L'histoire  métallique  d'un  État  serait  incomplète,  si,  h 
côté  des  médailles  frappées  dans  le  pays  même,  pour  con- 
sacrer le  souvenir  des  événements  et  des  personnages  qui 
l'intéressent,  elle  n'enregistrait  celles  dont  les  mêmes  faits 
ont  été  le  sujet  dans  les  États  voisins.  Dans  une  guerre,  par 
exemple,  le  vainqueur  célébrera  ses  succès  par  des  mé- 
dailles et  par  des  jetons,*  tandis  que  le  vaincu  fixera  sur  le 
bronze  le  témoignage  de  sa  persévérance  et  de  sa  con- 
stance dans  les  revers  ;  un  traité  de'  paix  verra,  des  deux 
côtés  de  la  frontière,  des  pièces  commémoratives  raconter 
la  satisfaction  des  peuples  soulagés  ;  lors  de  l'union  entre 
un  prince  et  une  princesse  de  deux  Étals,  des  médailles 
reproduiront,  dans  une  contrée  comme  dans  l'autre,  les 
traits  des  deux  époux  et  les  souhaits  de  bonheur  que  l'on 
forme  pour  eux.  C'est  l'ensemble  de  ces  monuments  métal- 
liques qui  seul  constituera  une  histoire  véritable,  par  l'ex- 
pression réunie  des  sentiments  divers  que  les  événements 
ont  ainsi  excités. 

Van  Loon  était  évidemment  pénétré  de  cette  pensée, 
4«  séRiE.  —  Tome  m.  9 
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quand  y  dans  son  Histoire  métallique  des  Provinces-Unies, 
il  plaçait^  à  côté  des  pièces  émises  dans  les  Pays-Bas,  celles 
que  rAngleterre,  la  France  ou  TAIIemagne  avaient  frappées 
pour  les  divers  incidents  de  leurs  relations  internationales. 
Mais  il  devait  arriver,  et  il  est  arrivé  en  effet,  qu'un  sem- 
blable travail  demeurerait  incomplet.  L'auteur,  habitant  la 
Hollande,  parait  avoir  presque  exclusivement  eu  à  sa  dis- 
position les  nombreuses  collections  des  numismates  ses 
compatriotes.  De  là  l'absence,  dans  ses  descriptions,  de  la 
plus  grande  partie  des  jetons  français  relatifs  aux  guerres 
entre  Charles-Quint  et  ses  successeurs  d'une  part,  et  les  rois 
très-chrétiens  de  l'autre.  S'il  donne  les  médailles,  c'est 
parce  qu'il  les  a  empruntées  à  louvrage  de  l'Académie  des 
Inscriptions. 

Guidé  par  l'observation  que  j'exprimais  en  commençant, 
j'ai  cherché  à  réunir,  dans  la  notice  qui  suit,  les  jetons 
frappés  en  France,  à  l'occasion  de  la  paix  des  Pyrénées  et 
du  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante  d'Espagne  Marie- 
Thérèse.  Ce  point  de  l'histoire  métallique  des  Pays-Bas  est 
peut-être  un  de  ceux  qui  permettent  le  mieux  d'i^précier 
l'étendue  des  desiderata  qu'elle  présente  dans  Van  Loon. 
Outre  les  jetons  frappés  dans  son  pays,  il  n'a  donné  que 
dix  jetons  français.  Les  lecteurs  en  trouveront  ici  qua- 
rante-quatre, et  très-certainement  beaucoup,  à  mon  tour, 
m'ont  échappé.  J'ai  cru  d'ailleurs  utile  ^de  reprendre, 
dans  cette  description,  les  jetons  de  Van  Loon,  afin  de 
faciliter  l'intelligence  des  variétés  que  j'en  avais  recueil- 
lies. 

L  LVDOVICVS  •  XIllI  •  D  '  G  •  FR  •  ET  NAV  •  REX. 
Le  roi  à  cheval,  marchant  à  gauche;  il  est  vêtu  à  l'antique, 
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le  manteau  flottant  sur  les  épaules^  la  tête  vue  de  face^  avec 
de  longs  cheveux  ;  il  abaisse  de  la  main  droite  une  baguette 
de  commandement;  à  Texergue  un  fleuron. 

Rev.  MERCES  •  ET  •  CAVSA  •  LABORVM.  Une  cou- 
ronne d'olivier;  à  l'exergue  :  •  1660  •  . 

II.  ORDINAIRE  •  DES  •  GVERRES.  Buste  à  droite  de 
Louis  XIV^  vêtu  à  l'antique^  une  couronne  de  lauriers  sur 
la  tète. 

Rev.  Semblable  à  celui  du  n""  I. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  quand  on  veut  déterminer 
l'attribution  de  tel  ou  tel  jeton  historique  du  règne  de 
Louis  XIV,  que  les  jetons  de  l'Ordinaire  des  guerres,  du 
Trésor  royal  et  autres  semblables,  se  frappaient  et  se  distri- 
buaient au  commencement  de  chaque  année,  et  ne  peuvent 
par  conséquent  se  référer  aux  événements  de  l'année  dont 
ils  portent  la  date,  mais  seulement  à  ceux  de  l'année  précé- 
dente. Cette  circonstance,  que  Van  Loon  semble  avoir 
perdue  de  vue,  lui  a  fait  conmaettre  plus  d'une  erreur. 

Il  résulterait  de  cette  observation  que  les  deux  pièces 
ci-dessus  décrites  doivent  s'appliquer  en  réalité,  non  à  la 
paix  conclue  ou  au  mariage  de  Louis  XIV  avec  l'infante 
Marie-Thérèse,  mais  aux  conférences  de  Saint-Jean-de-Luz 
qui  préparèrent  ces  événements. 

Le  jeton  n**  II  est  repris  sous  le  n""  11209,  dans  les  Loi- 
sirs de  De  Renesse. 

IIL  iETERNO  •  FOEDERE  •  IVNGAM.  L'île  des  Con- 
férences reliée  aux  deux  rives  par  un  pont  de  bateaux  ;  à 
l'exergue  :  •  1660  •  . 

Rev.  NIL  *  NISI  -  CONSILIO.  Les  armes  de  France 
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entourées  des  colliers  des  Ordres  et  surmontées  de  la  cou- 

ronne  royale. 

Yaii  Loon  ,  édit.  ft^oç.,  t.  II ,  p.  438 ,  et  db 

Rbnbssb,  no  40847. 

Ce  jetoq  étant  frappé  pour  le  grand  conseil  du  roi, 
s'applique  y  par  suite  des  observations  qui  précèdent,  aux 
faits  de  l'année  1659. 

IV.  Avers  du  n*  3, 

Rev.  IN  MENSVRA  •  ET  •  PONPERE.  La  Justice 
assise^  tenant  d'une  main  des  balances,  de  l'autre  une  règle, 
foule  aux  pieds  la  Fraude  qui  soulève  son  masque  :  à  côté 
sont  deux  tonneaux,*  exergue  :  -  1660  *. 

Allusion  à  cette  pensée  que  la  paix  fait  refleurir  la  jus* 
tice.  On  connaît,  dans  le  même  ordre  d'idées,  le  :  JusUtia 
et  Pax  osculatœ  mnt. 

V.  Avers  des  n"*  3  et  4. 

Rev.  M.  DE  •  LABALLE  •  NOT'*  •  AV  •  CHET  •  ET  • 
C*  •  DE  •  VILLE  •  ♦  armoiries,  timbrées  d'un  casque  de 
profil,  sans  cimier,  et  accompagné  de  lambrequins. 

La  famille  de  La  Balle  qui  donna  un  échevin  à  la  ville  de 
Paris,  en  1664,  portait  alors  :  d'argent  au  chevron  d'azur, 
surmonté  d'une  foi  de  caf  nation,  tenant  une  double  branche 
de  sinople  passée  en  sautoir;  ledit  chevron  accompagné  en 
chef  de  deux  étoiles  de  gueules,  et  en  pointe  d'un  cœur  de 
même  percé  de  deux  flèches.  Il  ne  me  parait  pas  douteux 
que  la  foi,  les  branches  qu'on  reconnaît  sur  le  jeton  pour 
des  branches  d'olivier,  et  enfin  le  cœur  percé  de  deux 
flèches,  ne  fussent,  dans  la  pensée  du  notaire  au  Ghàtelet 
qui  fit  frapper  notre  jeton,  des  allusions  flatteuses  à  l'hymen 
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royal  qui  rendait  la  paix  à  la  France.  Les  armes  qui  figu- 
rent ici  sont  en  effet  les  mêmes  que  celles  de  réchevin 
de  1664. 

VI.  iETERNO  FOEDERE IVNGAM.  Type  des  n-  3,  4 
et  89  mais  sans  date  à  l'exergue f  elle  est  remplacée  par  un 
petit  rinceau. 

Rev.  LVD  •  XIIII  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NA  •  REX  • 
COMES  ARTESIiE.  Buste  à  droite  du  roi,  jeune,  lauré, 
vêtu  à  l'antique;  à  l'exergue  :  PART  •  CASVELLES.  Ce 
buste  diffère  de  celui  du  n""  2. 

Yàn  Loon,  édit.  fraoç.,  t.  II,  p.  438,  n»  2, 
et  Revue  numismcUique  belge,  4«  série, 
1. 1,  p.  36,  n«  49. 

VIL  Même  type  que  le  n*»  VI,  avec  le  rinceau  au  lieu  de 
date ,  à  l'exergue^ 

Rev.  Les  deux  bustes  affrontés  de  Louis  XIV  et  de  la 
reine,  l'un  couronné  de  lauriers,  l'autre  portant  sur  la  tête 
une  couronne  à  rayons.  LVD  •  XIIII  •  ET  •  MAR  -THER  • 
D  •  G  •  FR  •  ET  NAV  •  REX  •  ET  REG. 

Décrit  dans  le  P.  MâN£STiuEE,  Histoire  du 

roi  Louis  le  Grand,  par  les  médailles, 

p.  36,  fig.  26  et  29.—  Module  de  0,027  mil- 
limètres. 

VIII.  Mêmes  types  et  mêmes  légendes,  à  l'avers  et  au 
revers,  qu'au  n°  VII,  mais  jeton  du  module  de  0,025*  seu- 
lement. 

On  trouve,  sous  les  n''  1 1046  et  i  1072  de  De  Renesse, 
deux  pièces  dont  la  description  correspond  aux  n"  VII 
et  VIII  ci-dessus. 
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IX.  IN  MENSVRA  ET  PONDERE.  Type  et  légende  du 
revers  du  n""  4,  avee  la  date  1660. 

Rev.  TANDEM  •  ECCE  •  TANDEM.  La  Paix,  tenant  à 
la  main  un  rameau  d'olivier  et  foulant  aux  pieds  des  armes^ 
conduit  par  la  main  la  Justice  qui  porte  ses  balances.  Par 
une  sorte  d'effet  de  perspective^  ou  bien  à  cause  des  néces- 
sités imposées  par  le  champ  de  la  pièce,  la  Justice  est  beau- 
coup plus  petite  que  la  Paix. 

Il  n'est  pas  douteux  que  ce  jeton  ne  s'applique  bien  à  la 
paix  entre  la  France  et  l'Espagne  et  aux  heureuses  consé- 
quences que  les  peuples  espéraient  en  recueillir  enfin  par 
le  retour  de  la  justice  et  de  l'équité. 

X.  NVNC  LVDICRA.  Un  mortier  posé  debout  lance 
des  feux  d'artifice;  Exergue  :  •  1660  •  . 

Rev.  Semblable  à  celui  du  n""  IX. 

Allusion  aux  réjouissances  célébrées  pour  la  conclusion 
de  la  paix  et  dans  lesquelles  les  armes  de  la  guerre  ne  vont 
plus  servir  qu'à  des  divertissements. 

XI.  PIDE  •  QVA  •  SVMPTA  •  REPENDO.  Une  femme 
assise  tenant  une  grande  corne  d'abondance;  à  l'exergue  : 
GÉNÉRALITÉ  DE  ROUEN. 

Rev.  Semblable  à  l'avers  du  n""  X. 

Décrit  dans  de  Rbnessb,  n»  44208. 

Les  villes  et  les  provinces  faisaient  frapper,  pour  l'usage 
du  corps  municipal,  des  jetons  sur  lesquels  elles  consa- 
craient le  souvenir  des  événements  récents.  C'est  ainsi  qu'il 
en  existe  de  Lyon,  de  Rouen,  etc.,  pour  la  paix  de  Rys- 
wick.  On  doit;  selon  toute  apparence^  appliquer  de  même 
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celte  pièce  aux  réjouissances  qui  eurent  lieu  en  Normandie 
pour  la  paix  des  Pyrénées.  Quant  à  la  légende  de  l'avers, 
elle  se  rapporte,  autant  qu'on  peut  la  comprendre,  à  la 
bonne  foi  avec  laquelle  le  roi  aurait  payé  les  conquêtes  par 
lui  faites  ou  donné  leur  contre-valeur.  Il  est  prudent  tou- 
tefois d'ajouter  que  dans  les  Loisirs  de  M.  de  Renesse,  les 
légendes  des  pièces  sont  souvent  altérées  de  telle  sorte 
qu'elles  en  deviennent  inintelligibles.  Je  ne  puis  dire  si 
celle-ci  est  exacte,  car  je  n'ai  jamais  vu  ce  jeton  en  qature. 

XII.  SER VIENS  •  VNI  •  NVLLVM  •  NON  •  SERVAT  • . 

Hercule  marchant  à  droite,  couvert  de  la  peau  du  lion  et 
appuyé  sur  sa  massue;  à  l'e^i^rgue  un  rinceau. 

Mev,  Semblable  à  l'avers  du  n**  X  et  au  revers  du  n**  XI. 

De  Renesse  qui  a  donné  ce  jeton,  sous  le  n""  10852, 
écrit  nullam  au  lieu  de  nullum;  quant  au  mot  servat  qui 
se  trouve  en  effet  sur  la  pièce,  il  semble  que  servit  serait 
préférable. 

XIIL  Van  Loon  donne,  à  la  p.  440  n""  2,  du  t.  II  de 
l'édition  française,  un  jeton  daté  de  1660,  qui  offre  à  l'avers 
une  tète  de  Louis  XIV,  d'un  type  tout  particulier,  avec  la 
légende  :  LVD  •  XIIII  •  VERE  •  MAGNO  •  FR  •  REGI  . 
VOTA  •  VOVVNT  •  .  Le  revers  porte  un  trophée  et  les 
mots  :  QWJE  •  NOBIS  •  NOTRA  •  (sic).  DEDERVNT  •  ; 
à  l'exergue  1660. 

Le  dessin  et  le  travail  de  cette  pièce  sont  assez  grossiers. 
Elle  a  trait  incontestablement  aux  conquêtes  de  Louis  XIV, 
dont  la  paix  allait  assurer  les  fruits. 

XIV.  Il  existe  une  variété  de  ce  jeton  dans  laquelle  la 
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tête  du  monarque  est  rempldcée  par  le  type  des  pèlerins 
d*Emmaûs,avecIaIégende  :  IN- VIA  •  VITIS •  VERITAS  • 

ET  •  VITA  •  . 

FoNTENAT,  Manuel  de  Vamaieur  de  jeton$, 
p.  56. 

Elle  comporte  quelques  explications.  Le  type  des  pèlerins 

•  d'Emmaûs  avec  les  mots  in  via  vitis se  trouve   sur 

plusieurs  jetons,  entre  autres  sur  un  daté  de  1650,  et  qui 
offre,  à  l'avers,  la  tête  très-jeune  de  Louis  XIV,  avec  cette 
légende  :  LVD  •  XIIII  •  VERE  .  MAGNO  •  FR  •  REGI  • 
VOTA  •  VOVVNT  •  XXV  •  MERl  •  REGII  •  GANY- 
MEDES. 

On  voit  par  là  qu'il  s'agit  d'une  pièce  frappée  en  l'hon- 
neur du  Roi  par  la  communauté  des  vingt-cinq  cabaretiers 
privilégiés  suivant  la  cour.  {État  de  la  France  pour  1712 
1. 1,  p.  659.)  Seulement,  en  beau  latin  de  l'époque,  les  caba- 
retiers deviennent  des  Ganymèdes.  L'identité  de  légende 
autour  du  buste  permetde  croire  que  le  jeton  publié  par  Van 
Loon  (t.  II,  p.  440)  est  également  dû  à  cette  com- 
munauté des  cabaretiers,  qui  le  fit  faire  en  l'honneur  du 
Roi,  à  l'occasion  de  ses  conquêtes.  Ce  qui  achève  de  le 
prouver/  c'est  la  combinaison  que  l'on  rencontre  ici  du 
revers  de  cette  pièce  avec  le  revers  ordinaire  de  la  même 
corporation. 

XV.  HANC  •  REX  •  PAGE  •  BEAT  •  Les  armes  de  la 
ville  de  Paris;  à  l'exergue  :  •  1660  '• 

Rev.  ♦.  DE  •  LA  •  3*PREV0STÉ  •  DE  •  M'*  ALEXAN- 
DRE .  DE  *  SEVE.  Armoiries  surmontées  d'un  casque 
posé  de  face  et  orné  de  lambrequins. 

DeRbnesse,  no  35655. 


/ 

Digitized  by  LjOOQIC 


—  129  — 

Alexandre  de  Sève,  chevalier,  seigneur  de  Cîiasiignon- 
ville,  maitre  des  requêtes  honoraire,  fut  prévôt  des  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  de  1654  à  1662;  il  portait  : 
fascé  d'or  et  de  sable  à  la  bordure  componée  de  même. 
Son  jeton  pour  Tannée  1660  est  deçtiné  à  célébrer  le  bon- 
heur dont  le  navire,  c'est-à-dire  la  ville  de  Paris,  va  jouir 
grâces  à  la  paix  que  le  Roi  vient  de  donner  à  la  France. 

XVI.  H  •  DE  •  LA  •  CROIX  •  C"  DV  •  ROY  •  T'  •  P*  • 
DES  •  G'  •  DE  .  LA  •  C  •  VIC  •  MAI  •  D  •  DIION  •  Les 

armesdelavillede  Dijon,  couronnées  de  la  couronne  royale 
et  accostées  de  deux  branches  de  laurier. 

Mev.  *  STRAVIT  *  STRATISQVE  *  PEPERCIT  t 
A  l'exergue  :  •  1660  •.  Armoiries  timbrées  d'un  casque  de 
profil  avec  lambrequins  et  trois  flammes  pour  cimier.  Ces 
armoiries  sont  écartelées  d'une  croix  de  Malte  et  d'un  lion 
couronné;  sur  le  tout,  un  petit  écu. 

On  pourrait  pehser  au  premier  abord  que  la  légende  du 
revers  constituait  la  devise  personnelle  dt»  maïeur  ou  celle 
de  la  famille  De  la  Croix;  il  n'en  est  rien,  car  le  jeton 
de  1661  du  même  personnage  porte  une  aulre  légende. 
On  doit  donc  en  conclure  que,  comme  beaucoup  de  jetons 
de  villes  ou  de  maires,  celui-ci  a  trait  aux  événements  de 
l'année,  allusion  tirée  peut-être  en  même  temps  des  pièces 
de  l'écusson;  dans  ceUe  hypothèse,  la  légende  signifierait 
que  Louis  XIV  a  terrassé  ses  ennemis  comme  un  lion,  et 
qu'il  a  été  ensuite  clément  pour  eux  comme  Jésus-Christ 
sur  la  croix. 

XVII.  AD""  AVX  CON"'  (advocals  aux  conseils);  à 
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Fexergue  :  - 1660  *  •  Les  armes  de  France  couronnées  et 
posées  sous  un  grand  dais,  soutenu  par  deux  anges. 

Rev.  FVLMINE  •  IVRA  •  VIGENT  •  Une  main  de 
justice  posée  debout  entre  quatre  plantes  de  lis  épanouis, 
au  haut  du  champ,  un  bras  sortant  des  nuages  et  lançant 
la  foudre. 

Cette  pièce,  qui  doit  être  reportée  aux  événements 
de  1659,  semble  renfermer  une  flatterie  à  l'adresse  du 
roi,  sur  les  exploits  foudroyantSy  k  Taide  desquels  il  avait 
fait  valoir  ses  droits. 

Décrit  dans  de  Renbsse,  n»  44S40. 

Jusqu'ici  les  jetons  dont  nous  avons  parlé  se  réfèrent 
principalement  à  Tannée  1659^  c'est-à-dire  aux  succès  de 
Louis  XIV  et  à  la  paix  qui  les  suivit.  Nous  allons  nous 
occuper  maintenant  de  ceux  qui  ont  trait  plus  directement 
au  mariage  conclu,  comme  le  rappelle  Van  Loon  lui-même, 
en  juin  1660,  dans  la  même  Ile  des  Conférences.  Le  premier 
type  que  nous  avons  à  reproduire  se  trouve  dans  YHis- 
toire  métallique;  mais  il  en  existe  d'assez  nombreuses 
variétés  qui  ont  échappé  à  l'auteur. 

XVIII.»  LVD  •  XIIII  •  ET  •  MAR  •  THER  •  D  •  G  •  FR  • 
ET  •  NAV  •  REX  •  ET  •  RÉG.  Les  bustes  affrontés  de 
Louis  XIV  et  de  sa  jeune  épouse,  Tinfante  d'Espagne  : 
même  type  qu'au  n*  VII. 

Rev.  NON  •  LAETIOR  '  ALTER  •  Pluie  tombant  des 

nuages  sur  la  terre  j  à  l'exergue  :*1*6*6*0'. 

Van  Loon  ,  édit.  franc.,  t.  H,  p.  4tô,  et  os 
Renessb  ,  n««  40848  et  10855.  —  Module 
de  ©«".OÎT. 
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XIX.  Mêmes  légendes,  à  l'avers  et  au  revers,  qu'au 
n°  XyJll.  Variété  dans  les  types,  surtout  au  revers,  dans  la 
forme  des  nuages  et  de  la  terre.  Date  à  l'exergue  :  1  *  6  *  6  *  0  * . 
Le  module  de  ce  jeton  ne  porte  que  0,025  millimètres. 

XX.  D'après  les  Loisirs  de  De  Renesse^  cette  immense 
coUeelîon  renfermait  ce  même  jeton,  mais  avec  la 
date  4664  (n"  108ÎJ9).  Je  n'ai  point  vu  cette  pièce  en  nature. 

XXI.  Variété  pour  l'avers  du  n"  XVIII  ;  la  légende  est 
la  même,  mais  les  bustes  sont  un  peu  plus  petits. 

Rev.  PACEM  •  ET  •   CONNVBIA  •  FIRMANT   •   à 

l'exergue  :  *  1660*.  Trois  mains  unies  sortant  des  nues,  au- 
dessus  trois  étoiles. 

Van  Loon,  édit.  fraDÇ.,  t.  II,  p.  449,  n»  6. 

XXII.  SVSTENTANT  •  IVNCTA  •  CORONAM  •  Une 
épée  en  pal,  et  une  crosse  posée  en  sautoir  avec  une  main 
de  justice,  soutiennent  la  couronne  royale. 

Rev.  Semblable  à  celui  du  n""  XXI. 

p.  MéNBSTRiER  «  Histoire  de  Louis  le  Grand* 
par  les  médailles,  p.  36,  n»»  27  et  28. 

D'après  le  P.  Ménestrier,  ce  jeton  consacre  à  la  fois  le 
souvenir  de  la  paix  des  Pyrénées,  du  mariage  du  roi  et 
de  l'union  des  trois  états  du  royaume.  On  remarquera 
toutefois  que,  d'après  leurs  emblèmes,  les  trois  soutiens 
du  trône  sont  :  la  noblesse,  le  clergé  et  la  magistrature. 
Il  ne  parait  pas  être  question  encore  du  tiers  état. 

XXIII.  Mêmes  bustes  et  même  légende  qu'au  n**  XXI. 
Rev.  FELICITAS  •  PVBLICA  •  Deux  mains  jointes  ; 

à  l'exergue  :  •  1 660  • . 

Van  Loon,  t.  II,  p.  449,  n«»  7;  P.  Ménestrier, 
p.  36,  n«  30  ;  de  Renesss,  n»  40849. 
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XXIV.  Bustes  et  légeodes  comme  au  n""  XIX;  jeton  du 
module  de  25  millimètres. 

Rev.  NEC  •  POTIOR  ;  NEC  •  PAR  •  Un  soleil  rayon- 
nant  au-dessus  de  la  terre  ;  à  l'exergue  :  •  1  •  6  •  6  •  0  •  . 

P.  BibbiBSTRusR,  p.  44,  n»  24. 

La  gloire  de  Louis  XIV  est  consacrée  dans  cette  ambi- 
tieuse devise.  Ce  jeton  figure  aussi  dans  De  Renesse, 
nM0851, 

Nous  allons  passer  maintenant  aux  jetons  qui^  frappés 
au  commencement  de  1661,  pour  diverses  administrations 
publiques  ou  financières  de  France^  se  rapportent  néan- 
moins au  mariage  célébré  Tannée  précédente. 

XXV.  ORDINAIRE  DES  -  GVERRES  - .  Lesécussons 
accolés  de  France  et  de  Navarre,  surmontés  d'une  grande 
couronne  fleurdelisée  et  entourés  des  colliers  des  Ordres. 

Rev.  HIC  •  DEDIT  •  ILLE  •  TVETVR  •  .  L'Amour  et 
Mars  tenant  ensemble  une  couronne  de  lauriers:  à  l'exer- 
gue: •  1661  •. 

Est-ce  l'Amour  qui  conserve  à  Louis  XIV  les  conquêtes 
que  Mars  lui  a  données?  Ou  bien  cette  légende  amphibolo- 
gique signifie-t-elle  que  MarS;  c'est-à-dire  la  force,  garan- 
tira au  roi  très-chrétien  les  droits  que  l'Amour  (il  serait 
plus  exact  de  dire  :  l'Hymen)  lui  apporte?  C'est-ce  que  je 
ne  me  charge  pas  de  décider.  Je  pencherais  plutôt  cepen- 
dant pour  la  première  version.  Ce  jeton,  que  je  crois 
inédit,  est  d^un  fort  joli  travail  et  en  argent. 

H  doit  exister  pour  1661  un  jeton  de  V Extraordinaire 
des  guêtres,  dont  problablcment  les  emblèmes  touchent 
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aussi  au  mariage  :  je  le  signale  aox  recherches  des  numis- 
mates. Je  ne  le  connais  pas. 

XXVI.  MAGNO  •  CONSILIO  •  Le  globe  terrestre  sur- 
monté d'un  sceptre  et  d'une  main  de  justice  en  sautoir, 
au-dessus  desquels  est  un  soleil  rayonnant.  Sur  une  ban- 
deroUe  qui  coupe  le  sceptre  et  la  main  de  justice  on  lit  : 
VNICO  VNIVERSVS.       . 

Rev.  SVA  •  CASTRA  •  VICISSIM  •  ,  à  Fexergue  :  • 
1661  '.  L'Amour,  portant  d'une  main  son  arc  et  de  l'autre 
une  flèche,  se  tient  debout  à  l'entrée  d'une  grande  et 
riche  tente  d'étoffe  fleuronuée. 

Il  n'est  pas  difficile  de  saisir  le  sens  de  cet  emblème 
et  des  mots  qui  l'accompagnent.  Le  tout  semble  un  peu 
léger  pour  des  gens  graves  comme  Messieurs  du  Grand 
Conseil,  à  qui  appartient  ce  jeton.  Quant  à  la  tente,  elle 
figure  sans  doute  le  pavillon  élevé  dans  l'Ile  des  Con- 
férences. 

XXVII.  PACI  •  AETERNAE  •  PACTIS  •  QVE  • 
HYMENEIS  •  à  l'exergue  :  •  1661  •.  Un  arc  de  triomphe 
surmonté  d'un  trophée. 

Rev.  NIL  •  NISI  •  CONSILIO  •  Ecusson  de  France 
surmonté  de  la  couronne  royale  et  entouré  des  colliers 
des  Ordres. 

Vam  Loon,  t.  II,  p.  453  ;  db  Rbhissb,  n»  4  0867. 

D'après  Van  Loon,  ce  jeton  du  Grand  Conseil  rappel- 
lerait le  souvenir  des  arcs  de  triomphe  dressés  sur  le 
parcours  du  cortège  royal,  lors  de  l'entrée  de  Marie- 
Thérèse  dans  Paris.  Il  parait  beaucoup  plus  vraisemblable 
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qu*il  fait  seulemeat  allusion  à  la  paix  et  au  mariage  du 
Roi. 

XXVIII.  Même  avers  que  le  n'  XXVII. 

Rev.  Revers  du  n»  XVII  :  FVLMINE  IVRA  VIGENT. 

DbRbnessb,  no40856. 

La  nouvelle  reine  fit  son  entrée  solennelle  dans  Paris^ 
le  26  août  1660.  Van  Loon  (t.  II,  p.  451)  a  reproduit 
trois  des  jetons  qui  furent  frappés  à  cette  occasion.  Nous 
allons  lés  rappeler  ici,  en  ajoutant  les  variétés  que  n'a  pas 
connues  Tauteur  de  V Histoire  métallique  des  Pays-Bas. 

XXIX.  LVDOVICVS  •  XIIII  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  • 
REX.  Buste  de  Louis  XIV  jeune,  vêtu  à  l'antique,  tourné 
à  droite,  la  tète  couronnée  de  lauriers.  Ce  buste  est  posé 
sur  l'exergue  qui  ne  porte  ni  date  ni  mot. 

Rev.  *  AVGVSTiE  •  PAClFERiE  •  LVTETIAM  • 
FELIX  *  INGRESSVS.  La  reine  tenant  un  caducée  et 
assise  sur  un  char  triomphal  traîné  par  des  chevaux^  riche- 
ment caparaçonnés;  sur  le  côté,  deux  hallebardiers; 
derrière,  un  page  portant  un  grand  parasol.  Au-dessous, 
entre  deux  traits  :  26  •  AVG  •  1660. 

Yaii  Looh  ,  t.  II,  p.  451 ,  no  3  ;  de  Renbssb, 
no  40853. 

XXX.  Même  avers  qu'au  n*  XXI;  les  deux  bustes 
affrontés,  etc. 

Rev.  Semblable  au  n°  XXIX. 

Yaii  Loon,  t.  Il,  p.  451,  n«  %. 

XXXL  «MAR-  THER  •  DG-  FR-  ET  •  NAV-  REG. 

Buste  à  droite  de  la  reine  ;  robe  retenue  aux  épaules  par 
des  perles  ;  cheveux  flottants  à  demi  derrière  la  tète. 
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Rev.  Semblable  aux  n-  XXIX  et  XXX, 

DeRbnesse,  no  41529. 

Les  trois  pièces  qui  précèdent  sont  uniformément  du 
module  de  28  millimètres;  les  cinq  qui  suivent  n'ont  que 
2é  millimètres  de  diamètre. 

XXXII.  LVD  •  XIIII  •  D  •  G    FR  •  ET  •  NAV  •  REX. 

Buste  à  droite  du  roi,  vêtu  à  l'antique,  figure  jeune,  de 

longs  cheveux  flottants  et  ramenés  par  devant. 

Rev.  Même  type  qu'aux  n^'.XXIX,  XXX  et  XXXI,  mais 

sans  la  I^ende  circulaire  :  ces  mots  seulement  à  l'exergue  : 

LENTRÉE  •  DE  •  LA  •  —  REINE  •  A  •  PARIS,  en  deux 

lignes. 

Vah  Loon,  t.  II,  p.  454 ,  no  4. 

XXXIII.  LVD  •  XllII  •  ET  •  MAR  •  THER  •  etc.  ; 
bustes  affrontés. 

Rev.  Semblable  au  revers  du  n*"  XXXII. 

De  Rbi«esse,do 44440. 

XXXIV.  LVD  •  XIIII  •  D  •  G  •  FR  •  ET  •  NAV  •  REX. 
Buste  du  roi  à  droite,  vêtu  à  l'antique,  la  tète  couronnée 
de  huriers;  figure  un  peu  moins  jeune  qu'au  n""  XXXII. 

Rev.  Même  type  qu'aux  n"*  XXXII  et  XXXIII  ;  légende 
à  l'exergue  :  LENTRÉE  •  DE  •  LA  •  -^  ROYNÉ  • 
A  •  PARIS,  en  deux  lignes. 

XXXV.  Tête  du  roi;  type  et  légende  du  n*  XXXII. 
Rev.  Même  type  qu'aux  n"'  XXXII,  XXXllI,  XXXIV; 

mais  à  l'exergue,  légende  en  trois  lignes  :  LENTRÉE  * 
DE  •  LA  •  —  REINE  •  A  •  PARIS  •  —  1660. 
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XXXVI.  Bustes  affrontés  du  roi  et  de  la  reine.  Type  et 
légende  du  n'  XXXIII. 

Rev.  Semblable  à  celui  du  n<>  XXXV,  avec  la  date  1660. 
Db  Renissb,  no  40854. 

XXXVII.  VELLERE  •  SPECTANDA  •  NOVO.  Les 

armes  de  ia  ville  de  Paris;  à  l'exergue  :  1661. 

Rev.  ♦  DE  •  LA  •  4-  •  PREVOSTÉ  •  DE  •  M'«  ALEXAN- 
DRE *  DE  *  SEVE.  Mêmes  armoiries,  casque  et  lambre- 
quins qu'au  n"  XV. 

Cette  nouvelle  toison  d'or  qui  illu$tre  le  vaisseau  de 
Paris,  c'est  la  jeune  reine,  riche  trésor  conquis  par  le  Jason 
français.  LTspagne,  qui  lui  a  donné  naissance,  est  un  motif 
de  plus  d'admettre  cette  interprétation.  Ce  jeton  se  rapporte 
donc  aussi  à  l'entrée  de  Marie-Thérèse  dans  la  capitale. 

Les  jetons  que  nous  allons  décrire  ensuite,  quoique 
frappés  en  1661,  sont  également  relatifs  à  la  paix  conclue 
entre  la  France  et  l'Espagne  et  à  l'union  royale  qui  la 
scella. 

XXXVIII.  Buste  de  la  reine.  Type  et  légende  du 
n-XXXI. 

Rev.  IN  •  FOEDERA  •  VENI.  Un  arc-en-ciel  posé  sur 

les  nuages;  à  l'exergue  :  1661. 

P.  MÉNBSTRiBR,  ouvrago  déjà  cité,  p.  46, 
no  60. 

De  même  que  l'arc-en-ciel  fut,  après  le  déluge,  le  signe 
de  l'alliance  entre  Dieu  et  les  hommes,  de  même  la  reine 
vient  comme  un  gage  d'alliance  entre  les  deux  nations  long- 
temps en  lutte. 
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XXXIX.COMPESCYIT  •  IGNIBVS  IGNES-  •  L'Amour, 
volant  dans  les  airs,  met,  avec  son  flambeaU;  le  feu  à  un 
amas  d'armes,  de  canons,  etc.;  à  l'exergue  :  1661. 

Rev.  Semblable  à  celui  du  n»  XXXVIII. 

Cette  idée,  que  l'Amour  a  par  ses  feux  éteint  ceux  de  la 
Guerre,  se  retrouve  également  dans  un  jeton  de  Philippe  IV, 
frappé  à  l'occasion  du  même  événement  et  qui  est  figuré 
dans  Van  Loon,  1. 11^  éd.  fr.,  p.  445,  n*"  5. 

XL.  lE  •  SVIS  •  FILLE  •  DE  •  LA  •  VICTOIRE.  La 
Paix,  couronnée  de  lauriers  et  debout,  tient  de  la  main 
droite  un  rameau  d'olivier. 

Rev.  lE  •  VIENS  •  AV  •  MILIEV  •  DE  •  LA  •  GLOIRE. 

Un  olivier  entre  deux  palmiers  qu'il  dépasse;  à  l'exergue  : 
1661. 

XLl.  Même  avers  que  celui  du  n*  XL. 

Rev.  Même  légende  qu'au  n**  XL;  le  type  est  une  variété 
du  précédent;  un  laurier  entre  deux  palmiers,  mais  le 
premier  de  ces  arbres  est  formé  de  quatre  branches,  ^u  lieu 
d'un  tronc  principal  avec  deux  rameaux. 

XLII.  ♦  lE  *  SVIS  *  LA  *  PAIX  *  FILLE  *  DE  * 
LA  *  VICTOIRE.  La  Paix,  debout,  tournée  à  droite, 
tenant  à  la  main  une  branche  d'olivier,  foule  aux  pieds  des 
armes. 

Rev.  ♦  lE  *  PRENS  ^  NAISSANCE  *  AV  *  MILIEV  * 
DE  *  LA  *  GLOIRE.  Un  olivier  entre  un  palmier  et  un 
laurier  qu'il  dépasse  de  ses  branches. 

XLIII.   Même  légende  qu'au  n*"  XLII  ;  mais  au  lieu 
4«  SÉRIE.  —  Tome  III.  40 
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d'occuper  fout  le  tour  du  jeton^^elle  est  coupée  par  un 
exergue  vide.  Quant  au  lype^  c'esl  une  variété  de  coin  du 
n*XLlI. 

Rev.  Même  légende  qu'au  n""  XLII;  mais  elle  commence 
par  une  petite  grenade,  au  lieu  d'une  rosacç,  et  les  mots 
sont  séparés  par  des  points  au  lieu  d'étoiles.  —  Dans  le 
champ^  sur  un  sol  couvert  de  buissons  de  lauriers^  s'élève 
un  olivier  entre  quatre  palmiers. 

XLIV.  Avers  semblable,  pour  le  type  et  la  légende,  à 
celui  du  n"  XLIII  ;  mais  à  l'exergue  on  lit  :  ROVEN. 

Rev.  Même  légende  qu'au  n°  XLIII,  mais  commençant 
par  une  rosace.  Dans  le  champ,  un  grand  olivier  entre  un 
laurier  à  droite,  un  palmier  et  un  autre  arbre  à  gauche. 

Cette  pièce  a  dû  être  frappée  par  la  ville  de  Rouen, 
à  l'occasion  et  en  réjouissance  de  la  paix  conclue  l'année 
précédente.  Comme  il  arrivait  fréquemment,  la  ville  a 
emprunté  des  coins  déjà  employés,  en  se  contentant  d'y 
ajouter  son  nom. 

Les  n"^  XL  et  XL!  sont  comme  des  abr^;és  des  trois 
pièces  suivantes  ;  ils  n'ont  que  25  millimètres  de  module  ; 
les  n"  XLII,  XLIII  et  XLIV  portent  28  millimètres  de 
diamètre. 

Les  n~  I,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  U,  15,  16,  17, 
18,  19,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  28,  29,  31,  32,  34,  35, 
37,  38,  39,  40,  41,  42,  43,""  44,  font  partie  de  ma  collec- 
tion. 

Dans  ce  nombre,  le  n*»  25,  comme  je  l'ai  déjà  dît,  est  en 
argent;  les  n"  4,  5,  10,  16,  34,  37,  39,  40,  41,  sont  en 
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cuivre  jaune;  les  n*»*  18  et  32,  en  cuivre  jaune  argenlé; 
les  autres  en  cuivre  rouge. 

Douai,  ce  20  septembre  4  864. 

A.  Preux. 

P.  S.  Depuis  que  cet  article  est  écrit  j'ai  trouvé  le  jeton 
de  l'Extraordinaire  des  guerres  pour  1661  ;  en  voici  la 
description  : 

XLV.  COMPESCVIT  IGNIBVS  IGNES.  Type  et  lé- 
gende du  n**  39;  à  l'exergue  :  1661  •  . 

Rw.  EXTRAORDINAIRE  •  D  •  GVERRES  •  ET  • 
GAYALERYE  *  LEGERE.  Les  écussons  accolés  de  France 
et  de  Navarre^  surmontés  d'une  grande  couronne  fleurde- 
lisée et  entourés  des  colliers  des  Ordres. 
Cuivre  rouge. 

9  février  4865. 

A.  P. 
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DENIERS  DE  LOUIS  IV,  DE  GERMANIE, 


FRAPPES  A  ANVERS. 


La  Bévue  de  la  Numismatique  Belge  a  fait  connaître, 
dans  le  temps  (année  1853,  p.  4  et  pi.  I,  n*"  11  et  12), 
deux  intéressantes  monnaies  impériales  frappées  à  Anvers, 
par  Henri  FOiseleur  (918-936).  Depuis  la  notice  de 
M.  R.  Chalon,  rien  n'étaibvenu  augmenter  la  série  anver- 
soise^  tout  au  moins  pour  ces  temps  reculés,  et  le  mon- 
nayage du  roi  de  Germanie,  è  Anvers,  n'était  en  quelque 
sorte  qu'un  accident,  un  événement  isolé. 

Aujourd'hui,  j'ai  la  satisfaction  d'annoncer  au  lecteur 
que  j'ai  trouvé  dans  mes  cartons  deux  autres  monnaies 
frappées  dans  la  même  ville  et  dont  le  travail,  le  type  et  les 
légendes  oSrent  une  parfaite  analogie  avec  les  deniers 
d'Henri  TOiseleuc. 

Le  type  est  identique,  c'est  toujours  un  composé  de  deux 
frontons  accolés  ou  pour  mieux  dire  adossés  et  portant  au 
milieu  trois  points  ou  globules  posés  1  et  2.  Entre  les  deux 
frontons,  on  retrouve,  comme  sur  les  deniers  publiés  par 
M.  R.  Chalon,  une  légende  horizontale. 

La  conservation  de  ces  précieux  deniers  est  assez  bonne, 
mais  Timperfection  de  la  frappe  qui  n'a  pas  porté  également 
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sur  toutes  les  parties  de  la  monnaie,  produit  des  lacunes 
heureusement  peu  importantes. 
Voici  la  description  de  ces  pièces  : 

1*  AN  TVR....  (pensis).  Légende  divisée  en  quatre 
parties  par  les  angles  des  deux  frontons. 

Au  milieu,  sur  une  ligne  horizontale (m)  ONETA. 

Au  revers  ..  *  ....  OVICVS  IMP.  Croix  cantonnée  de 
quatre  points. 

2^  Sur  cette  seconde  pièce,  on  distingue  les  lettres 
^  ..  AN  TV  ....  sans  pouvoir  déchiffrer  une  seule  partie 
de  la  légende  horizontale. 

Au  revers  »î<  LODO....  même  type  que  la  précédente. 

Ainsi,  par  un  hasard  aussi  heureux  que  singulier,  le 
revers  de  ces  deux  pièces  se  complète  parfaitement  et  nous 
livre  le  nom  du  prince  qui  les  a  fait  fabriquer,  c'est-à-dire 
de  Louis  IV,  de  Germanie,  qui  régna  de  899  &  912. 

Nous  voici  donc  en  possession  de  deux  règnes  différents 
pour  l'atelier  d'Anvers;  il  faut  espérejp  que  des  décou- 
vertes futures  ou  une  recherche  attentive  dans  leâ  médaillers 
des  collectionneurs  nous  fourniront  les  noms  d'autres 
princes  encore  et  viendront  compléter  la  série  anversoise. 

En  attribuant  à  Louis  IV,  de  Germanie,  les  deniers  que 
je  viens  de  décrire,  je  ne  crois  pas  m'étre  trompé.  En  effet, 
le  style  du  travail,  le  type,  la  maigreur  des  lettres  qui 
forment  les  légendes,  le  peu  de  saillie  de  la  gravure,  tout 
se  réunit  pour  indiquer  que  ces  monnaies  sont  presque 
contemporaines  de  celles  d'Henri  FOiseleur. 

C'est  donc  au  plus  près  de  ce  règne  qu'il  faut  se  main- 
tenir dans  la  recherche  d'une  attribution  précise,  et 
Louis  IV,  qui  n'en  est  guère  séparé  que  par  un  intervalle 
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de  six  années,  m'a  paru  Fauteur  le  plus  probable  des  deniers 
que  je  publie  aujourd'hui. 

Dans  son  article,  M.  R.  Cbalon  a  clairement  établi  que 
les  pièces  portant  la  légende  HENRICVS  REX,  devaient 
appartenir  à  Henri  l'Oiseleur;  mes  deniers  confirmeraient 
encore,  si  cela  était  nécessaire,  l'hypothèse  de  mon  savant 
confrère. 

On  a  vu  que  la  légende  horizontale  de  la  première  de 
mes  monnaies  se  lit  :  MONETA,  tandis  que  l'un  des 
deniers  publiés  précédemment  {Revue  de  la  Numismatique 
belge,  1853,  pi.  I,  n*  12),  porte  le  mot  :  CIVITAS.  11  se 
peut  que  l'autre,  figuré  au  n"*  1 1  de  la  même  planche  et  qui 
appartient  à  M.  de  Coster,  ait  été  mal  déchiffré  et  que 
les  lettres  ....  ATAS  se  rapportent  au  mot  MONETAS 
ou  MONATAS.  Cette  lecture  n'est  pas  sans  exemples,  et 
pour  n'en  citer  qu'un,  je  rappellerai  un  denier  d'un  pays 
éloigné  d'Anvers  assurément,  et  d'une  époque  moins 
ancienne,  je,  veux  parler  de  la  monnaie  si  connue  de 
l'évèché  de  Lausanne,  qui  porte  d'un  c6té  LAVSANE,  et 
de  l'autre,  MONETAS  ou  MONHTAS. 

11  est  inutile  de  reproduire  ici  les  courtes  considérations 
historiques  émises  par  M.  R.  Chalon,  je  préfère  y  renvoyer 
le  lecteur.  Seulement,  à  propos  de  ces  deniers  d'Anvers, 
si  remarquables  par  leur  type  et  leur  style,  si  empreints 
d'un  sentiment  marqué  de  localité,  il  me  semble  opportun 
de  dire  quelques  mots  sur  les  divers  systèmes  employés 
pour  la  classification  des  monnaies  qui  portent  è  la  fois  un 
nom  de  prince  et  un  nom  de  localité.  Je  veux  surtout 
parler  des  monnaies  impériales  d'Allemagne,  mais  on 
pourra  étendre  mon  raisonnement  è  toutes  les  autres. 
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Dans  plusieurs  collections,  je  vois  les  empereurs  placés 
chronologiquement  et  représentés  par  des  pièces  frappées 
dans  des  ateliers  très-divers  ;  je  laisse  de  côté^  pour  un  mo- 
ment, les  monnaiesqui  ne  donnent  pas  le  nom  de  la  localité. 

Dans  d'autres,  et  c'est,  je  crois,  une  règle  généralement 
admise  en  Allemagne,  dans  d'autre^  dis-je,  comme  par 
exemple,  dans  l'immense  catalogue  de  la  collection  Welzl 
de  Wellenheim,  c'est  le  nom  de  la  localité  et  non  celui  du 
prince  qui  sert  de  base  à  la  classification  ^  en  un  mot,  c'est 
le  système  géographique. 

A  mon  sens,  ce  dernier  mode  est  le  seul  bon  et  à  peu  ou 
point  d'exceptions  près,  c'est  à  celui-là  qu'il  faut  se  ranger. 
Quel  fruit,  en  effet,  l'étude  peut-elle  retirer  de  la  réunion 
des  deniers  fabriqués  au  non  d'Otton  II,  à  Gbiogne, 
Magdebourg,  Toul,  Zurich,  Coire,  etc.,  sans  parler  de 
rilalie  ?  Tous  ces  deniers  sont  variés  et  sans  autre  lien 
entre  eux  que  le  nom  du  souverain  :  l'Allemagne,  la 
France,  la  Suisse  et  l'Italie,  se  trouvent  là  réunies  au 
mépris  du  type,  du  style  et  dn  poids. 

Si;  au  contraire,  on  adopte  l'excellente  classification  de 
l'auteur  du  catalogue  de  Welzl  de  Wellenheim,  ces  dispa- 
rates s'évanouissent  et  une  fois  les  monnaies  restituées  aux 
localités  d'où  elles  émanent,  on  voit  pour  chaque  pays  se 
former  des  séries  plus  ou  moins  complètes,  plus  ou  moins 
suivies,  dans  lesquelles  apparaissent  le  style  local,  les  dégé- 
nérescences et  les  transfonpations  des  types.  On  y  lit  à 
chaque  pièce  la  succession  des  destinées  politiques  de  la 
nation,  et  les  variations  du  poids  et  du  titre  de  la  monnaie 
y  deviennent  palpables. 

Les  avantages  d'un   pareil  arrangement  sont  inappré- 
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ciables  pour  Tétude.  Aperçoit-on  une  lacune  dans  une 
série,  on  cherchera  à  la  combler  au  moyen  de  quelque 
pièce  indéterminée  jusqu'ici.  —  Veut-on  déterminer  si  une 
pièce  appartient  à  tel  ou  tel  prince  parmi  ceux  du  même 
nom  qui  se  sont  succédé  dans  la  localité?  On  aura  la 
chance  d'y  arriver  par  la  comparaison  des  types,  du  style 
et  de  l'âge  de  la  monnaie. 

En  présence  de  tels  résultats,  il  me  semble  que  la 
question  ne  peut  être  un  seul  instant  indécise,  et  je  me 
reprocherais  presque  de  l'avoir  indiquée,  si  je  ne  me  sou- 
venais d'avoir  vu  un  si  grand  nombre  de  collections, 
même  parmi  les  plus  considérables,  attachées  encore  à  la 
vieille  routine  de  la  classification  dynastique. 

Les  retardataires  de  ce  genre  feront  bien,  je  crois,  de 
ne  plus  mêler  aux  impériales  romaines  les  monnaies  des 
empereurs  frappées  dans  toutes  les  colonies  avec  des 
légendes  grecques,  latines,  etc.  On  fera  bien  aussi  de  ne 
plus  mettre  dans  la  suite  dynastique  de  France  les  mon- 
naies frappées  à  Milan,  Gênes,  Asti,  Modêne,  etc.,  et  ainsi 
du  reste. 

Cela  fait,  il  y  aura  encore  pour  les  obstinés  la  conso- 
lation de  former  une  suite  trop  considérable  à  mon  gré, 
des  monnaies  où  le  nom  seul  du  souverain  se  lit,  sans  être 
accompagné  de  la  désignation  de  la  localité  ou  tout  au 
moins  d'un  type  local  incontestable. 

Encore  une  fois,  ces  recommandations  pourront  paraître 
puériles  en  Allemagne,  mais  je  les  crois  utiles  et  oppor- 
tunes de  ce  côté  du  Rhin  et  Ton  me  pardonnera  de  les 
avoir  si  longuement  développées. 

A.  MoREL  Fatio. 
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IVOTICE 


MÉREAU  INÉDIT  DE  DOESBOURGH. 


Bien  que  la  ville  de  Doesbourgh^  située  dans  le  ci-devant 
comté  de  Zutphen,  soit  très-ancienne,  peut-être  même 
fondée  par  les  Romains,  elle  fut  toujours  très-pauvre  en 
monuments  numismatiques.  Jusqu'ici,  il  n'y  avait  que  Les 
deux  jetons  décrits  par  Van  Loon  (t.  P%  p.  319,  n~  1  et  2), 
qui  rappelassent  l'existence  de  cette  ville  aux  numismates. 

Nous  eûmes  le  bonheur  de  découvrir  un  méreau  inconnu 
et  unique  jusqu'ici,  qui  vient  augmenter  la  série  d'une 
troisième  pièce. 

Voici  la  description  de  cemcreau,  frappé  en  plomb  : 

Face.  Un  oiseau,  et  au-dessous  le  nom  de  la  ville  : 
DOESBORGH. 

Rev.  L'inscription  VRY  |  BRUG,  en  deux  lignes. 

Quand  et  pourquoi  ce  méreau  fut-il  frappé? 

L'inscription  VRY-BRUG  (libre  passage  du  pont)  nous 
fit  tout  d'abord  penser  au  pont  sur  ITssel,  près  de  cette 
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ville,  où,  depuis  des  siècles^  chacun,  excepté  les  habitants, 
doit  payer  le  passage. 

Nous  supposâmes  qu'on  distribua  autrefois  des  méreaux 
aux  habitants  qui  sortaient,  et  que  ceux-ci  les  rendaient 
avant  de  rentrer  en  ville.  Mais  alors  ce  méreau  ne  serait 
pas  si  rare  et  le  souvenir  de  cette  coutume  ne  serait  pas 
tout  à  fait  effacé. 

Notre  méreau  doit  donc  avoir  une  autre  origine  ;  voici 
ce  que  nous  supposons. 

Au  commencement  du  xvui*  siècle,  le  pont  sur  l'Yssel 
fut  prêt  de  tomber  en  ruines,  et  une  rénovation  devint  iné- 
vitable; mais,  comme  à  Tordinaire,  Fargent  manqua. 
Cependant  la  ville  fut  tirée  d'affaire  par  la  propriétaire  d'un 
château  voisin.  La  dame  de  Middachten  donna  la  permis- 
sion de  prendre  le  bois  nécessaire  à  la  reconstruction  du 
pont  dans  les  forêts,  près  de  Dieren.  La  ville  accorda 
ensuite  aux  propriétaires  du  château  et  à  leurs  domestiques 
exemption  de  péage  pendant  quelques  années. 

Il  est  très-probable  que  notre  méreau  fut  frappé  alors,  et 
que  la  ville  en  distribua  un  certain  nombre  aux  habitants 
du  château  de  Middachten. 

Nous  ne  savons  comment  expliquer  l'oiseau  qui  se  trouve 
sur  l'avers.  Ni  la  ville  ni  le  château  ne  portent  cette  figure 
dans  leurs  armoiries.  Peut-être  l'oiseau  n'est-il  ici  que 
l'emblème  du  libre  passage. 

HOOFT  VAN  IdDEKINGE. 
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•«c^SBQ;»»»' 


Lettres  de  M.  le  Comte  Nahuys^  à  M.  R.  Chalon,  au  sujet 
de  Vesterlin  de  Vorst. 


Utrecht,  le  22  novembre  4864. 

Monsieur  le  Président. 

Dans  voire  sixième  et  intéressant  article  :  «  Curiosités 
numismatiqueSy  »  vous  donnez,  sous  le  n"*  VII,  la  descrip- 
tion d'un  esterlin  de  Zwéder  de  Vorst,  Voorst  ou  Voerst,   . 
représenté  sur  la  pi.  XIII,  n°  7  (*)• 

Sur  le  revers  de  cet  esterlin,  vous  lisez  :  SVS  |  DSR  | 
VS  "^  :  I  DliO  *,  ce  qui  vous  fait  présumer  qu'il  s'agit 
ici' de  quelque  seigneurie  possédée  par  un  Zwéder  de 
Vorst,  dont  le  nom  commençait  par  un  L  et  un  0. 

Non-seulement,  je  partage  complètement  votre  opinion, 
mais  je  suis  même  porté  à  croire  qu'il  se  pourrait  qu'il 
s'agit  ici  de  la  seigneurie  {Herrschaft)  principauté  de  Lon 
Loon  ou  Loen,  en  Westphalie,  sur  laquelle  Zwéder  de 
Vorst,  le  brigand  de  1361,  comme  vous  le  nommez,  fit 
valoir  ses  prétentions.    Vous  croyez,  que  Tester  lin   en 

(')  Revue  Numismatique  Belge,  4«  série,  t.  II,  pp.  222-229. 
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question  ne  peut  pas  être  de  ce  Zwéder  de  Vorst^  mais 
qu'il  appartient  à  un  de  ses  prédécesseurs,  du  même  nom, 
probablement  son  grand-père. 

Pour  admettre  que  les  lettres  LO,  qui  figurent  sur  cette 
monnaie,  soient  une  abréviation  de  Lon,  il  faudrait  bien 
qu'elle  eût  été  fabriquée  par  ce  Zwéder  de  Vorst,  entre 
1353  et  1400,  époque  pendant  laquelle  il  fit  valoir  ses 
droits  sur  ce  domaine.  Ceci,  je  l'avoue,  offre  une  grande 
di£Sculté,  car  il  y  a  une  différence  d'un  siècle  environ, 
entre  l'époque  à  laquelle  l'esterlin  de  Louvain  du  duc 
Jean  1^  (1261-1294)  fut  frappé,  et  celle  ou  vivait  Zwéder. 
Bien  que  l'appropriation  d'un  type  monétaire,  après  un 
espace  à  peu  près  d'un  siècle,  soit  peut-être  un  fait  sans 
exemple  dans  la  numismatique,  je  veux  cependant  citer 
quelques  détails  sur  l'histoire  de  la  vie  de  Zwéder,  que  vous 
qualifiez  du  nom  de  brigand,  qui  prouveront  combien  cet 
esterlin  de  Louvain  lui  convenait,  tant  pour  ajouter  du 
poids  à  ses  prétentions  sur  la  seigneurie  de  Lon,  que  pour 
y  faire  paraître,  avec  l'abréviation  du  nom  de  Vorst,  celle 
du  nom  de  la  seigneurie  {Herrschaft)  principauté  de 
Ahuist,  que  sa  femme  lui  apporta  en  dot;  de  sorte  que  la 
feule  différence  de  l'époque  ne  me  semble  pas  offrir  une 
raison  suffisante  pour  refuser  définitivement  cet  esterlin  à 
ce  Zwéder  de  Vorst. 

En  1353,  il  fit  valoir  ses  droits  sur^la  seigneurie  de 
Lon,  alors  sous  la  domination  de  l'évéque  de  Munster  (^). 

En  1393,  Ludolphe  de  Ahuis  donna  à  sa  fille  Johanna, 

(*)  NicoLAUS  EiNDLiNGBRS  MUnsUrische  Beitràge  zur  Geschichte 
DeuUchlandes,  hauptêOclihch  Westfalens»  Dritten  Bandes  S  Âbth., 
pp.  426-429,  no  454. 
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fiancée  de  Zwéder^  en  dot  la  seigneurie  de  Aliuis,  se  réser- 
vant à  lui,  ainsi  qu'à  son  frère  Henri  et  au  fils  de  celui-ci, 
également  nommé  Henri ,  quelques  droits  (').  Par  suite 
de  ce  don  et  de  la  célébration  du  mariage,  Zwéder 
devint  seigneur  de  Ahuis,  et  en  cette  qualité,  il  confirma 
encore,  dans  l'espace  de  cette  même  année,  par  acte  dont 
l'original  se  trouve  aujourd'hui  en  ma  possession,  les 
divers  droits  et  privilèges  que  son  beau-père  Ludolphe 
avait  accordés  à  la  ville,  aux  échevins,  aux  citoyens  et  aux 
vassaux. 

L'an  1400  fut  une  année  pleine  d'adversités  pour  lui. 
Après  avoir  été  fait  prisonnier  par  Otton  de  Hoya,  évèque 
de  Munster,  il  fut  obligé  de  lui  donner  en  gage,  pour  frais 
de  guerre,  qui  s'élevaient  à  1,200  florins  d'or  {rynssche 
guldene,  gued  van  golde  und  swar  genoch  van  gewichte) 
la  seigneurie,  le  château  et  la  ville  de  Ahuis  (')•  Aussi  fut- 
il  contraint  de  céder  tous  ses  droits  et  prétentions  sur  la 
seigneurie  de  Lon  en  faveur  de  l'évéque  de  Munster  (')• 

Les  lettres  L-O-V-A  qui  se  trouvent  dans  les  angles 
de  la  croix  de  l'esterlin,  s'il  peut  être  attribué  à  ce  Zwéder 
de  Vorst,  auraient  toutesleursignification.  LO  pour  Lon;  V, 
pour  Vorst;  A,  pour  Ahuis,  et,  dans  ce  cas-là,  cette  mon- 
naie devrait  avoir  été  frappée  entre  1393  et  1400. 

Zwéder  fut  aussi  seigneur  de  Keppel  ou  Ceppel  ;  si  donc 
il  résultait  d'une  nouvelle  inspection  minutieuse  de  cette 

(']  J.  NnsBET.  Beitràge  zu  einem  MUnsterischen  Urkundetibuche. 
I.  Band,  2.  Abth.,  p.  400,  n»  434. 

(*)  J.  NiBSBRT.  Beitràge.  4  Éand,  t  Abih.,  p.  407,  n»  432. 

(*)  N.  KiNDLmoERs,  MUnêterische  Beitràge.  III  Bandes  2  Abtb^ 
p.  548,  n»  494. 
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intéressante  monnaie,  que  la  lettre  0,  qui  se  trouve  dans 
un  des  angles  de  la  croix,  ne  fût  pas  tout  à  fait  ferniée,  ceci 
donnerait  encore  plus  de  vraisemblance  à  ma  conjecture, 
attendu  que  cette  lettre  serait  alors  un  C,  par  laquelle  je 
serais  tenté  de  voir  désigné  Ceppel. 

Je  ne  fais,  Monsieur  le  Président,  que  vous  communi- 
quer quelques  faits^  qui  pourront  peut-être  répandre  de  la 
lumière  dans  les  recherches  ^ur  la  personne  à  laquelle  cet 
esterlin  doit  être  attribué  et  sur  la  signification  des  let- 
tres LO,  sans  toutefois  avoir  la  moindre  prétentiqn  de 
croire  que  mes  suppositions  soient  justes. 

Agréez,  etc. 

Comte  Maurin  Nahdys. 


Utrecht,  le  40  janvier  4865. 

Monsieur  le  Président, 

Merci  pour  votre  honorée  lettre  du  2  décembre  dernier 
et  pour  l'envoi  de  l'empreinte  de  la  monnaie  de  Zwéder  de 
Vorst.  Je  crois,  comme  vous,  que  la  lettre  du  quatrième 
canton  de  la  croix,  sur  le  revers  de  cette  pièce,  ne  peut  être 
qu'un  0. 

Zwéder  de  Vorst,  qui  fit  valoir  ses  prétentions  sur  la 
seigneurie  de  Lon,en  1353,  et  dont  j'eus  l'honneur  de  vous 
parler  dans  ma  dernière  lettre,  n'était  pas  le  même  Zwéder 
de  Vorst  qui  épousa,  en  1393,  Johanna  de  Ahuis,  et  qui, 
en  1400,  fut  contraint  par  Tévêque  de  Munster  de  renon- 
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cer  à  ses  prétentions  sur  Ta  principauté  de  Lon  ;  c'était  le 
grand-père  de  ce  dernier  (^). 

Voici  comment  la  seigneurie,  Daminium,  de  Lon  ou 
Loen  vint  au  pouvoir  de  Févëque  de  Munster,  et  sur  quoi 
étaient  fondées  les  prétentions  de  Zwéder  de  Vorst. 

Herman^  comte  de  Lon,  fils  de  Henban,  eut  deux  sœurs; 
l'une  nommée  Sophie^  qui  épousa  (1268)  Bernard^  noble 
seigneur  de  Ahuis,  et  l'autre  qui  eut  pour  époux  un  sei-. 
gneur  de  Vorst. 

Ce  Herman,  qui  eut  un  fils  nommé  Wichbold,  mais  qui 
le  devança  au  tombeau  —  mort  en  1313  et  enterré  dans 
Téglise  de  Saint-Étienne,  à  Munster  (*),  —  mourut  en  131 S 
ou  1316,  dans  un  âge  très-avancé,  et  ne  laissant  pas  d'en- 
fants; la  seigneurie  de  Lon  et  le  château  de  Bredevoort 
vint  par  héritage  à  ses  neveux  Johan  et  Otton  de  Ahuis, 
fils  de  Bernard  de  Ahuis  et  de  Sophie  de  Lon,  qui,  voyant 
que  le  comte  de  Gueldre  et  l'évèque  de  Munster  élevaient 
des  prétentions  sur  ces  domaines,  et  pour  éviter  des  guerres, 
se  décidèrent,  en  1316,  à  les  céder  à  Louis,  landgrave  de 
Hesse,  évèque  de  Munster  ('). 

Heilwig  de  Vorst,  fille  de  la  sœur  de  Herman  de  Lon, 
qui  avait  épousé,  eomme*  je  l'ai  déjà  dit,  un  seigneur  de 
Vorst,  fit  aussi  valoir  ses  prétentions  sur  ces  terres,  mais 
sans  aucun  résultat.  Plus  tard,  en  1353,  son  cousin  et 
héritier  Zwéder  (le  brigand  de  1361)  renouvela  ces  récla- 


(^  Van  Spabn ,  Inleiding  lot  de  historié  van  Gelderland  1. 1,  p.  405. 
(^)  Vam  Spabn,  Inleiding  tôt  de  historié  van  Gelderland  i.  I,  p.  403. 
(*)  J.  NiESBET,  Beitr.  z.  e,  l^Unst.  Vrkundenbuche  1. 1,  î  Abth.  p.  374 
n*  447,  et  Kii«dum«br,  MUnst.  beitr,  t.  III,  pars.  I,  p.  344,  qo  447. 
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mations  contre  Tévéque  de  Munster  (*).  Le  petit-fils  de  ce 
Zwéder,  également  nommé  Zwéder,  éponsa,  en  1393^ 
Johanna,  fille  de  Ludolphe  de  A  hais,  arrière  petit-fils  de 
Johan  de  Ahuis,  qui  avait  hérité  du  domaine  de  Lon  et  du 
château  de  Bredevoort.  Johanna  reçut  de  son  père,  en  dot, 
la  principauté  de  Ahuis,  se  réservant  è  lui,  ainsi  qu'à  son 
frère  Henri  et  au  fils  de  celui-ci,  également  nommé  Henri^ 
quelques  droits  (*). 

Zwéder,  se  trouvant  en  possession  de  ce  nouveau  terri- 
toire, se  croyait  assez  puissant  pour  acquérir  par  la  force 
des  armes  ce  que  son  grand-père  n'avait  pu  obtenir  par 
des  réclamations.  En  1397,  la  guerre  éclata  entre  Zwéder 
et  Otton  de  Hoya,  évéque  de  Munster,  avec  ce  funeste 
résultat  pour  Zwéder,  qu'il  fut  fait  pf  isonnier  avec  quatre- 
vingts  chevaliers  (')  j  ce  ne  fut  qu'après  avoir  renoncé,  en 
Tan  HOO,  à  ses  prétentions  sur  la  seigneurie  de  Lon  (^),  et 
après  avoir  donné  en  gage,  pour  frais  de  guerre,  évalués  à 
1 ,200  florins  d'or  (rynsche  guldene,  gued  van  golde  und 
swnr  genoch  van  gewichte),  la  principauté,  le  château  et 
la  ville  de  Ahuis  (^),  qu'il  fut  mis  en  liberté.  Il  mourut 
peu  de  temps  après,  ne  laissant  pas  d'enfants.  Johanna  de 
Ahuis,  devenue  veuve,  se  remaria  avec  Godert  van  der 
Ro  r  ou  Rhur  (•). 

(1)  KiNDLiNGBE,  Mûnst.  BHtr.,  t.  III,  pars.  II,  pp.  426-429,  n«  454. 

[*)  J.  NiBSBET,  BeUr.  z,  e.  MUnst,  Urkundefibuche,  t.,  I,  %  Abth., 
p.  400,  DO  434. 

0  J.-H.  NuNNiNO,  Monumentorum  monoêterientium  decuria  prima 
Monumentum  /.  Ahfuio  Sacrum,  p.  22-23. 

('j  KiNDLiNGEE,  t.  III,  pars  II,  p.  548,  n»  494. 

(»)  J.  NiESEET,  t.  I,  2  Abth.,  p.  407,  n»  432. 

(*)  J.-H.  NuNMiNG,  loc.  cit,,  Ahusio  Sacrum,  p.  22. 
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Je  crois  qu'il  ne  peut  plus  y  avoir  de  doute  que  Tes  lettres 
LO,  qui  se  trouvent  sur  cet  esterlin,  ne  soient  une  abré- 
viation de  Lon,  et  que  cette  pièce  n'appartienne  à  un  des 
deux  Zwéder  de  Vorst^  ci-dessus  mentionnés.  Je  vous  laisse. 
Monsieur  le  Président,  à  décider  si  c'est  au  grand-père  ou 
bien  au  petit^fils  qu'il  faut  l'attribuer.  Quant  à  moi,  je  suis 
toujours  plus  disposé  à  croire  qu^elle  a  été  frappée  par  le 
petit-fils,  entre  1393  et  1397. 

Agréez,  etc.  » 

Maurin  Nahuys. 


4«  séRiR.  —  Tome  III.  U 
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Le  second  cahier  de  la  Rivista,  de  M.  Olivier!,  a  réalise 
amplement  les  espérances  que  le  premier  numéro  levait 
fait  concevoir.  Ce  recueil,  par  le  nombre  et  l'importance 
de  ses  collaborateurs^  s*est  placé  tout  d'un  coup  au  premier 
rang. 

Douze  auteurs  différents  ont  concouru  à  la  rédaction 
de  cette  livraison  double  qui  porte  les  n"^  2  et  Z,  et  qui  se 
compose  de  trois  mémoires  sur  la  numismatique  ancienne, 
quatorze  articles  sur  les  monnaies  du  moyçn  âge  et  deux 
notices  concernant  des  sceaux.  Le  chapitre  bibliographique 
est  également  bien  fourni.  On  y  rend  compte  de  onze 
ouvrages  récemment  parus.  Enfin  des  variétés  et  des  docu- 
ments inédits  terminent  la  livraison  qu'accompagnent  deux 
très-belles  planches  gravées  sur  cuivre. 

R.  Ch. 


Encyclopédie  des  noms  propres^  par  J.  Sabatier.  Paris. 
1865,  in-12.  281  pages. 

Ceci  n'est  point  un  livre  de  numismatique;  mais  son 
auteur,  bien  connu  des  lecteurs  de  la  Revue,  est  l'un  de 
nos  plus  éminents  collaborateurs.  Archéologue  et  numis- 
mate, M.  J.  Sabatier  n'a  pu  s'empêcher  de  semer,  çà  et  là. 
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dans  son  nouvel  ouvrage^  des  choses  qui  louchent  à  sa 
science  favorite. 

C'est  ainsi  qu'il  fait  remarquer,  ave6  infiniment  de 
raison,  combien  les  triens  mérovingiens  nous  ont  révélé 
de  noms  francs  ou  gallo-romains  qu'on  n'eût  jamais  connus 
sans  cette  innombrable  série  de  monétaires. 

R.  Ch. 


La  Revue  archéologique  de  Paris,  qui  depuis  quelque 
temps  semblait  négliger  un  peu  la  numismatique,  envahie 
qu'elle  était  par  les  égyptologues,  vient  de  donner,  dans 
le  numéro  de  janvier  dernier,  un  très-remarquable  article 
de  M.  A.  de  Barthélémy,  sur  les  monnaies  mérovingiennes, 
intitulé  :  Etude  sur  les  monnoyers,  les  noms  de  lieux  et  la 
fabrication  de  la  monnaie»  Nous  engageons  les  amateurs  à 
prendre  connaissance  de  cet  important  travail,  dont  l'ana- 
lyse serait  d'autant  plus  difficile,  qu'il  est  plus  substantiel 
et  plus  concis.  En  effet,  analyser  c'est  raccourcir,  et  l'on  ne 
peut  raccourcir  que  les  choses  trop  longues.  Les  vingt 
pages  de  M.  de  Barthélémy  sembleront,  au  contraire,  trop 
courtes  aux  lecteurs. 

R.  Ch. 


Nous  croyons  devoir  renouveler  Tappel  que  Inous  avons 
adressé  aux  amateurs  de  notre  pays,  danslevolume  de  1863, 
page  464.  M.  de  Barthélémy  a  reçu  de  partout,  si  ce  n'est 
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f^e  Belgique,  aide  et  assistance  pour  le  grand  travail  quHI 
a  entrepris  de  refaire,  le  Traité  de  Le  Blanc  sur  les  monnaies 
royales.  El,  cependant,  n'est-ce  pas  rendre  toute  mono- 
graphie impossible  que  de  se  refuser  à  communiquer  ses 
pièces  à  ceux  qui  ont  le  courage  d'enireprendre  ces  œuvres 
ingrates  et  pénibles? 

R.  Ch. 


A  la  page  485  du  volume  précédent,  nous  avions  attri- 
bué, avec  le  signe  du  doute,  à  M.  Anatole  de  Barthélémy 
un  article  signé  A.  B.,  inséré  dans  le  Numismate.  M.  de 
Barthélémy  notis  prie  de  faire  connaître  aux  lecteurs  de  la 
Revue  qu'il  est  tout  à  fait  étranger  à  la  rédaction  du 
recueil  de  M.  Hoffmann* 

R.  Ch. 


Oorsprong    der   toekenning   van    den    eerepenning  van 
den  Raad  der  slad  Leeuwarden^  in  8",  10  pages.  (Par 

M.  J.  DiRKS). 

Lorsqu'en  1830,  la  Hollande  se  leva  en  masse  dans 
Tespoir  de  comprimer  la  révolution  belge,  ou,  au  moins, 
de  l'empêcher  de  franchir  les  anciennes  frontières  des 
Provinces-Unies,  on  organisa  à  Leeuwarde  une  commis- 
sion chargée  de  recueillir  des  fonds  pour  venir  au  secours 
des  familles  pauvres  dont  les  membres  s'engageaient 
comme  volontaires.  En  1836,  voulant  donner  aux 
quatre  membres  encore  vivants  de  celte  commission,  un 
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témoignage  de  gratitude,  le  conseil  de  ville  décréta  la 
frappe  d'une  médaille  d'honneur  qui  leur  fut  délivrée. 
Celte  pièce  d'argent  porte,  d'un  côté,  la  représentation  de 
rhàtel  de  ville,  et,  au  revers,  l'inscription  de  raad  der 

STÂD    LEEUWARDEN,    UIT  ERKEIHTENIS,   aaU   .....  1836.  Dcpuis 

lors  la  même  médaille  a  été  décernée,  pour  différents 
motifs,  actes  de  courage  et  d'humanité>  à  diverses  autres 
personnes,  et  la  dernière  fois,  le  13  mars  1863. 

Le  nombre  total  de  ces  médailles  ne  s'élève,  toutefois, 
qu'à  1 5  dont  13  d'argent  et  2  de  bronze. 

C'est  donc    une  des    décorations   les   plus    rares   de 

l'Europe. 

R.  Ch. 


La  commission  d'organisation  de  l'Exposition  inter- 
nationale de  fleurs,  etc.,  qui  s'ouvrira,  dans  le  courant  de 
cette  année  au  palais  de  l'industrie  d'Amsterdam,  avait 
invité  plusieurs  artistes  à  lui  adresser  des  projets  pour  une 
médaille.  Nous  apprenons  que  c'est  sur  le  modèle  de 
M.  L.  Wiener  de  Bruxelles  que  ta  commission  a  arrêté 
définitivement  son  choix. 

{Echo  du  Parlement.) 


Sceaux  et  armoiries  de  la  ville  et  de  l'ancien  pays  de 
Termondey  par  M.  Klemens  Wytsman,  in-8*,  81  pages 
et  3  planches. 

Cet  intéressant  et  très-curieux  mémoire  a  paru  dans  les 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Termonde,  de  1864. 
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Les  Annales  de  1865  contiendront  les  sceaux  des  com- 
munes rurales,  collection  précieuse  pour  Tbistoire  féodale 
de  cette  partie  du  pays. 

Le  sceau  le  plus  ancien  de  Termonde  doit  être  contem- 
porain de  l'octroi  de  la  heure  de  1233.  Les  deux  seuls 
exemplaires  qu'on  '  en  cx)nnaisse  sont  appendus  à  une 
charte  de  1246  et  à  un  acte  de  1267  {*),  il  représente  un 
donjon  carré  flanqué  de  deux  tourelles  fantastiques. 

Ce  sceau  fut  remplacé,  dans  riniervalle  des  années 
1267  à  1272,  par  un  nouveau  sceau  de  dimension  plus 
grande. 

Le  donjon  qui  figure  sur  ce  nouveau  sceau,  ne  res- 
semble guère  à  celui  du  sceau  qui  l'avait  précédé.  Si,  par 
basard,  il  prenait  envie  à  l'administration  communale  de 
Termonde  de  faire  construire  un  bôtel  de  ville,  ou  un 
beffroi,  renouvelé  du  moyen  âge,  l'arcbitecte  à  qui  Ton 
imposerait  limitation  du  sceau  se  trouverait  assez  en)bar- 
rassé  ;  sans  parler  de  la  difficulté  de  suspendre  sur  des 
corbeaux  en  sailKe,  les  deux  singulières  tourelles  ou  écbau- 
guettes  (')  qui,  dans  tous  les  cas,  seraient  plus  propres  à 

effrayer  les  passants  qu'à  embellir  l'édifice. 

R.  Ch. 


Numismatisches  Legenden-Lexiœn  des  Mittelalters  und 
der  Neuzeitf  Von  Wilhelm  Rentzmann.  Erster  Tbeil 
Berlin,  R.  Wegner,  1865,  in-8%  191  pages. 

Manuel  facile  et  commode  pour  les  amateurs  et  qui  les 

(')  L'ouvrage  dit  :  4276,  mais  c*est  une  (aute  d'impression. 
(•)  L'imprimeur  de  Termonde  s*est  obstiné,  nous  ne  savons  pour- 
quoi, à  les  appeler  des  écbaugettes. 
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dispensera  de  recherches  longues  et  faslidieuses.  A  l'aidé 
du  nom,  soit  entier  soit  par  initiales,  qui  se  lit  sur  une 
monnaie,  il  devient  facile  de  trouver  tous  les  princes  ou 
les  Mûnzherren  auxquels  cette  monnaie  peut  appartenir.  ^ 
Le  style  de  la  pièce ,  indépendamment  des  armoiries  et 
autres  détails,  déterminera  facilement  auquel  de  ces  homo- 
nymes elle  doit  étite  donnée.  A  la  suite  de  ce  premier 
Lexicon ,  se  trouve  une  liste  de  saints  dont  les  noms 
figurent  sur  les  monnaies,  et  indiquant  la  ville  ou  le  pays, 
dont  chaque  saint  est  le  patron.'  Un  semblable  travail  a  été 
publié,  il  y  a  déjà  longtemps  par  M.  Soret,  dans  une  revue 
de  Genève,  et,  en  ce  qui  concerne  notre  pays,  par  M.  Piot, 

dans  notre  revue. 

R.  Ch. 


Lettre  à  M.  A.  Gotigetj  archiviste  de  la  préfecture  des 
Deùx-SèvreSy  sur  un  tiers  de  sou  d'or  mérovingien  frappé 
à  Niort.  Niort,  1865,  in-8%  8  pages. 

Le  triens  qui  fait  le  sujet  de  ce  petit  mémoire  porte,  du 

côté  de  la  tète,  *  NOIORDO  VICO,  et,  du  côté  de  la 

croix,  LEODASTE.  L'auteur  conclut,  de  la  première  de 

ces  deux  légendes,  que  le  nom  primitif  de  Niort  a  dû  être 

Novioritum  qui,  passant  par  les  altérations  intermédiaires, 

Novioredum,  Noioredum,  est  arrivé  à  Noiordum^  et  à 

Niort.  Ce  travail  est  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de 

statistique ,  sciences  et  arts,  du  département  des  Deux- 

Sèvres.  Il  est  orné  de  sept  vignettes  sur  bois  intercalées 

dans  le  texte. 

R.  Ch. 
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Les  cahiers  xix  et  xx,  qui  ont  paru  en  1864,  de  l'ou- 
vrage de  M.  Joseph  Neumann,  sur  les  monnaies  de  cuivre, 
sont  entièrement  consacrés  aux  tokens  anglais,  écossais  et 
irlandais;  ils  comprennent  près  de  2,800  numéros,  et  n'ont 
pas  encore  épuisé  la  matière, 

R.  Ch. 


Le  n**  XVI  de  la  Numismatic  chronicley  qui  vient  de 
paraître,  est  orné  de  trois  planches  et  contient  les  articles 
suivants  : 

1**  Médailles  des  Ptolémées  (swi7e),  par  Reginald  Stuart 
Poole,  esq:,  M.-R.-S.-L,;  5  pages. 

T  Illustration  (explication)  de  Tart  chez  les  Grecs,  par 
les  médailles,  par  le  même;  12  pages. 

3*"  Un  groat  de  Henri  VUI,  contrefait,  par  John  Évans, 
esq.;  4  pages. 

Cette  pièce  a  été  trouvée  récemment  à  Paris,  avec  quatre 
autres  pièces  du  même  genre  ;  et,  il  y  a  quelques  années^  les 
coins  eux-mêmes  qui  ont  peut-être  servi  à  la  frapper  ont  été 
déterrés  dans  la  vase  de  la  Séinè.  Ce  sont^  sans  doute,  Tœuvre 
'  et  les  instruments  d'un  faux  monnayeur  ;  mais  pourquoi  cette 
pièce,  au  type  et  à  la  tête  de  Henri  VIII,  porte-Uelle  la  légende 
inexplicable  de  Fernandus  ÂNCLiifi  et  HiBBBNiiB  rbx?  Faut-il  la 
mettre  sur  le  compte  de  la  distraction  du  graveur? 

4°  Quelques  variations  survenues  dans  l'arrangement 
des  armoiries  sur  Técusson  royal  des  monnaies ,  par  sir 
Charles  George  Young;  3  pages. 

5^  Un  papier-monnaie  (assignat)  chinois  de  la  dynastie 
des  Ming;  par  John  Williams,  esq.  ;  8  pages. 
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S"  Les  plus  anciennes  monnaies  de  l'Inde,  par  E.  Thomas, 
esq.;  26  pages. 

7*"  Publications  récentes  sur  la  numismatique  et  mé- 
langes. 

R.  Ch. 


Beschreibung  der  Kupfer-Mûnzen  des  ehemaligen  Bistums 
Paderbom  und  der  Abtei  Corvey^  etc.,  von  Jos.  Wein- 
GARTNER.  Padcrbom ,  1864,  in-8%  34  pages  et  une 
planche. 

Celte  description  des  monnaies  de  cuivre  de  l'ancien 
évéché  de  Paderbom  et  de  Tabbaye  de  Corbie  peut  servir 
d'annexé  ou  de  ^supplément  au  Kupfer- Cabinet  y  de 
M.  Neumann.  On  aflfeclionne,  en  Allemagne,  et  nous  ne 
savons  trop  pourquoi,  ce  classement  par  métal  séparé; 
classement  qui  nuit  si  fort  à  l'intérêt  historique,  qui  scinde 
l'ensemble  des  systèmes  monétaires  et  prive  du  secours  de 
la  comparaison  pour  déterminer  des  pièces  presque  muettes, 
comme  on  en  trouve  surtout  en  cuivre.  Ajoutons  encore, 
par  forme  de  renseignement,  que  la  planche  dont  cette 
brochure  est  ornée  se  dislingue  par  sa  laideur  et  sa  barba- 
rie entre  toutes  les  horreurs  dont  la  lithographie  peut  nous 
gratifier.  Nous  recommandons  surtout  aux  amateurs  les  por- 
traits{!)  d'évêques  qu'ils  trouveront  sous  les  n"*  6,  9  et  10. 
Ce  sont  les  chefs-d'œuvre  du  genre. 

R.  Ch. 
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Le  tome  eioquîème  des  Annales  du  cercle  archéologique 
de  Mom  vient  de  paraître.  Ce  beau  volume  dont  l'infati- 
gable M.  Léopold  de  Villers  a  fait  presque  tous  les  frais, 
renferme  deux  notices  qui  ont,  plus  ou  moins,  trait  à  la 
numismatique  :  l""  Méreau  de  la  fondation  Julien  Godin. 
Ce  méreau  de  cuivre  coulé  porte,  d'uu  côté,  l'image  de  la 
Vierge,  avec  la  légende  :  0  Mater  Dei,  mémento  niëi;  de 
l'autre,  les  armoiries  du  fondateur  entourées  de  ces  mots  : 
fondation  de  M.  Julien  Godin  signeur  de  Hion.  Il  servait 
à  des  distributions  de  pains  aux  pauvres,  dans  l'église  de 
Sainte-Waudru.  L'image  de  la  Vierge  est  accostée  du  millé- 
sime presque  e£bcé  sur  l'exemplaire  qu'a  consulté  M.  de 
Villers.  Et  comme  la  fondation  a  dû  prendre  date  à  la 
^  mort  de  Godin,  arrivée  le  17  juin  1576,.  M.  l'archiviste  de 
Mons  avait  cru  pouvoir  remplir  par  les  deux  derniers 
chiffres  76,  la  partie  illisible  de  l'inscription. 

Nous  possédons  un  exemplaire  bien  entier  du  jetoir 
Godin,  exemplaire  trouvé  à  Hion,  lors  de  la  démolition  de 
la  chapelle  de  Notre-Dame  du.Frasne.  La  date  est  1588. 
Il  en  existe  d'autres  tout  neufs  et  qui  paraissent  fabriqués  à 
une  époque  assez  rapprochée,  mais  toujours  à  l'aide  du 
même  moule. 

^  L'autre  notice,  d'une  étendue  plus  considérable  et 
accompagnée  d'une  planche,  concerne  les  anciennes 
marques  de  marchandises,  à  Mons,  dont  le  Musée  archéo- 
logique de  cette  ville  a  conservé  les  poinçons.  La  plus 
ancienne  de  ces  marques  semble  remonter  au  xiv"  siècle. 

R,  Ch. 
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Recherches  sur  les  monnaies  et  sur  la  valeur  de  l'argent 
en  France^  jusqu'à  François  P',  par  le  président  Hiver. 
Paris,  Auguste  Aubry.  1864,  in-8°,  45  pages. 

Résumé  clair  et  succint  des  longues  discussions  soule- 
vée* jadis,  dans  la  Revue  françoisey  entre  MM.  Guérard  et 
de  Péligny,  sur  le  système  monétaire  des  Mérovingiens, 
ainsi  que  de  la  polémique  entre  Germain  Garnier  et 
Leironne ,  sur  la  valeur  ou  puissance  des  métaux  pré- 
cieux, depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours.  A  propos  de  ce 
dernier  sujet,  on  se  demande  pourquoi  l'auteur  ne  cite 
pas  une  seule  fois  Leber  qui  Ta  traité  ex  professo  ;  on  se 
demande  aussi  comment  il  ne  parle  pas  du  mémoire  de 
M.  E.  Thomas,  de  Rouen,  sur  la  question  si  controversée 
du  sol  mérovingien  qu'on  voit  tantôt  compté  pour  quarante 
deniers,  tantôt  pour  douze.  On  pouvait  ne  pas  se  rendre 
aux  arguments  de  M.  Thomas,  mais  il  n'était  pas  permis 

de  le  passer  sous  silence. 

R.  Ch. 


Berliner  Blàtter  fur  Mûnz-y  Siegel-  und  Wappenkunde, 
V.  Heft.  Zweilen  Bandes  Zweites  Heft.  Mit  4  Tafeln 
Abbildungen.  Berlin,  1864.  Ferdinand  Schneider,  1  vol. 
in^-. 

La  dernière  livraison  de  la  Revue  de  Berlin  commence 
par  un  étude  de  M.  B.  de  Kœhne,  sur  les  monnaies  des 
Scythes. 

Puis  viennent  les  articles  suivants  : 

Les  monnaies  macédoniennes  de  M.  Brutus  par  M.  Julius 
Friedlœnder^ 
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Une  notice  de  M.  Dannenberg,  sur  une  découverte  de 
monnaies  à  Sitnoitzel^  près  de  Colberg,  dans  la  Poméranie; 

Des  considérations  de  M.  Julius  Friedlœnder  sur  le 
poids  des  monnaies  d'argent  de  Philippe  II,  de  Macédoine  ; 

Quelques  monnaies  byzantines  rares  et  inédites  par  le 
même; 

M.  C.-W.  Huber,  ex-consul  général  en  Egypte,  décrit 
quelques  médailles  grecques  de  l'époque  impériale,  tirées  de 
sa  collection  ,- 

Une  monnaie  génoise  de  Famagouste ,  dans  File  de 
Chypre,  par  M.  B.  de  Kœbne; 

Une  monnaie  de  cuivre  de  Gui  de  Blanehefort ,  grand- 
maitre  de  Rhodes,  par  le  même; 

Médaille  de  la  duchesse  Anne  de  Courlande,  1597^  par 
le  même  ; 

Les  armoiries  du  Mecklembourg,  par  le  même  ,- 

Enfin,  des  mélangeSy  dans  lesquels  le  savant  directeur  de 
la  Revue  de  Berlin  rend  compte  des  principales  décou- 
vertes de  monnaies  et  de  ce  qui  se  passe  généralement 
dans  le  monde  de  la  science.  Nous  saisissons  ici  l'occasion 
de  remercier,  au  nom  de  nos  collaborateurs,  M.  B.  de 
Kœhne  de  la  gracieuse  attention  qu'il  met  constamment  à 

parler  des  travaux  de  notre  Revue. 

Cam.  p. 


Une  monnaie  d'argent  inédite  de  l'époque  de  la  guerre 
sociale,  par  M.  Ed.  Rapp  (en  allemand).  Bonn,  1864. 
2  feuillets  et  1  pi.,  in-8°. 
La  monnaie  en  question  représente,  au  droit,  la  léte  nue 

de  Q.  Serlorius,  tournée  à  gauche  :  Q  SERTORIVS,  et, 
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^u  revers,  une  biche  regardant  à  droile,  avec  la  légende  r 
PROVIDEN  •  MILITAR.  Le  dictateur  et  le  défenseur  de 
la  péninsule  ibérique  jouissait  de  Fautorifé  la  plus  étendue, 
et  nous  ne  devons  pas  être  surpris  de  rencontrer  une  mon- 
naie à  son  effigie.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  voisinage  de 
la  petite  ville  de  Hal,  en  Brabant.  C'est  M.  Derre,  archi- 
tecte, à  Bruxelles,  qui  est  aujourd'fiui  l'heureux  possesseur 

de  cette  pièce  intéressante, 

Cam.  p. 


lels  over  de  heerlijkheid  Ruinen^  en  over  eene,  vermoede^ 
lijk,  aldaar  geslagenemunt.  Brochure  de  12  pages  in-8**. 

La  seigneurie  de  Ruinen  consistait  dans  les  villages  de 
Ruinen,  Ruinerwold  et  les  hameaux  de  Sweelo,  Oldenhove 
et  Gysselle,  dans  la  province  de  Drenthe.  Le  seigneur  de 
Ruinen  était  homme  lige  de  l'église  d'Ulrecht,  et  exer- 
çait un  pouvoir  absolu  sur  ses  vassaux.  Le  droit  coulumier 
de  la  seigneurie  date  du  xv*"  siècle. 

M.  Hooft  van  Iddekinge  a  fait  l'histoire  de  Ruinen, 

depuis  le  xi*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Une  charte  de  1036 

nous  donne  les  noms  des  deux  premiers  possesseurs  de 

Ruinen.  Ce  sont  les  frères  Jean  et  Laurent,  sur  les  titres 

de  possession  desquels  on  n'est  pas  tout  à  fait  fixé.  Après 

bien   des   vicissitudes,    la  seigneurie  finit,  comme  tant 

d'autres,  en  1796.  ^ 

La  notice  de  M.  Hooft  se  termine  par  l'examen  d'une 

monnaie  attribuée  par  M.  Vander  Chijs  aux  seigneurs  de 

Kuinre,  dans  son  ouvrage  sur  les  monnaies  des  seigneurs 

et  des  villes  de  l'Overyssel,  pi.  XX,  n°  1.  Elle  porte,  au 

droit,  une  légende  à  demi  effacée,  mais  laissant  lire  encore 
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HEGLAS  RUNE M.  Hooft  propose  de  donner  eeUe 

monnaie  à  Mewekinus  de  Ruinen,  qui  vécut  de  1262 
è  1292,  et  on  lirait  alors  MECI  AS  RVNE(nm).  La  légende 
du  revers  que  M,  Vander  Chîjs  a  lue  ainsi  :  HIL  |  ITIS  | 
DE.  I  INR  porterait  :  MiUtis  deRunen. 

Nous  croyons,  pour  noire  part,  que  M.  Hooft  est  par- . 
faitement  dans  le  vrai;  nous  lisons,  comme  lui,  MECIAS 
au  droit  de  la  monnaie  en  question.  On  regrettera  seu-^ 
lement  qu'il  ne  l'ait  pas  fait  reproduire  par  un  bon  dessi-^ 
nateur  :  cela  eût  fixé  les  doutes  de  tout  le  monde. 

Cam.  p. 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  26  décembre  dernier, 

M.  Léopold  Wiener,  membre  de  la  Société  numismatique, 

a  été  nommé,  en  remplacement  du  sieur  Braemt,  décédé, 

graveur  en  chef  des  monnaies  et  des  poinçons  de  titre  et 

de  garanlie. 

R.  Cfl. 


Le  conseil  d'État  du  canton  de  Vaud  vient  de  donner  la 
direction  du  médaillier  cantonal  à  l'un  de  nos  collabora- 
teurs, M.  Morel-Fatio,  bien  connu  par  ses  travaux  sur  la 
numismaiique  delà  Suisse.  M.  Morel-Fatio  compte  donner 
une  notable  impulsion  à  l'établissement  qui  lui  est  confié, 
en  essayant  d'un  système  d'échange,  au  moyen  des  nom- 
breux doubles  que  possède  la  collection  de  Lausanne. 

R.  Cfl. 

MM.  Rollin  et  Feuardent  viennent  de  faire  paraître  un 
Catalogue,  avec  les  prix  de  vente  fixés  à  chaque  numéro 
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"de  leurs  monnaies  seigneuriales.  Les  amateurs  de  monnaies 
belges  trouveront  là  de  quoi  enrichir  leurs  collections.  Ce 
<;atalogue  sera  suivi,  très-prochainement,  de  la  première 
partie  de  celui  des  Romaines,  comprenant  les  as,  les 
familles  consulaires  et  les  douze  césars.  R.  Ch. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  France, 
dans  sa  réunion  du  mois  de  décembre  dernier,  a  élu 
associé  étranger^  et  en  remplacement  de  M.  Cureton, 
décédé,  jM.  le  baron  J.  De  Witte,  membre  de  notre 
Société  et  l'un  des  directeurs  de  la  Revue  numismatique 
4e  Paris.  R.  Ch. 


On  annonce  la  prochaine  publication  d'une  médaille  de 
grand  module,  à  la  mémoire  de  J.-P.  Braemt,  graveur 
général  des  monnaies,  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold, 
membre  de  l'Académie,  etc.  Cette  médaille,  qui  sera 
exécutée  par  son  élève,  M.  J.  Stordeur,  coûtera  6  francs, 
en  bronze,  et  25  francs,  en  argent.  R.  Ch. 


Notre  éminent  statuaire  et  graveur  en  médailles , 
M.  L.  Wiener,  vient  de  terminer  les  coins  d'un  jeton  de 
présence  destiné  à  la  Société  Numismatique,  dont  il  est 
membre  effectif.  Ce  Joli  jeton  porte,  d'un  côté,  la  tète  du 
patriarche  de»  numismates  belges,  Henri  Goitzius;  de 
l'autre,  la  légende  circulaire  :  sogietas  numismatica  belcii 

ANNO  MDGCCXLl  FONDATA  ;  aU  milicU,  CU  dcUX  ligUCS,  PRAESEN- 
TIBl'S  DADITUR,  R.    Ch. 
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NÉCROLOGIE. 


Gf-.-J.-G^.  Vander  Mieer. 

La  Société  de  Numismatique  vient  de  perdre  son  doyen 
d'âge,  M.  Vander  Meer  (Guillaume-Joseph*Gérard)e$t 
décédé  le  31  mai  dernier^  à  son  château  de  Jongenbosch, 
à  l'âge  de  quatre-vingt-six  ans. 

M.  Vander  Meer,  né  à  Tongres,  le  11  octobre  1777,  fit 
ses  premières  études  dans  sa  ville  natale  et  les  termina  avec 
distinction  à  l'ancienne  université  de  Louvain.  Les  vœux 
de  ses  concitoyens  l'appellèrent  à  diverses  reprises  à  exercer 
des  fonctions  magistrales,  qui,  depuis  de  longues  années, 
étaient  devenues  l'apanage  de  sa  famille;  mais,  désirant  se 
vouer  uniquement  à  la  science,  il  refusa  constamment  de 
se  consacrer  à  la  vie  politique. 

La  botanique  et  la  physique  occupèrent  d'abord  ses 
loisirs,  ensuite  il  voulut  retrouver  les  secrets  des  anciens 
peintres  verriers;  pendant  plusieurs^années,  les  recherches 
pour  parvenir  à  son  but  l'absorbèrent  entièrement  et  le 
succès  couronna  ses  efforts,  car  le  produit  de  ses  fourneaux 
obtinrent  à  diverses  reprises  des  médailles  et  d'autres 
encouragements  aux  expositions  publiques  organisées  par 
le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Mais  la  science  que 
M.  Vander  Meer  cultiva  avec  le  plus  d'ardeur  et  celle  à 
laquelle  il  dut  les  plus  douces  jouissances  de  sa  vie,  fut  la 
numismatique.  Dès  sa  jeunesse,  il  rechercha  avec  passion 
les   monnaies   liégeoises,  et  ses  liaisons  avec  le  comte 
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de  Renesse-Breidbach  ne  firent  qu'augmenter  son  ardeur 
de  collecter.  Peu  à  peu  il  étendit  le  cadre  de  ses  recherches, 
et  grâce  à  ses  nombreuses  relations  et  à  sa  fortune  consi- 
dérable, il  se  trouva  possesseur  d'un  cabinet  où  les  mon- 
naies de  tous  les  pays  de  l'Europe  se  trouvèrent  repré- 
sentées par  de  nombreux  spécimens.  La  réputation  des 
eolleetions  de  M.  Vander  Meer  devint  bientôt  européenne, 
et  elles  furent  visitées  par  les  numismates  les  plus  distin- 
gués. Trop  modeste  pour  essayer  d'attirer  sur  lui  l'atten- 
tion publique,  notre  doyen  d'âge  ne  publia  aucun  ouvrage 
sur  la  numismatique,  mais  il  rendit  néanmoins  de  nom- 
breux services  à  cette  science  en  mettant  à  la  disposition 
des  numismates  sa  longue  expérience  et  les  pièces  rares 
de  son  cabinet. 

L'aménité  de  son  caractère  et  sa  complaisance  sans 
bornes  créèrent  à  M.  Vander  Meer  de  nombreux  amis,  el 
sa  mort  sera  déplorée  par  tous  ceux  qui  ont  pu  apprécier 
son  mérite  et  la  bonté  de  son  cœur. 

A.  P. 


Fiei^i^e-Josepli  Braemt. 

Le  2  décembre  dernier,  est  décédé,  à  Bruxelles,  à  l'âgé 
dé  soixante-huit  ans,  un  éminent  artiste,  qui,  le  premier, 
fit  refleurir  en  Belgique  l'art  de  la  gravure  en  médaille,  tout 
è  fait  ouUié  sous  la  domination  française.  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  connaître  la  brillante  carrière  de  Braemt, 
qu'en  reproduisant  ici,  avec  l'autorisation  de  l'auteur,  le 

4«si«iE.  — ToMEiii.  42 
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discours  prononcé  sur  la  tombe  du  défunt  par  M.  Alvin, 
vice-dîredeur  de  la  classe  des  beaux-arts  de  TAcadémie  : 


tt  Messieurs  9 

«  C'est  pour  la  septième  fois  que,  depuis  moins  de 
quatre  ans,  les  membres  de  la  classe  des  beaux-arts  de 
l'Académie  royale  de  Belgique  se  trouvent  réunis  ^autour 
de  la  tombe  d'un  confrère.  La  mort  frappe  sans  relâche 
dans  les  rangs  de  l'école  dont  les  premières  années  de  ce 
siècle  ont  éclairé  les  débuts.  C'est  la  loi  de  l'humanité  ;  nous 
devons  nous  y  soumettre  pour  nous-mêmes  et  pour  les  objets 
de  notre  affection,  mais  les  regrets  et  les  larmes  ne  sont, 
point  une  révolte  ;  il  est  juste,  il  est  bon  de  pleurer  sur  les 
amis  qui  s'en  vont.  Hier  c'était  Roelandt,  l'éminent  archi- 
tecte auquel  la  ville  de  Gand  doit  ^es  plus  beaux  monu- 
ments modernes  ;  aujourd'hui,  c'est  encore  un  soldat  de  la 
vaillante  phalange  de  Flandre  que  nous  accompagnons  à  sa 
dernière  demeure. 

«>  Parmi  les  grandes  villes  belges,  Gand  s'est  toujours 
distinguée  par  l'encouragement  que  ses  magistrats,  secondés 
d'une  population  sympathique,  accordent  aux  beaux-arts; 
c'est  là  que  Fesprit  d'association  s'exerça  d'abord  par  la 
fondation  de  sociétés  ayant  pour  objet  le  développement  des 
facultés  élevées  de  l'esprit;  là  s'ouvrirent  les  premières 
expositions  de  peinture.  C'est  parmi  les  riches  citoyens  de 
cette  cité  que  les  jeunes  artistes  rencontrèrent  le  plus  facile- 
ment de  généreux  prolecteurs  :  Vilain  XIIH,  Van  Hul- 
them,  Cornélissen,  d'Hane  de  Potter,  voilà  des  noms  qui 
rappellent  une  époque  où  tout  jeune  homme,  annonçant 
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des  dispositions  pour  la  culture  d'un  art,  était  assuré  d'être 
efficacement  soutenu  dans  la  route  difficile  et  ardue  qui 
conduit  aux  sommets. 

«  Celui  dont  nous  pleurons  aujourd'hui  la  perte  a  res- 
senti dans  sa  jeunesse  les  effets  de  cet  encouragement  aussi 
éclairé  qu'affectueux. 

u  Joseph-Pierre  Braemt  est  néèGand,  le  15  juin  1796. 
Destiné  d'abord  è  une  carrière  pour  laquelle  les  arts  du 
dessin  sont  indispensables,  il  puisa,  daQS  la  pratique  des 
travaux  de  l'orfévreriC;  le  sentiment  du  beau  dans  la  forme. 
Un  séjour  assez  prolongé  à  Paris  l'avait  familiarisé  avec 
les  productions  les  plus  fameuses  de  l'antiquité  et  de  la 
renaissance. 

«  Quand  il  fut  en  âge  de  choisir  lui-même  sa  spécialité, 
il  se  sentit  entraîné  vers  la  gravure.  11  avait  vingt-deux  ans 
lorsqu'il  obtint  son  premier  succès  sérieux,  succès  qui  le 
signala  à  l'attention  de  ses  compatriotes.  La  Société  royale 
de  botanique  de  Gand  l'avait  chargé  de  graver  les  coins  de 
la  médaille  destinée  à  récompenser  les  vainqueurs  dans 
les  concours  d'horticulture.  Le  jeune  Braemt  avait  été  très- 
heureux  dans  son  coup  d'essai,  qui  est  encore  aujourd'hui 
l'une  des  meilleures  productions  de  la  numismatique  belge 
moderne. 

<c  L'année  suivante,  en  1819,  Braemt  fut  choisi  pour 
graver  la  médaille  commémorative  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  palais  de  l'université  de  Gand.  Nouveau 
succès  qui  attira  sur  le  jeune  graveur  l'attention  du  gou- 
vernement des  Pays-Bas.  Dès  lors  et  pendant  un  grand 
nombre  d'années,  il  fut  chargé  de  l'exécution  de  toutes  les 
médailles  destinées  à  perpétuer  le  souvenir  des  événements 
mémorables. 
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a  En  1821  y  c'est  la  victoire  de  Palembang;  en  1823, 
rérectioQ  du  monument  de  Waterloo;  et  l'inauguration 
du  roi  Guillaume  ;  en  1824,  Tinstallation  de  Tordre  de 
Guillaume. 

«  Le  gouvernement  de  la  Belgique  continua  à  Braemt 
la  confiance  que  lui  avait  accordée  celpi  des  Pays-Bas;  il 
le  nomma  graveur  des  monnaies. 

<t  Pendant  plus  de  quarante  ans,  notre  confrère  n'a 
cessé  de  travailler  et  de  produire  des  œuvres  de  mérite.  La 
dernière  moitié  de  cette  longue  période  a  été  témoin  de 
progrès  notables  dans  l'art  de  la  gravure. 

«c  Braemt  a  vu  grandir  auprès  de  lui  de  jeunes  émules; 
il  applaudissait  à  leurs  succès  et  jamais  son  cœur  droit 
et  loyal  ne  s'est  laissé  entraîner  aux  suggestions  de  la 
jalousie. 

«  Braemt  était  membre  de  l'Institut  royal  des  Pays-Bas, 
il  appartenait  aussi  à  l'Académie  d'Anvers,  la  plupart  de 
nos  sociétés  artistiques  et  littéraires  avaient  tenu  à  honneur 
de  se  l'associer. 

«  Il  reçut,  le  même  jour,  de  la  bienveillance  du  Roi, 
deux  distinctions  qui  lui  étaient  bien  précieuses;  le  l"*'  dé- 
cembre 1845,  il  était  nommé  chevalier  de  l'Ordre  de 
Léopold  et  membre  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Aca- 
démie royale  de  Belgique.  La  première  de  ces  distinctions 
était  motivée  par  les  ouvrages  que  Braeml  avait  présentés 
à  l'exposition  nationale;  il  a  pleinement  justifié  l'autre.  Nul 
d'entre  nous  n'a  montré  plus  d'assiduité  aux  séances  de  la 
Compagnie.  Il  y  apportait  trois  choses  particulièrement 
nécessaires  dans  la  délibération  :  le  bon  sens,  l'expérience 
et  le  bon  gojîit. 
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ir  Son  habitude  des  affaires  a  été  surtout  utile  au  déve- 
loppement d'une  institution  de  bienfaisance  dont  les  artistes 
malbepreuiL  sont  appelés  à  recueillir  les  fruits.  Je  veux 
parler  de  la  caisse  centrale  des  artistes  belges.  Braemt  en 
était  le  trésorier^  c'est  lui  qui  en  avait  organisé  la  partie 
financière. 

«  On  ne  saurait  donner  assez  d'éloges  au  dévouement 
qu'il  a  déployé  dans  l'accomplissement  de  la  tâche  labo- 
rieuse qu'il  s'était  imposée  et  dans  laquelle  il  ne  sera  pas 
aisément  remplacé. 

«  Quelques  heures  avant  sa  mort,  il  s'occupait  encore 
des  intérêts  de  cette  caisse  et  s'efforçait,  prévoyant  sa  fin 
prochaine,  de  mettre  la  correspondance  et  la  comptabilité 
dans  un  ordre  irréprochable.  Il  n'a  pas  même  voulu,  en 
quittant  ce  monde,  abandonner  tout  à  fait  l'institution 
qu'il  regardait  comme  son  enfant,  il  a  fait  en  sorte  que 
sa  présence  s'y  manifestât  aussi  longtemps  que  la  caisse 
elle-même  subsisterait,  et  pour  cela  il  lui  a  légué  sa  belle 
collection  de  médailles  anciennes  et  modernes  (^). 

«  Sous  des  dehors  quelquefois  rudes,  Braemt  était  un 
homme  de  goût  délicat.  Il  a  donné  mille  preuves  d'un  sen- 
timent exquis  du  beau  chaque  fois  qu'on  s'est  adressé  â 
lui  pour  quelque  projet  artistique. 

«  Parlerai-je  des  qualités  du  cœur  qui  nous  faisaient 
aimer  notre  confrère?  Aucun  de  vous  n'a  besoin  de  ce 
stimulant  pour  sentir  l'étendue  de  la  perte  que  nous  venons 


(')  Cette  collection  sera  vendue  le  20  et  le  24  mars.  La  rédaction  du 
catalogue  a  été  confiée  par  TAcadémie,  à  M,  Gam.  Picqué,  secrétaire  de 
la  Société  numismatique  belge. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  174  — 

de  faire.  Vous  le  connaissiez,  vous  l'appréciez  trop  bien 
pour  qu'il  soit  besoin  d'exciter  vos  regrets. 

«  Adieu  donc,  cher  confrère,  puisses-tu  jouir,  dans  un 
monde  meilleur,  de  la  récompense  si  bien  méritée  par  une 
vie  de  travail,  de  loyauté  et  d'honneur.  Tu  n'es  point  mort 
tout  entier,  puisque  tu  laisses,  pour  conserver  ta  mémoire 
ici-bas,  tes  ouvrages  et  tes  bonnes  actions.  » 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 


EXTRAnS  DES  PBOCtS-TElBAUI. 


Réunion  du  bureau  dn  14  Janvier  1865. 


Sur  la  proposition  de  M.  Chalon^  le  litre  d'associé  étran- 
ger est  conféré  à  M.  le  chevalier  Maggiora-Vergano- 
Bricbetti,  membre  de  plusieurs  académies  et  l'un  des 
rédacteurs  delà  Rivista  numismatica,  à  Asti. 

Le  même  litre  est  conféré^  sur  la  proposition  de 
MM.  Chalon  et  Pinchart,  à  S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince 
de  Hobenlohe-Waldenbourgy  au  château  de  Kupferzell 
(Wurtenberg). 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Cak.  Picqcé.  R.  Chalon. 
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SÙCIÉTÉ  DE  LA  NUIHISINATIOUE  BEL6E. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  1»  TRIMESTRE  1865. 


Balletio  de  la  Société  des  aotiquaires  de  Picardie.  Année  186i,  n«  3. 

€ercle  archéologique  de  la  ville  et  de  Fancien  pays  de  Termonde.  An- 
nales, 1864. 
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NOIISHATIQUE  GALLO-BELGE 


OU 


HISTOIRE    MONÉTAIRE 

DES  ATEÉBATES, 

DES  MORINS  ET  DES  NATIONS  GALLO-BELGES  EN  GÉNÉRAL. 


(Suite.  Voy.  4»  série,  t.  II ,  pp.  4 ,  449,  273,  424,  et  t.  lïl,  p.  4.) 

Parmi  les  grosses  monnaies  dites  à  l'œil,  celles  qui  con- 
servent^ de  profil;  le  signe  d'où  leur  nom  découle,  sont 
généralement  les  plus  pesantes;  on  leur  trouve  degr.  6.21 
à  6  grammes,  avec  une  moyenne  de  gr.  6.H.  Les  statères 
où  l'œil  a  été  remplacé  par  des  cercles  concentriques, 
balancent  gr.  6.0S  et  6  grammes.  Ceux  qui  montrent  un 
œil  de  face  pèsent  environ  6  grammes.  Avec  des  légendes, 
les  deux  premières  variétés  baissent  ordinairement  de 
poids. 

II  m'est  impossible  de  donner  les  poids  des  pièces  avec 
VOCARANA  et  LVCOTIO,  n'ayant  pas  eu  entre  les  mains 
les  pièces  en  original,  mais  il  est  probable  qu'ils  sont  infé- 
rieurs aux  précédents  et  que  la  règle  de  décroissance  s'ob- 
serve ;  car,  avec  GOTTINA,  le  poids  descend  de  gr.  3.58 
h  gr.  5.36. 

i«  SÉRIE.  —  Tome  m.  43 
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Les  quarts  de  statère  ont  aussi  leurs  poids  plus  ou  moins 
distincts  dans  les  divers  groupes. 

Les  diminutifs  à  deux  types,  où  le  chêne  est  accompagné 
de  la  faucille,  et  que  j'ai  considérés  comme  les  modèles  des 
autres,  pèsent  largement  gr.  1.50.  Ce  poids  est  parfois  dé- 
passé, mais  d'une  manière  irrégulière,  par  les  quarts  de 
statère  où  la  faucille  n'apparait  pas  (*)  ;  il  l'est  assez  souvent 
par  ceux  qui  ne  montrent  que  des  fragments  incomplets  du 
phênc  druidique  (*). 

Les  pesanteurs  des  diminutifs  globeux,  toutes  inférieures 
à  celles  des  vraies  bitypes,  sont  régulièrement  différentes 
entre  les  deux  variétés  dont  j'ai  montré  les  caractères  bien 
tranchés.  La  variété  où  le  chêne  fait  voir  ses  trois  racines 
pèse  de  gr.  1 .43  à  gr.  1.38  (');  celle  dont  les  racines  du 
chêne  sont  engagées  dans  des  cercles  centrés,  balance  de 
gr.  1.33àgr.  1.27  (*). 

Le  poids  des  triens,  que  j'ai  supposés  atrébates,  s'élevait 
à  plus  de  gr.  2.02  ('),  ce  qui  les  rattache  à  la  dernière 
époque  des  émissions  monétaires  de  l'autonomie  dans 
l'Atrébatie.  Le  poids  de3  triens  globeux  devait  être  d'envi- 
ron gr.  1.91;  ils  sont  de  même  rattachés  aune  époque  peu 
ancienne  dans  le  monnayage  des  Morins. 

La  conséquence  générale  de  tous  ces  divers  poids  des 
diminutifs  avec  lesquels  on  ne  constituerait  qu'une  grosse 


(*)  Gr.  4.75,  Tun  des  exemplaires  de  ma  coIlectiOD,  gr.  4.33,  Tautre. 
(•)  Gr.  4.70.  4. 54 et  4.49. 
(»)  Par  exception,  gr.  4.46  et  4.35. 
(*)  Par  exception,  gr.  4 .38. 

C)  Mes  deux  exemplaires,  assez  frottés,  pèsent  2  grammes  et  gr.  2.04. 
Celui  édité  par  M.  Leiewel  ne  s*élevait  qu*à  gr.  4 .94 . 
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monnaie  de  faible  pesanteur,  est  qu'ils  n'apparurent  qu'à 
une  époque  assez  tardive.  Les  conséquences  particulières 
sont  moins  précises.  Le  poids  des  quarts  de  statère  à  deux 
types  est  certaineihent  plus  élevé  que  celui  des  quarts  uni- 
lypes.  En  cela,  leur  attache  spéciale  au  groupe  atrébate  est 
justifiée  par  le  poids  comnoe  par  l'accord  qui  résulte  de 
Talliage  et  de  leur  qualité  de  bitypes  ;  mais  on  ne  peut  aller 
au  delà  et  rien  préciser  de  plus;  le  partage  des  diminutifs 
à  deux  types,  entre  les  divers  groupes  de  statères  bitypes, 
ne  me  parait  pas  indiqué  par  la  balance. 

La  pesanteur  relative  entre  les  deux  variétés  bien  carac- 
térisées des  diminutifs  unitypes,  appuie  la  division  que  j'en 
ai  proposée  entre  deux  variétés  des  statères  aussi  uniiypes. 

La  balance  a  corroboré  le  classement  chronologique 
indiqué  par  la  filis^tion  des  types;  l'afTaibllssement  pro- 
gressif des  poids  du  numéraire,  l'une  de  ces  vérités  incon- 
testables pour  tous  les  temps  et  tous  les  lieux,  a  vérifié  ce 
classement;  c'est  la  meilleure  vérification  possible.  On  peut 
ainsi  croire  que  les  modifications  typiques  se  sont  produites 
successivement  à  peu  de  distance  de  temps  l'une  de  l'autre  ; 
on  ne  peut  plus  douter  que  chaque  modification  n'ait  con- 
stitué une  variété  bien  établie  qui  manifeste  sa  durée,  sa 
persistance  par  un  affaiblissement  progressif  de  poids  dans 
chaque^ variété;  l'action  du  temps  est  du  reste  indiquée  par 
le  rétrécissement  progressif  des  échantillons  de  chacune  de 
ces  variétés. 

Le  poids  des  monnaies  de  cuivre  ne  peut  être  déterminé; 
les  exemplaires  nombreux  des  pièces  bitypes  ou  unîtypes 
qui  me  sont  connus,  se  refusent  à  l'établissement  d'une 
moyenne  sur  des  données  tant  soit  peu  précises.  Avec 
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M.  E.  Lambert,  je  dirai  :  ces  monnaies  offraient  en  réalité 
trop  peu  d'importance f  sous  le  rapport  de  la  valeur  intrin- 
sèque, pour  que  Von  ait  songé  à  leur  donner  une  très- 
grrande  réaWté  (*);  j'ajouterai  :  pour  que  Ton  ait  voulu 
établir  une  concordance  de  poids  entre  elles. 

Entre  le  nord  et  le  sud  des  Gaules,  il  y  eut  définitivement 
quelque  concordance  de  poids  pour  les  monnaies  princi- 
pales. En  effet,  selon  Tinlerprétation  des  vers  d'Ausone, 
auteur  bordelais  du  iv''  siècle  de  notre  ère,  la  grosse  mon- 
naie gauloise  d'or,  courante  encore  de  son  temps,  non  loin 
de  lui  sans  doute,  pesait  gr.  5.85  (').  Ausone  cite,  auprès 
du  statère,  des  subdivisions  en  tiers  et  en  deux  tiei's.  Ici  la 
concordance  cesse;  dans  l'extrême  Nord,  nous  lavons  vu, 
les  diminutifs  les  plus  ordinaires,  presque  les  seuls,  étaient 
des  quarts  de  statère.  Par  exception,  des  triens  furent  fabri- 
qués pour  faciliter  sans  doute  le  commerce  assez  étendu 
des  Atrébafes. 

(^)  M.  E.  Lambert,  loc.  cit.,  p.  56. 

(■)  M.  Lelewel,  pp.  289-291 .  —  Ausone  vivait  en  l'année  379  de  Tère 
chrétienne. 
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CHAPITRE  VIII. 

MONNAIES  gallo-romaines;  ROIS  DES  ATRÉBATES  ET  DES  MORINS. 

I.  —  Comius. 

L'inspiration  romaine  ^t  peu  accusée  sur  les  monncies 
autonomes  des  nations  du  nord  des  Gaules;  quelques 
l^endes  en  caractères  latins  et  de  légères  modifications 
dans  la  forme  des  objets  typiques,  voilà  tout  ce  qui  la  con- 
stitue; et  encore  ne  se  manifeste-t-elle  pas  partout.  L'in- 
fluence de  l'art  monétaire  des  Romains,  sur  les  territoires 
qui  ont  formé  la  province  d'Artois,  n'a  pas  plus  précédé  la 
conquête  que  celle  de  leurs  idées  religieuses.  Le  premier 
jet  de  l'action  romaine  y  exprime  la  domination  et  ne 
montre  que  peu  d'égards  pour  les  habitudes  nationales. 
A  peine  a-t-on  senti  le  besoin  de  rattacher  par  quelque 
chose  le  nouveau  monnayage  à  l'ancien.  C'est  l'argent,  c'est 
le  système  denarial  qui  s'imposent;  c'est  la  légende  en 
caractères  latins,  c'est  la  tète  casquée;  c'est  le  cheval  per- 
fectionné dans  ses  formes.  Aucune  pièce  ne  se  place,  dans 
TAtrébatie,  ni  dans  la  Morinie,  entre  les  monnaies  du  roi 
des  Atrébates  et  des  Morins,  de  par  J.-César,  et  celles 
émises  sous  l'empire  absolu  des  idées  indigènes.  Aucune 
inscription  ne  manifeste,  sur  les  produits  monétaires  de 
l'autonomie,  le  nom  des  Morins  ni  celui  des  Atrébates,  ces 
deux  peuplades  si  éloignées  du  contact  civilisateur.  On  sait 
maintenant  que  les  légendes  Murino  et  Kalet  {*)  et  celle 

n  Voy.  la  Revue  numismcUique  française  do  4849,  p.  412,  et  ce  que 
je  dis  ci-devant  à  rarticle  des  Morins. 
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Nemet  (*)  ne  convieooent  pas  à  des  peuples  qui,  par  leurs 
usages;  excluaient  Fargent  de  leur  système  monétaire,  par 
leurs  croyances,  repoussaient  récriture  et  ne  toléraient  pas 
la  Ggure  humaine  pour  la  divinité. 

Le  nom  de  Comius,  ce  roi  ou  chef  imposé  par  Jules- 
César  aux  Atrébates  et  aux  Morins  (^),  se  voit  sur  des  mon- 
naies variées  de  types,  de  métaux  et  d'aspect  ('):  ou  n'en 
est  pas  étonné  quand  on  comprend  bien  le  rôle  important 
ellong  que  cet  Atrébate,  d'une  famille  des  plus  distinguées, 
a  joué  en  Gaule  et  dans  la  Grande-Bretagne.  D'abord, 
Gomius,  imbu  des  idées  de  progrès  social,  et  désireux  sans 
doute,  d'affranchir  son  pays  de  la  domination  barbare  des 
Germains,  s'attache  aux  Romains;  il  devient  leur  allié;  il 
compte  parmi  les  fidèles  de  leur  général.  En  considération 
de  ses  bons  offices,  les  Atrébates  sont  affranchis  de  tout 
tribut  par  Jules-César,  qui  leur  rend  leurs  lois  et  leurs 
privilèges  (*). 

L'influence  de  Comius  préexistait  à  la  conquête  romaine, 
elle  s'étendait  et  sur  ses  compatriotes  et  sur  les  G^llo- 


(')  M.  Duobalais  a  été  bieu  inspiré  en  retiraDt  aux  Atrébates  les  deux 
pièces  d'argent  portant  la  légende  NËMET  (loc.  cit.,  pp.  397-402). 
Voy.  MioNNBT,  Médailles  barbares,  supplément,  no*  42  et  43  ;  M.  Lele- 
WEL,  p.  322;  la  Revue  numismatique  française,  4842,  p.  374  ;  M.  Con- 
BROUSB,  n«  546  ;  V Histoire  monétaire  d'Artois,  p.  43. 

(*)  Attrebatibus superatis regem ibi  constituerai.,.,  atque  ipsi Morinos 
attribuerai.  (C^sir,  lib.  IV  et  VII.) 

(*)  Bouteroue ,  Camden  ,  Pellerin ,  Béger,  Eckel ,  Mionnet ,  Taylor 
Combe,  Spead;^MM.  Lelewel,  Ed.  Lambert,  Conbrouse,  Duchalais, 
Ch.-R.  Smilb,  Beale  Post,  Akerman,  Samuel  Birth,  Evans,  de  La  Saus- 
saye,  de  Barthélémy. 
*    (•}  CiESAR,lib.  VIetVII. 
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Bretons  (*);  aussi  César  Tenvoya-t-il  dans  la  Grande-Bre- 
tagne pour  préparer  sa  venue.  Considéré  comme  déserteur 
de  la  cause  nationale,  Comins  y  est  trés-mal  reçu  ;  jeté  en 
prison  (')^  il  eut  sans  doute  payé  de  sa  vie  sa  dérection 
du  parti  gaulois,  sans  lès  rapides  succès  du  général  ro- 
main. Remis  aux  mains  de  Jules-César,  Comius  reprend 
bientôt  un  grand  ascendant;  il  joue  le  rôle  de  média- 
leur  durant  la  deuxième  expédition  romaine  en  Angle- 
terre («). 

Cependant,  Comius,  si  longtemps  utile  et  fidèle  aux 
Romains  (*),  se  désillusionne,  de  jour  en  jour,  sur  les  consé- 
quences de  leur  domination  ;  il  rompt  avec  eux  et  reprend 
rang  parmi  les  défenseurs  de  la  Gaule,  lorsque  celle-ci  se 
conjure  tout  entière  pour  recouvrer  sa  liberté.  Courageux 
et  prudent,  au  jugement  de  César  lui-même  ('),  Comius 
est  le  plus  important  des  trois  chefs  élus  pour  conduire  les 
Gaulois  à  la  délivrance  d'Alise,  ce  dernier  boulevard  de 
Tindépendance  nationale.  X'armée  gauloise  ayant  été  vain- 
cue, cette  ville  détruite,  et  la  Gaule  en  apparence  pacifiée, 
le  vaillant  Atrébate  ne  perd  pas  courage  pour  cela  ;  il  emploie 
son  activité  à  susciter  des  adversaires  aux  Romains.  Non- 
seulement  il  soulève  contre  eux  les  Bituriges  et  lesCarnutes, 

(')  Cujusque  auctoritas  in  his  regionibus  nuigna  habebcUur.  (C^sar, 
lib.  IV.)  Divitiac.  roi  des  Saessions  dans  la  Gaule,  était  en  même  temps 
chef  d*une  peuplade  en  ÀDgleterre.  (Id.,  lib.  I.) 

(•)  In  vincula  conjecerant,  (CiSSAR,  lib.  IV.) 

(')  GiESAR ,  lib.  V;  Subtonius  ,  lib.  I;  Vellbius  Patbrculus;  lib.  Il  ; 
Dio  Gassius,  lib.  XXXIX  et  XL. 

(*)  Pidelis  atque  utilis  superioribus  annis  in  Britannia.  (C^sar, 
lib.  VII.) 

(*)  Cujus  virtutem  et  consilium  laudabal  Cœsar. 
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mab  il  dirige  la  levée  de  boucliers  des  BeUovaques.  Comius 
sent  alors  la  nécessiié  d*une  alliance  avec  les  Germains,  ei 
va  lui-même  la  conclure.  A  peine  esl-il  revenu  sur  le 
ihéàlre  de  la  guerre,  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie  ger- 
maine, que  la  défaite  et  la  mort  de  Correus,  chef  des  BeUo- 
vaques, forcent  Comios  à  se  réfugier  chez  ses  nouveaux 
alliés.  H  n*y  demeure  pas  longtemps;  rentré  en  Gaule,  il 
recommence  la  lutté  contre  les  Romains*  Dans  Tabsence 
de  César,  Labiénus  a  recours  à  la  trahison  pour  se -défaire 
d'un  ennemi  qui  ne  lui  laisse  pas  de  repos;  il  députe  vers 
Comius,  son  lieutenant  Volusenus  qui,  sous  le  prétexte 
d'une  entrevue,  doit  lui  ôter  la  vie.  Frappé  à  la  télé  d'un 
violent  coup  d'épée  par  un  centurion,  au  moment  où,  selon 
le  signal  convenu,  il  reçoit  la  main  de  Volusenus,  Comius 
est  laissé  pour  mort.  Cependant  les  Romains  se  retirent 
forcément,  et  Comius  est  relevé  par  les  siens  ;  guéri  de  sa 
blessure,  après  avoir  été  longtemps  entre  la  vie  et  la  mort, 
il  jure  de  fuir  à  jamais  tout  rapport  amical  avec  les  Romains  ; 
en  même  temps  il  se  fortifie  dans  la  résolution  de  leur  faire 
le  plus  de  mal  possible;  à  la  tête  de  quelques  cavaliers,  il 
fait  alors  une  guerre  de  partisan.  Volusenus,  devenu  son 
ennemi  personnel,  reçoit  la  mission  de  le  combattre  ;  plu- 
sieurs rencontres  ont  lieu.  A  la  suite  d'une  embuscade 
dressée  par  le  chef  romain,  Comius  prend  la  fuite  avec  les 
siens;  il  est  suivi  par  Volusenus  peu  accompagné,  qui 
brûle  du  désir  de  le  faire  prisonnier.  Comius  voit  le  petit 
nombre  de  ses  adversaires;  il  supplie  ses  compagnons  de 
lui  venir  en  aide  pour  tirer  vengeance  de  la  trahison  dont 
il  a  été  victime;  il  fait  vo]te;-face  avec  eux,  se  précipite 
sur  Volusenus,  lui  perce  la  cuisse  d'outre  en  outre  avec 
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son  javeloty  le  laiaee  presque  mouraut  et  s'échappe  par  la 
vitesse  de  son  cheval.  Satisfait  de  s'être  vengé,  et  hors 
d'étal  de  résister  plus  longtemps  aux  Romains,  Comius 
députe  vers  Antoine  ;  il  lui  fait  dire  qu'il  cessera  ses  atta- 
ques^ qu'il  fera  la  paix,  à  la  condition  de  n'être  jamais  forcé 
è  se  présenter  devant  un  Romain.  Sa  demande,  considérée 
comme  juste  par  Antoine,  fut  accueillie,  et  le  lieutenant  de 
César  reçut  ses  otages  (*), 

La  soumission  de  Comius  ne  dura  que  le  temps  néces- 
saire à  une  nouvelle  organisation  d'auaques;  à  l'aide  des 
marais  et  des  forêts  du  pays  des  Norins,  il  inquiète  bientôt 
les  vainqueurs  et  leur  fait  éprouver  de  nouveau  quelques 
pertes.  Pour  en  finir  avec  cette  dernière  résistance,  César 
&it  alors  édaircir  les  forêts  (')  et  se  met  lui-même  à  la 
tète  d'un  corps  de  troupes.  Débusqué  et  acculé  à  la  mer, 
Comius  a  perdu  tout  espoir  de  salut,  lorsqu'un  heureux 
stratagème  vient  le  sauver.  Un  vaisseau  occupe  la  côte  ;  il 
y  entre  suivi  de  ses  compagnons  et  fait  déployer  les  voiles, 
à  la  vue  de  ses  ennemis  encore  à  distance.  La  marée  est 
basse  mais  le  vent  favorable,  les  Romains  qui  ne  connais- 
sent pas  l'état  de  la  mer  se  retirent  (').  Bientôt  le  û\i)i  monte 
et  le  'dernier  défenseur  de  la  Gaule  quitte  pour  toujours 


(')  CfiSAK  et  HiETius;  lib.  VIII.  Les  expressions  des  auteurs  romains 
demandent  une  interprétation  prise  dans  les  faits  eux-mômes. 

p)  Dio  Cassics,  lib.  XXXIX,  c.  44. 

(')  Commitiê  Alrtboi  quum  tnetus  à  diw>  JtUio  ex GaUia  in  Britanniam 
fiÊgêrH,  et  forte  ad  Oceanuniy  eeeundo  quidem  vento,  sed  œstu  tecedente, 
veniiset,  quamvis  naves  in  siccis  UUoribus  hœrerent,  pandi  niMIomiHUS 
vêla  juesit.  Quœ  quum,  persequens  eum  Cœsar,  ex  hnginquo  tumetUia 
et  fUUu  plena  vidisset,  cursu  prospero  sibi  eripi  ratus,  receetit. 
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sa  patrie  subjuguée;  il  part  pour  la  Grande-Bretagne  (*). 
Dans  ce  pays  qui  abritait  fréquemment  les  chefs  gaulois 
malheureux  (*),  Comius  rencontrait  un  asile  non  troublé 
par  la  présence  de  ses  ennemis.  Rentré  dans  le  giron  de 
Forihodoxie  politique  et  religieuse  des  nations  celtiques 
du  Nord,  il  retrouvait  en  Angleterre  des  parents  peut-être 
et  certainement  des  amis,  des  peuples  de  sa  race,  imbus  des 
mêmes  idées  que  lui,  ayant  les  mêmes  préoccupations,  les 
mêmes  besoins;  il  n'avait  pas  du  hésiter  dans  le  choix  de 
son  lieu  de  refuge  ('). 

Depuis  son  départ  maritime,  Comius  n'apparaît  plus  dans 
les  récits  des  historiens;  c'est,  à  l'archéologie  quil  faut 
demander  le  complément  de  sa  biographie.  '  Les  seuls 
monuments  dont  on  peut  invoquer  le  secours,  sont  les 

(*)  Après  Comius,  il  n*y  eut  plus  dans  la  Morinle  que  des  soulèvements 
moins  sérieux.  {Voy<  la  fin  du  chap.  !«'.) 

Il  n*y  a  place  pour  le  stratagème  de  Comius  qu*après  son  accord  avec 
Antoine.  Lorsque  Comius  s'embarqua,  il  avait  Jules-César  lui-môme  pour 
adversaire,  et,  dans  les  faits  antérieurs  de  sa  lutte  particulière,  les  lieu» 
tenants  seuls  du  général  romain  lui  furent  opposés.  Avant  de  commen- 
cer la  guent  civile,  César  passa  Thiver  dans  la  Gaule  belgique  au  dire 
d*Hirtius  ;  c'est  alors  sans  doute  qu'eurent  lieu  les  derniers  mouvements 
militaires  de  Comius  dans  la  Gaule  ;  ils  furent  trop  peu  importants  pour 
mériter  d*élre  signalés  par  cet  historien.  César  sortit  d'Arras  pour  faire 
la  revue  de  ses  troupes,  avant  de  partir  pour  Tltaiie. 

{*)  CésAR,  lib.  Il,  parle  des  chefs  bellovaques  retirés  en  Angleterre; 
voy.  aussi  liv.  III  et  IV  des  Commentaires,  et  Tacite,  Vie  d^Agri- 
cola,  etc. 

(»)  Hbnmebert,  Histoire  générale  d'Artois,  t.  I,  p.  425,  le  présume 
errant  de  contrée  en  contrée,  tel  qu'un  malheureux  fugitif.  On  l'a  pensé 
retiré  chez  les  Germains  où  il  ne  pquvait  être  qu*un  étranger.  Selon 
M.  Lelewel,  Type  gaulois,  p.  353  :  Comius  entra  donc  dans  sa  retraite, 
dans  ses  terres,  et  la  Gaule  fut  pacifiée. 
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monnaies  marquées  de  son  nom,  et  constamment  exhumées 
du  sol  de  la  Grande-Bretagne.  Elles  montrent  Comius, 
parvenu  à  la  souveraine  puissance  chez  une  peuplade  celto- 
bretonne  qui,  menacée  d'une  nouvelle  attaque  des  Romains, 
désirait  l'appui  de  sa  bravoure  et  de  ses  talents  militaires. 
Avec  le  secours  des  monuments  monétaires,  on  croit  même 
pouvoir  établir  que  les  descendants  de  Comius  conservè- 
rent chez  les  Bretons  insulaires  la  royauté  de  leur  père  à 
eux  transmise. 

Du  sol  de  la  Gaule  septentrionale  sortent  assez  souvent 
des  monnaies  d'argent  portant  une  tète  couverte  d'un 
casque  bas  et  bombé,  à  grandes  visières,  et  ayant  derrière 
elle  un  symbole  à  double  courbure  ;  la  légende  est 
GARMANOS.  Au  revers,  un  cheval  libre,  courante  droite, 
est  surmonté  du  mot  COMIOS  ou  COMMIOS  ;  sous  lui,  un 
signe  symbolique  tréflé.  {Voy.  PI.  lY,  n-  163  à  165.) 

Ces  monnaies,  par  leur  ensemble,  expriment  la  domi- 
nation des  idées  romaines,  moins  toutefois  que  celles  spécia- 
lement attribuables  aux  provinces  gauloises  du  Sud(^).  Elles 
sont  bien  moins  la  continuation  du  numéraire  autonome 

(')  J'ai  dit,  dans  la  Hevue  numUmcUique  ficançaise  de  4849 ,  p.  412, 
qae  l'art  romain  dominant  dans  la  Gaule,  les  di£férences  artistiques 
entre  les  produits  du  Nord  et  du  Sud  de  ce  pays,  deviennent  moins  faci- 
lement saisissables  ;  cependant  elles  me  paraissent  exister  d'une  manière 
assez  distincte.  Croire,  avec  M.  le  marquis  de  Lagôy,  à  l'existence  d'une 
confédération  monétaire  dans  la  Gaule,  comme  explication  des  types  ' 
généralisés  d'imitation  romaine,  c'est  être  favorable  à  Tattribution  des 
monnaies  romano-gauloises  à  l'Atrébatie  et  à  la  Morinie  ;  croire,  avec 
M.  Duchalais,  à  la  concentration  de  cette  confédération  dans  le  Nord  de 
ce  pays,  ce  serait,  contrairement  à  toutes  les  probabilités,  presque  dés- 
hériter le  Sud  de  la  Gaule  de  ce  genre  de  monnaies. 
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des  Gallo-Belges  en  général  et  des  Morins  et  des  Atrébates 
en  particulier,  que  la  conséquence  de  droits  accordés  à  un 
chef  belge  par  Jules-César,  droits  ou  privilèges  dont  il  n'a 
pu  faire  usage  que  durant  son  entente  avec  lui  (*).  On 
reconnaît  facilement  aux  monnaies  portant  le  nom  de 
Comius,  des  caractères  qui,  concordant  avec  leurs  gise- 
ments, les  spécialisent  aux  contrées  les  plus  éloignées  du 
voisinage  des  Romains.  Ces  pièces,  de  système  dénarial, 
imparfait  toutefois,  ont  un  souvenir  de  la  concavité  des 
monnaies  moriniennes  et  airébatiennes;  le  cheval  libre,  de 
leur  revers,  est  le  type  monétaire  par  excellence  durant 
l'indépendance  de  la  Gaule  belgique;  le  casque  bas  et  à 
grandes  visières,  distinct  de  celui  des  Romains,  a  toujours 
reçu  le  nom  de  casque  belge;  on  le  retrouve  constamment 
sur  les  espèces  de  cuivre,  en  partie  romanisées,  dont  le 
territoire  des  Morins  et  celui  des  Atrébates  fourmillent. 

Avec  la  légende  COMIOS  (*)  bien  plus  naturellement  appli- 
cable au  chef  atrébale,  célébré  par  Jules-César,  par  Hirtius, 
par  Frontinus  et  par  une  foule  d'autres  auteurs,  qu'à  tout 
individu  inconnu,  dont  il  faut  supposer  l'existence,  avec  la 
légende  COMIOS,  il  est  une  autre  inscription  qui  laissera 
longtemps  encore  de  l'incertitude,  sans  doute,  pour  son 
interprétation.  Doit-on  voir  dans  le  mot  GARMANOS  la 

(»)  M.  Lklewel,  pp.  245,  247,  249.  croit  à  la  fabrication  de  ces  pièces 
durant  l'alliance  de  Comias  avec  les  Germains. 

(•)  l-a  légende  Comios-Carsicios  me  semble  bien  peu  certaine  ;  dans 
son  état  incomplet,  elle  ne  peut  servir  de  point  de  comparaison  avec 
celle  Commios.  Voy.  les  dires  de  MM.  de  Lagoy,  loc.  cit.,  p.  23  ;  Ducha- 
LAis,  pp.  24,  209;  Revue  numismatiqtie  française,  de  4847,  p.  266; 
DB  LA  Saussayb,  tbid.,  p  220  ;  Mionnbt,  Chefs  gaulois,  n»  23  ;  Lele wel, 
pp.  244,  245  :  Ccwbrouse,  p.  26,  n"  408. 
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désignation  d'une  localité^  le  nom  d'un  second  chef,  un 
surnom  de  guerre  («)?  Je  m'arrête  à  cette  dernière  inter- 
prétation, car  je  croîs  devoir  Tadopter;  j'y  trouve  une 
indication  de  plus  que  les  monnaies  qui  portent  la  légende 
GARMANOS  appartiennent  à  l'extrême  nord  de  la  Gaule. 
Voisin  des  Teutons,  initié  à  leur  langage  sans  doute,  dont 
quelques  mots  avaient  été  transportés  dans  le  sien  avec 
leur  signification,  Comius  se  donne  le  titre  de  brave, 
comme  cette  nation  se  l'était  attribué  par  l'appellation  de 
Germains.  Ce  mot,  de  forme  éminemment  teutonique,  ne 
peut  être  mieux  placé  que  sur  les  monnaies  de  l'Atrébatie 
et  de  la  Morinie,  limitrophes  de  la  contrée  habitée  par  le 
descendants  des  Germains.  La  plupart  des  pièces  de  cuivre 
romanisées,  plus  communes  dans  l'Atrébatie  que  dans  la 
Moriniè,  montrent  le  même  mot  GARMANOS,  joint  à 
celui  d'ANDOBRVS,  et  l'on  est  presque  d'accord  pour 
chercher  dans  la  Gaule  belgique  le  pays  où  furent  fabri- 
qués les  cuivres  dontla  légende  GERMANVS^INDVTILLIL 
parait  maintenant  certaine.  (Voy.  PI.  IV,  n~  174  et  175.) 
Comius  l'Atrébate  n'a  sans  doute  émis  qu'un  seul  type 
sur  le  continent  (*).  Je  n'accepte  pas  pour  lui  les  monnaies 
d'argent  aux  initiales  COM,  où  le  casque  et  la  tète  qui  le 
supporte  sont  une  véritable  copie  du  type  romain  le  plus 
vulgaire,  et  dont  le  revers  à  pour  inspiration  les  Dios- 
cures  (').  Je  renvoie  ces  pièces,  d'un  poids  élevé  et  d'une 

(*)  M.  Lbliwbl,  p.  245;  M.  Ducialais,  pp.  87-89,  S09;  M.  db  la 
Saussayb,  Bévue  numismatique  ftançaise,  4840,  p.  483. 

(*)  Je  ne  saurais  rattacher  à  Comius  le  n«  VI  de  la  pi.  VI,  de  M.  Lb- 
LBWBL.  Voy.  son  texte,  p.  473. 

n  yày,  MioNNBT,  p.  436,  et  MM.  Lahbbrt,  p.  46  ;  Gonbrousb,  p.  426  ; 


Digitized  by  CjOOQIC 


~  190  -. 

fabrique  distincte  de  celle  des  véritables  monnaies  de 
ComiuSy  je  renvoie  le  groupe  entier  des  COMAN-BRICCA 
dans  une  partie  assez  méridionale  de  la  Gaule  (')  ;  elles  y 
rencontreront  probablement  les  DVRNACOS  et  les  autres 
monnaies  du  même  style  (*).  Je  reporte  au  successeur  de 
Comius  les  monnaies  de  cuivre  que  l'on  avait  été  tenté  d'at- 
tribuer à  ce  prince  ;  enfin  je  laisse  à  l'Angleterre  les  espèces 
inscrites  de  la  première  syllabe  du  nom  de  Comius  ;  on 
les  trouve  toujours  dans  ce  pays;  et  le  temps  n'est  plus 
où  l'on  ne  voulait  pas  reconnaître  à  la  Grande-Bretagne, 
un  monnayage  antérieur  à  la  domination  romaine. 

Sur  le  territoire  des  Bretons  insulaires,  on  ramasse 
fréquemment  des  monnaies  de  trois  métaux  ettrès-variées(') 

Bbale  Post,  no  iX,  p.  34  ;  Lblewbl,  p.  322  ;  M.  le  marquis  de  Lagot, 
4847  et  4856. 

Je  suis  loin  de  penser  avec  M.  Duchàlais,  p.  274,  que  les  types  de 
Pallas  casquée  et  du  Dioscure  indiquent  des  monnaies  de  là  Belgique 
septentrionale;  je  crois  absolument  le  contraire,  et  cela  diaprés  la  signi- 
fication des  trouvailles. 

f)  Voy.  la  Revue  numismatique  belge,  t.  III,  p.  403;  MM.  Lelewel, 
p.  323  ;  DucHALAis,  pp.  274 ,  272.  M.  de  la  Saussatb,  Bévue  numisma- 
tique française,  4847,  pp.  220  et  376,  attribue  avec  raison,  au  Sud  de  la 
Gaule  ces  pièces  d'un  style  autre  que  celui  des  monnaies  au  mot  COMIOS 
et  qu'on  ne  trouve  jamais  dans  la  Morinie  ni  dans  TAtrébatie,  pas  plus 
qu'on  n'y  trouve  les  autres  pièces  de  môme  style. 

(')  Voy,  dans  la  Revue  numismatique  française,  le»  réflexions  de 
MM.  DE  Barthélémy,  Router,  Hucher,  etc.  Voy.,  en  sens  inverse,  le 
Bulletin  de  la  Société  de  Tournai,  1. 1,  n<>  2,  pp.  59,  78,  79,  et  la  Revwt 
de  la  numismatique  belge,  4854,  pp.  445,  etc  Voy.  enfin,  dans  cette 
Revue,  l'analyse  d*un  travail  de  M.  le  marquis  de  Lagoy,  4856,  p.  408,  et 
dans  la  Revue  française,  même  année,  p.  74 . 

("]  En  4847  et  avant  les  dernières  publications  qui  ont  trait  à  ces 
monnaies,  M.  de  la  Saussaye  en  comptait  cinquante  variétés. 
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sur  lesquelles^  selon  l'usage  gaulois  qui  laissa  souvent  aux 
mains  des  chefs  le  monnayage  national,  parait  être  le  nom 
de  Comiusy  soit  en  abrégé,  soit  sous  sa  formé  celtique  (*). 
Leur  physionomie  bretonne  est  bien  accusée,  et  elles  appar- 
tiennent, sans  nul  doute,  à  la  numismatique  de  TAngle- 
terre  (').  Mon  excursion  sur  le  domaine  de  nos  savants 
voisins  ne  sera  pas  grande  ;  elle  est  principalement  motivée 
par  Fintérét  qui  s'attache  au  valeureux  chef  atrébaté. 
Toutefois,  les  monnaies  dont  il  s'agit  et  dont  je  ne  donnerai 
pas  de  dessins,  peuvent,  non-seulement  dire  le  lieu  de 
retraite  du  dernier  défenseur  de  la  Gaule,  mais  elles 
apportent  sans  doute  une  indication  de  plus  que  Comius  a 
eu  sur  le  continent  un  monnayage  dont  elles  semblent  la 
continuation,  en  ce  sens  que  leur  fabrication  a  dû  être 
inspirée  par  celle  dont  l'ex-roi  des  Atrébates  et  des  Morins 
avait  joui  dans  la  Gaule  belgique. 

Les  types  de  ces  monnaies  sont  divers.  L'aigle  y  appa- 
raît; une  espèce  de  bouc  de  mer  ou  de  capricorne  s'y  fait 


(1)  Voy.  M.  Ch.-R.  Smith,  CoUectanea  antiqua,  1. 1,  pi.  LYI,  d<»  2,  8  ; 
The  journal  of  the  archaeological  association,  t.  IV,  pp.  303, 304  ;  t.  IX, 
p.  44  ;  t.  XXI,  pp.  46,  23;  Numismatic  chronicle,  n©  XXIV  ;  Procee- 
dings  ofthe  numism.  soc,,  p.  4;  4844,  p.  80  ;J848,  pp.  94, 455;  4850, 
pp.  434, 474 ;  4854 ,  p.  426;  4852,  p.  79  ;  4853,  p.  80;  4855,  pp.  44, 442; 
4856,  p.  465  ;  The  coins  ofthe  ancient  Briions,  4846,  in-S»  ;  M.  Lblewel, 
p.  246,  Dote  559;  pp.  244,  246,  304  ;  M.  Ducbalais,  pp.  425,  463,  464. 
Berne  numismatique  française,  4  837,  pp.  78, 470;  4  847,  pp.  24  9, 373-375. 

{*]  Dans  le  Journal  of  the  archaeological  association  de  4849,  p.  24 , 
M.  BiALE-PosT  8*est  exprimé  ainsi  :  «  Eni^iroQ  quarante-cinq  ans  avant 
rère  chrétienne,  les  monnaies  de  Comius,  semi-gauloises,  semi-bre- 
tonnes, apparaissent;  il  aurait  pu  dire  :  semU-romaines  et  semi^aUo^ 
bretonnes. 
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voir  exceptionnellement,  ainsi  qu'un  monstre  hérissé  de 
dards  aigus;  la  Victoire,  d'inspiration  romaine,  et  une  tète 
dans  le  genre  de  celle  de  Méduse  s'y  montrent  ;  le  chêne 
ou  un  autre  végétal  y  est  inscrit;  le  cheval  sans  frein,  type 
essentiellement  celtique,  y  trouve  sa  plaide;  le  cavalier 
armé,  destiné  à  remplacer  le  cheval  libre  sur  beaucoup  de 
monnaies  gauloises,  sur  celles  des  Morins  et  des  Âtrébates 
particuliéremenr,  s'y  case  souvent;  des  couronnes  et  des 
tablettes  y  contiennent  des  inscriptions,  des  croix  orne- 
mentées ou  formées  de  croissants,  livrent  parfois  les  inter- 
valles entre  leurs  branches  à  des  cantonnements  de  lettres 
formant  des  inscriptions.  Ces  divers  objets  principaux  des 
types  sont  souvent  accompagnés  de  cercles  simples,  doubles 
ou  centrés,  d'étoiles,  de  globules,  de  lunules,  de  tenons  ou 
S,  de  rameaux,  tous  signes  d'inspiration  celto-druidique. 
Les  légendes  varient;  on  y  voit,  d'un  côté,  la  syllabe 
COM,  seule,  et  de  l'autre  les  inscriptions  REX  ou  VIR 
ou  TIN  ;  quelquefois  TINCOM  semble  un  seul  mot.  On 
y  voit  sur  une  face  COMF,  COME,  COMB,  COMI  (*), 
COF,  CF,  et  sur  l'autre  EPPI,  EPILLVS,  TIN  ou  TINC, 
VI  ou  VIR,  ou  VIRI.  On  y  voit  :  I  COMF,  IPPICOM, 
EPPI  COM,  EPPI  COME,  IPPI  COMI  («);  sur  la  pièce 
d'argent,  CO  VIR  est  au  revers.  On  y  voit  VIR  REX 
COM  F,  VERIC  CO  F,  VERIC  COMI  F,  VERICA 
COMMI  F  ou  VER  COM,  avec  le  mot  REX  au  revers  (»); 

(*)  Quelques-unes  des  quatrièmes  lettres  de  ces  légendes  ou  inscrip- 
tions pourraient  avoir  été  mal  lues. 

(•)  Je  répète  mon  observation  précédente. 

(»)  L'une  des  femmes  du  poCme  de  Temora,  d'Ossian,  se  nomme  EtJîr- 
coma» 
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on  y  voit  enfin  :  ..MMIOS  pour  COMxMIOS^  sanstloule  {*). 

Les  caractères  archéologiques  de  toutes  ces  monnaies 
les  attachent  à  l'époque  de  transition  «ntre  la  période 
purement  celto-bretonne  et  celle  breto-romaine  (*).  Par  la 
prédominence  de  l'or  et|  après  lui,  du  cuivre  comme  métaux 
iponétairesy  par  l'exclusion  de  l'argent  pour  les  espèces  qui 
semblent  appartenir  spécialement  à  Comius,  par  la  grande 
rareté  de  ce  métal  pour  les  autres  pièces  du  groupe  dont 
je  m'occupe^  on  sent  encore  l'empire  des  usages  moné* 
taires  mentionnés  par  Jules-César.  Quant  aux  types,  ils 
sont  moins  romanisés  que  ceux  de  la  monnaie  de  Comiu3, 
fabriquée  dans  la  Gaule,  leurs  accompagnements  révèlent 
la  puissance  des  traditions  nationales.  Tout  enfin,  en  aeou-r 
sant  Tinfluence  de  l'art  romain  que  Comius  avait  connu 
dans  son  pays  natal,  conserve  cependant  la  prédominance 
à  Finspiration  gallo-kymrique. 

Ce  qui  donne  un  aspect  d'ensemble  aux  légendes  de 
toutes  ces  monnaies,  c'est  la  syllabe  COM  (*),  sa  physio- 
nomie est  celle  d'un  nom  d'homme;  son  isolement,  comme 
sa  combinaison  avec  d'autres  syllabes,  ont  cette  expression. 
II  n'est  connu  aucun  chef  exclusivement  breton  auquel  ces 
initiales  pourraient  être  attribuées.  D'un  autre  côté,  les 

(■)  NumismaUcchronicle,  4865,  p.  45  ;  Proceedings  ofthe  num,  society, 
p.  47. 

(*)  L*époque  de  la  seconde  invasion  de  Jules-César,  proposée  par  M.  de 
laSaussaye,  me  parait  peu  probable,  en  présence  du  monnayage  attribué 
aux  fils  de  Comius  en  Angleterre.  {Voy.  la  Revue  numismatique  fran- 
çaise, 4837,  p.  470,  et  4847,  p.  220.) 

n  On  a  proposé  plusieurs  interprétations  de  la  syllabe  com;  on  lui  a 
donné  les  significations  de  cornes,  de  communitas,  de  communie;  on  a  été 
tenté  d*y  voir  un  nom  de  contrée,  de  district,  de  territoire,  de  pays,  etc. 
Tome  iv.  —  3»  sésis.  44 
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historiens  nous  ont  fait  savoir  la  détermination  de  Comius 
l'Atrébate^  de  fuir  la  présence  des  Romains,  le  grand 
ascendant  qu'il  avait  sur  les  Bretons,  et  enfin  son  départ 
pour  l'Angleterre.  L'histoire  et  l'archéologie  se  prêtent  ici 
un  mutuel  secours.  3e  vois  donc  dans  la  syllabe  COM,  le 
nom  de  l'ex-roi  des  Atrébates  et  des  Morins,  de  ce  fugitif 
devenu  le  chef  d'une  peuplade  celto-bretonne. 

Les  monnaies  dont  je  viens  d'indiquer  les  types  et  les 
légendes,  n'appartiennent  sans  doute  pas  toutes  à  Comius. 
Deux  de  ses  successeurs  {%  se  glorifiant  de  descendre  de 
lui,  et  rappelant  constamment  le  nom  de  leur  valeureux 
père,  sur  le  souvenir  duquel  reposaient  leurs  titres  à  la 
souveraineté,  ont  été  signalés  pour  en  prendre  leur 
part  (').  Il  n'est  pas  dans  ma  pensée  d'entrer  plus  profon- 
dément dans  la  discussion  engagée  pour  l'interprétation 
des  légendes  diverses  dont  la  syllabe  GOM  forme  le  lien. 
A  mes  yeux,  Epillus  et  Véric  sont  aussi  des  noms 
d'hommes,  et  ceux  de  deux  fils  de  Comius,  rois  après  lui; 
le  sigle  F  me  semble  établir  cette  filiation,  par  les  positions 
relatives  qu'il  occupe  dans  les  légendes  où  l'imitation 
romaine  ne  peut  être  douteuse  (').  Epill,  a  une  terminai- 

(')  Oo  en  a  même  signalé  trois. 

(')  C'est  ainsi  que  Dippi  Cassius  ,  lib.  LX,  parlant  des  rois  bretons 
CalaratacxAS  et  TogodumnuB,  les  dit  fils  de  Cynobellinus,  dont  il  rappelle 
môme  la  résidence  à  Camulodunum,  Suétomb,  g.  XLIV,  cite  Adminius, 
fils  de  Cynobellinus,  roi  des  Bi'etons. 

(■)  M.  Bbale-Post  a  proposé  d'interpréter  TF  par  Firbolg,  en  laissant 
à  Epillus  le  titre  de  roi.  [Numismalic  chronicle,  4853,  p.  242;  t70^.  aussi 
•1855,  p.  405.)  M.  ÂKEBiiAN,  dans  une  notice  insérée  dans  YArchaeoh- 
gia,  4854,  p.  477,  traduit  la  double  légende  :  Rex  calle  epp.,  par  Rex 
colle  Epilli  fUiuB,  ce  qui  établirait  un  degré  de  plus  de  filiation. 
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son  fréquente  dans  les  noms  de  chefs,  chez  les  Celtes  gau- 
lois (*)  ;  Suétone  a  signalé  le  chef  Véric  dans  les  faits  his- 
toriques de  TAngleterre  (*),  et  Dion  Cassius  le  met  en  jeu 
dans  ime  sédition  sous  l'empereur  Claude  l**,  à  la  suite 
de  laquelle  la  Grande-Bretagne  fut  réduite  en  province 
romaine  ('). 

Si  des  monnaies  bretonnes  disent  que  Comius  a  retrouvé 
en  Angleterre  la  puissance  souveraine^  et  que  ses  fils  la 
conservèrent  après  lui,  elles  n'ont  pas  encore  déterminé  la 
peuplade  où  leur  domination  fut  établie. 

Jusqu'à  présent,  les  découvertes  des  monnaies  émises  au 
nom  de  Comius  et  de  ses  descendants  ont  eu  lieu  principa* 
lement  dans  le  Kent,  le  Sussex  et  le  Hanipshire.  Le  Berk- 
shire, pays  des  Bretons  de  descendance  atrébate,  semblait 
principalement  indiqué  pour  la  royauté  de  Comius,  mais 
elle  n'y  était  pas  nécessairement  vacante  lors  de  son  établis- 
sement en  A ngleterre. 

n  La  finale  iU,  traduite  par  illus,  sous  rinspiration  de  la  laogae 
latine,  est  fréquente  dans  les  noms  d'hommes  en  Gaule  ;  non-seulement 
on  connaît  Tinscription  monétaire  IndutiUU,  mais  Gâsae,  lib.  VII,  cite 
CeUill,  chef,  un  instant,  de  toute  la  Gaule.  Tite-Live  a  signalé  Cincibill, 
comme  Tun  des  plus  puissants  chefs  de  la  Gaule  du  sud-est.  On  trouve 
encore  PictiU,  ÀtpiU,  GiamiU,  Tambill,  IstaUUet  CreciU,  AmbiU,  Voy. 
sur  Epill,  M.  Lelbwbl,  pp.  245,  246. 

(»)  Vie  de  Claude,  cXyih 

(>)  Lib.  LX,  c.  XIX.  Bl.  AuéDÛE  Thierry,  Histoire  des  Gauhis,  t.  III, 
p.  327,  a  dit,  au  sujet  du  désir  des  Romains  de  conquérir  la  Grande- 
Bretagne  :  Claude  y  mit  plus  de  sérieux  et  de  suite,  et  un  4iutre  fugitif 
traitre  à  son  pays,  Véric,  lui  servit  dHntroducteur,  de  prétexta  et  d'tn- 
strwnerU, 
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!!•  —  Aniohrxtë. 

La  royauté  créée  par  Jules-César,  chez  les  Atrébates  et 
les  Morins  réunis,  n'avait  pas  pour  seul  motif  de  récom- 
penser un  fidèle,  et  la  déchéance  de  Comius  ne  marque, 
sans  doute,  pas  son  abolition,  sa  fin  (*).  D'autres  Gaulois, 
dévoués  aux  intérêts  romains,  durent  recevoir,  après  lui,  le 
titre  de  roi  des  Atrébates  et  des  Morins,  et  il  appartient  à  la 
numismatique  de  révéler  leurs  noms.  11  sera  très-difficile, 
sans  doute,  aux  monnaies  de  nous  dire  si  la  royauté  dont  it 
s'agit  resta  complexe,  ou  si  elle  fut  divisée  pour  satisfaire 
deux  ambitions;  en  d'autres  termes,  si  l'Atrébatie  et  la 
Morinie  continuèrent  à  être  administrées  par  le  même  chef 
ou  si  elles  en  eurent  deux  distincts. 

Les  pièces  portant  d'un  côté  une  tête  à  gauche,  couverte 
du  casque  bombé  è  larges  visières,  et  derrière  un  symbole 
fleurdelisé  et  des  croissants;  de  l'autre  côlé,  un  cavalier 
allant  à  droite^  soit  au  jpas,  soft  au  galop  (pi.  IV,  n*^  166 
à  168),  se  désignent  d'elles-mêmes  pour  suivre  immédiate- 
ment les  monnaies  de  Comius,  frappées  dans  la  Gaule  bel- 
gique.  Le  plus  souvent,  elles  ont,  en  face  de  la  tète 
casquée,  le  nom  ANDOBKV,  plus  ou  moins  abrégé,  pour 
légende,  et,  près  du  cavalier,  les  deux  premières  syllabes 
du  mot  GARMANOS  («). 

(1)  Foy.»  ci-de88us,la  Ad  du  chapitre  !«'. 

(*>  Voy.  M.  DccHALAis,  pp.  se,  87,  pi.  I,  n«>  8  et  9;  M.  Laubsrt, 
pi.  X,  no*  2  et  3  ;  M.  Lelewel,  p.  239  ;  M.  Gombrousb,  n»  351  a.  En 
géaéral  on  a  suivi  Mionnet,  qui  classe  ces  monnaies  aux  Andecavi. 

Le  nom  Andob,  décomposé  et  interprété  dans  un  article  de  la  Revtie 
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L'analogie  de  ces  monnaies  de  cuivre  est,  avec  les  pièces 
d'argent  de  Comias^  aussi  grande  que  peut  le  permettre  la 
différence  des  métaux.  Le  successeur  de  ce  prince  porte  le 
même  surnom  de  guerre  que  lui;  le  casque  qui  couvre  la 
léte  posée  sur  les  monnaies  d'argent  et  de  cuivre  est  abso- 
lument le  même.  Si  le  cheval,  sous  Andobrus,  n'est  plus 
libre,  s'il  est  monté,  c'est  une  image  parlante  de  la  position 
nouvelle  faite  aux  nations  belges  (*)• 

Les  monnaies  d'Andobrus  sont  inégalemeoi  trouvées  sur 
le  territoire  des  Atrébates  et  sur  celui  des  Morins  ;  très- 
communes  dans  l'ancienne  Aurébade,  elles  le  sont  moins 
dans  la  Morinie.  En  sens  inverse,  le  numéraire  du  chef 
RnfiuSy  dont  je  vais  parler,  n'a  peut-être  encore  été 
ramassé  que  sur  le  sol  morin.  Dans  les  monnaies  d'Ando- 
brus,  deux  (fairé)se  distinguent  parfeitement  ;  ils  pourraient 
concorder  avec  les  lieux  des  découvertes  de  ces  pièces.  S'il 
en  était  ainsi,  le  style  de  la  ftibrique  morinienne  serait  infé* 
rieur  à  celui  de  ia  fabrique  atrébatienne  ;  s'il  en  était  ainsi, 
Andobrus  aurait  régné  sur  les  Atrébates  et  sur  les  Morins, 
dont  l'adjonction  administrative  aiurait  continué  quelque 
temps  après  le  règne  de  Gomius  (')* 

archéologique,  donnerait,  an  le,  dob  destructeur,  c*est-à-dire  r/mp^ 
tueva, 

(1)  Une  monnaie  de  bronze  portant  une  tète  à  droite  couverte  du 
casque  dit  belge,  et  ayant  devant  elle  une  lance,  a  été  publiée  par  M.  le 
marquis  de  Lagoy ,  dans  son  Essai  de  monographie  sur  les  monnaies 
gamloises,  imitées  des  deniers  consulaires  au  type  defDioscures,  n»  )6. 
L'animal  du  revers,  au  bas  d'un  arbuste,  semble  boire. 

(*)  Lorsque  Garinus  triompha,  ce  fut,  à  ce  qu'il  parait,  des  Blorins 
seuls;  l'union  des  deux  nations  n'existait  donc  plus  alors.  (Voy»  la  fin 
du  chapitre  !•'.) 
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III.  —  Rufitis  ou  Rubius. 

Quelques  rares  monnaies/ exhumées  exclusivement  jus- 
qu'à ce  jour,  du  sol  de  Térouanne,  antique  lieu  principal 
des  Morins,  signalent,  sans  doute,  encore  un  successeur  de 
Gomius;  elles  ont  une  ressemblance  incomplète  de  type, 
mais  très-grande  de  style,  avec  les  pièces  d'Andobrus.  Le 
cavalier  au  galop  s'y  trouve  d'un  côté,  mais  il  est  tourné  à 
gauche;  sa  coiffure  est  le  casque  belge  bombé,  peu  élevé  et 
à  très-longues  visières,  semblable  à  ceux  signalés  sur  les 
monnaies  des  deux  précédents  chefs;  l'arme  qu'il  tient  levée 
de  la  main  droite  est  tridentée  (*),  un  petit  cercle  avoisine 
le  front  du  cheval.  L'un  des  cinq  exemplaires  de  mon  cabi- 
net montre  une  légende  près  du  dos  du  cavalier;  j'y  dé- 
couvre le  mot  RVFiOS  ou  RVBIOS,  non  sans  quelque 
difficulté  {*).  Au  revers,  toutes  ces  monnaies,  sans  doute, 
ont  pour  type  un  animal  ailé,  dans  le  genre  du  chien, 
galopant  à  droite;  sur  l'exemplaire  où  est  la  légende,  l'ani- 
mal ailé  est  surmonté  d'une  espèce  d'astre |(').  {Voy.  pi.  IV, 
n~  169  à  173.)  Toutefois,  il  est,  pour  les  monnaies  de 
Rufius,  deux  fabriques  distinctes  ;  deux  exemplaires  lais- 
sent de  l'incertitude  touchant  la  forme  de  l'objet  de  leur 
revers. 

Les  numéraires  d'Andobrus  et  de  Rufius  sont  contem- 
porains ou  se  sont  succédé  immédiatement  ;  ils  détermi- 

(*)  Le  trident  esl-il  ici  motivé  par  le  voisinage  des  Morins  de  la  mer 
sur  une  étendae  assez  considérable  de  leur  territoire? 

(']  Je  n*oserais  absolument  garantir  cette  lecture. 

(')  -Cet  animal,  sans  doute  le  même  partout,  présente  toutefois  un 
caractère  un  peu  différent  sur  deux  exemplaires. 
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Dent  le  style  monétaire  du  commencement  de  la  domina^ 
tien  romaine  dans  Textréme  Nord  des  Gaules.  Un  peu 
moins  romanisés  que  celui  de  Comius^  ils  témoignent, 
peut-être,  de  la  tolérance  accordée  aux  Gaulois  par  Jules- 
César,  lorsqu'il  voulut  les  entraîner  en  Italie  pour  com- 
battre Pompée.  Les  monnaies  d'Andobrus  et  de  Ruflus  ne 
sont  pas  sans  analogie  avec  les  pièces  portant  l'inscription 
GERMANVS  INDVTILLIL,  si  fréquemment  trouvées 
dans  ranti<)ue  enceinte  de  Térouanne  et  dans  les  diverses 
parties  de  l'ancienne  Belgique  {*)  ;  ensemble,  elles  sont 
sans  doute  les  dernières  de  style  mixte,  émises  par  les 
Belges,  car  les  empereurs  ne  tardèrent  pas  à  donner  à  toute 
la  Gaule  l'organisation  romaine,  et  tout  reste  d'autonomie 
monétaire  disparut  bientôt.  Si  la  monnaie  des  Romains 
demeura  sans  concurrence  gauloise,  ce  ne  fut  pas  seule- 
ment la  conséquence  de  la  politique  des  empereurs,  la 
faute  en  fut  aussi  aux  Gaulois  eux-mêmes;  leurs  espèces 
nouvelles  ne  s'harmoniaient  pas  avec  le  numéraire  romain, 
base  de  toutes  les  opérations  commerciales  après  la  con- 


(*)  M.  Lelewbl,  pp.  247,  327,  après  Eckel ,  attribue  ces  pièces  aux 
Tréyires  ;  M.  Duchalais,  pp.  254  et  467,  les  doooe  àla  Belgique  de  VEst, 
en  laissant  le  nom  du  chef  incertain.  En  présence  des  trouvailles  fré- 
quentes de  ces  pièces  dans  la  Morinie  et  dans  la  Belgique  occidentale, 
je  n*06erais  pas  être  aussi  précis  que  mes  honorables  devanciers.  Dans 
The  Numiamatic  chronicle,  janvier  4855,  p.  245,  une  attribution  étran- 
gère i  la  Gaule  est  indiquée  pour  ces  pièces.  Voy,  ibid.,  4856,  p.  465.  La 
légende  des  monnaies  en  question  est  rarement  entière,  ainsi  que  le  font 
observer  M.  Lelbwel  et  M.  W.-H.  Scott,  dans  le  Nuinismatic  chronich 
de  4853,  p.  21 ,  sur  sept  ex.empiaires  provenant  de  Térouane,  un  seul 
porte  presque  certainement  Germanus  ;  un  autre  Indutillil.  Un  ezem- 
plaire  du  cabinet  Bigant  a  positivement  IndutWiL 
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quête  (*)  ;  elles  présentaient  de  continuelles  entraves,  aussi 
les  monnaies  belges  d'argent,  mal  romanis^  et  les  plus 
embarrassantes  par  leur  valeur  intrinsèque,  furent*elles  les 
premières  supprimées. 

Dans  le  passage  subit  du  genre  drachmarial  au  système 
denarial,  les  Gallo-Belges  surtout  montrèrent  fort  peu  d'en* 
tente;  non-seulement  leur  monnaie  d'argent  ne  fut  pas  le 
denier  romain,  mais  elle  n'équivalut  pas  au  demi-denier  ou 
quinaire;  elle  lui  fut  inférieure,  contrairement  è  ce  qui  eul 
lieu  dans  la  Gaule  du  sud,  où  le  poids  des  monnaies  gallo- 
romaines  demeura  élevé  (*)•  Des  pesages  de  quelques  mon- 
naies de  Comius  l'Âtrébate  et  de  celles  de  plusieurs  autres 
chefs  ont  été  faits  par  MM.  Leiewel  et  Ed.  Lambert.  Selon 
les  résultats  obtenus  par  le  premier  de  ces  auteurs,  ces 
monnaies  bien  qu'elles  munirent  une  certaine  baisse  cb 
demi-drachme ,  ne  sont  pas  en  accord  avec  le  denier. 
Ensemble,  MM.  Leiewel  et  Lambert  arbitrent  leur  pesau^ 
teur  à  1.9t  gr.  (').  En  spécialisant  davantage,  on  arrive  è 
un  autre  poids.  J'ai  séparé  les  monnaies  continentales  de 
Comius,  de  celles  de  ce  prince  appartenant  à  l'Angleterre, 
de  celles  encore  que  je  ne  puis  accepter  pour  lui,  et  de 
toutes  les  autres  monnaies  gallo-romaines  d'argent  qui,  pour 
la  plupart,  sont  d'une  attribution  plus  que  douteuse  au 
nord  de  la  Gaule.  Les  plus  forts  des  exemplaires  de  la 


{')  Nenu)  GaRonm  sinc^cive  romano  quidquam  negotii  gerit;  numus 
in  GaUia  nuUus  sine  civium  romanorum  tabulis  ûommovelur.  (Gicéro, 
pro  Ponteio,) 

[*]  M.  Lblswbl,  p.  287.  Cet  auteur  détermine  le  poids  du  quinaire 
romain  à  4.929  grammes  ou  36.  4,  grains,  p.  286. 

(•)  M.  Lelewel,  pp.  285-289  ;  M.  Lambert,  p.  56. 
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monnaie  continentale  et  véritable  de  Comius^  au  nombre 
de  trois,  pèsent  chacun  gr.  1.72;  c'est  fà  sans  doute  le 
maximum  de  leur  poids  légal,  car  ils  paraissent  bien 
entiers.  Les  exemplaires  que  le  frai  et  l'usure  ont  assez  peu 
affaiblis  vontà  gr.  1.59;  ceux  sur  lesquels  ils  apparaissent 
très -ostensiblement  descendent  à  gr.  1.54  et  même  à 
gr.  1 .52.  Le  poids  de  ces  pièces  est  une  indication  puissante 
de  plus  qu'elles  appartiennent  à  la  Gaule  belgique  septen- 
trionale. Quant  aux  monnaies  gallo-romaines  de  cuivre, 
leur  pesanteur  est  tellement  inégale,  tellement  variable, 
qu'elle  se  refuse  à  toute  appréciation  sérieuse. 


Note  de  l'Éditeur.  -^  Nous  avons  cru  devoir  termioer  cetto  premièrd 
partie  da  travail  de  M.  Hermand,  par  un  tableau  des  poids  des  mon- 
naies qui  nous  sont  passées  par  les  mains*  Nous  y  avons  joint  Tindica- 
tion  des  cabinets  où  ces  pièces  sont  conservées,  en  remerciant  do 
nouveau  leurs  possesseurs  d*avoir  bien  voulu  nous  les  confier,  pour  les 
reproduire  ;  car«  à  l'exception  de  quelques  pièces  dont  nous  avons  pris 
les  dessins  dans  des  ouvrages  déjà  publiés,  parce  qu'elles  étaient  néces- 
saires au  développement  du  système  de  l'auteur,  et  de  celles  existant  au 
cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris,  nous  avons 
eu  toutes  les  autres  entre  les  mains  et  nous  pouvons  certifier  Texactitude 
des  dessins  des  planches  qui  accompagnent  ce  mémoire. 

L.  DS.  DE  P. 
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Tableau  indicatif  des  poid^  et  des  provenances  des  monnaies 
gallo-belges  représentées  sur  les  planches. 


i 

INDICATION 

INDICATION 

'S. 

det  eibîneto  où  les  piécts  se  troaTeni 
oades 

des  endroits  où  les  pièces  ont  été 

KKH. 

i 

ourragec  d'oA  elles  sont  Urées. 

déeooTertes. 

MOmAXSB  VllOtOTTVipS. 

1 

EnTironsdeMonirenil 

Gr. 

7.80 

2 

Id.              id. 

Id.                  

7.70 

3 

Id.              id 

Enrirons  de  Ifons 

7.72 

4 

Debatt,  deaiiéme  sopplémeot  an 
gauloitu,  pi.  Ill,  n»  14. 

PrésdeGand 

» 

5 

Cabinet  de  H.  OeUre  Hermand.    . 

TrooTée  dans  le  pays 

1.76 

6 

Id.   de  If .  Dewitmes .    .    .    . 

ProTenanee  tneonnne 

1.80 

7 

Id.             id 

Id.                  

1.85 

8 

Id.             Id.            .    .    .    , 

Id.                  

1.86 

9 

Id.    de  If.  0.  Hermand  .    .    . 

TroDTée  à  Aadraicq 

1.76 

MOmiAlBS  Bas  ATRÉBATBS. 

10 

Cabinet  de  M.  0.  Hermand  .    .    . 

Dans  le  Boulonnais 

7.00 

11 

Id.    de  M.  Dewismes .    .    .    . 

7.00 

12 

M.    de  H.  0.  Hermand .    .    . 

Id.                  

6.45 

13 

Id.    de  M.  Dewismes.    .    .    . 

Tronrée  prés  d'Arras ..... 

6.66 

14 

Hasée  de  la  Tille  de  Saint- Omer. 

Provenance  Inconnue 

6.55 

15 

Cabinet  de  M.  Albert  Legrand.    . 

TrouTée  à  WolTerdinghe.    .    .    . 

6.25 

16 

Id.    deH.L.DesehampsdePas. 

Prés  de  Saint-Omcr 

6.35 

17 

Id.    de  H.  0.  Hermand  .    .    . 

A  Thérouane 

6.36 

18 

Id.              id.                ... 

Prés  d'Arras  (1) 

2.04 

19 

Id.              id.                 ... 

Prés  d'Airo-iur- la-Lys  (i)  .    .    . 

2.00 

20 

Id.              id.                 ... 

Prés  de  Ronbaii 

1.51 

de  g 

Ces  deux  triens  sont  fort  nsës,  il  esl 
r.  2.20,  poids  qu'ils  deTraient  a?oir  lé 

impossible  de  savoir  s'ils  se  rapproe 
gaiement. 

baient 
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i 

INDICATION 

INDICATION 

M 

et»  cftbiBetf  où  les  pléeet  te  U 
oadet 

des  endroits  oà  les  pièces  ont  été 

POM. 

l 

oaTraget  d'où  elles  lont  tli 

ff^^                        décoarertes. 

n 

Cabloddelf.O.Hennand. 

.    .      Provenanee  inconnue ..... 

Gr. 
1.51 

n 

Id.    delf.Dewitmes. 

Id.                  

1.50 

n 

Id.             id. 

Id.                  

1.45 

u 

Id.             id. 

Id.                  

1.50 

» 

Mviée  de  Seint-Omcr.    . 

Id.                  

1.50 

36 

Cabinet  de  M.  0.  Henaand 

.    .     TronTée  pr4s  de  Douai    .... 

1.30 

27 

Id.             id. 

.    .      ProTcnanee  inconnue 

1.75 

2S 

Id.                   

1.72 

29 

Id.    delf.Daneolsne. 

.    .      TrouTée  prés  de  Douai    .... 

1.50 

80 

Id.    de  If.  0.  Hermand 

.    .      En  Belgique 

1.50 

21 

Id.             id. 

.    .      TrouTée  à  Blaringhcm  (')    .    .    . 

4.95 

22 

M.             id. 

.    .      EuTirons  de  Lille 

5.50 

22 

Id.              id. 

.    .    .      Prés  de  Dnnkcrque  • 

3.00 

24 

Id.             id. 

.    .      Présd'Arras 

4.80 

25 

Id.             id. 

Id 

3.55 

» 

Id.    de  If.  Hasard.    . 

.    .      TrouTée  à  Fontaine-Valmont,  en- 
^  tre  Haobeuge  et  Cbarleroi. 

2.05 

27 

Id.    deM.O.Heraand 

.    .      Sans  indication  de  proycnanet.    . 

4.65 

28 

Id.    de  M.  Hasard.    . 

.    .      TrouTé  à  FonUine-Valmont    .    . 

3.00 

28 

Id.             id.       .    .    . 

Id. 

» 

40 

Id.    de  If.  Dewitmes  .    . 

.    .      ProTcnanee  inconnue 

5.15 

41 

Ii«t.mi«i.  franc.,  1847,  pt.  X 

IV,  2.                 Id.                   

■ 

43. 

Id.              id. 

I.                 Id.                   

» 

42 

Cabinet  de  H.  Dewismes.    . 

Id.                   

4.10 

nomri 

LIB8  BBS  Moimrs. 

44 

CabinetdeM.L.  Descbamps  d 

e  Pas.      Provenance  inconnue 

6.20 

48 

U.    de  M.  0.  Hbrmand  . 

Id.                   

6.18 

46 

Id.    de  If.  Dewiimes.    . 

Id.                   

6.19 

(•) 

Bien  qae  l'on  ne  puisse  tire 

r  aucune  conséquence  des  poids  des  monna 

iesde 

«■irr 

conTcnable  de  les  donner. 
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i 

INDICATION 

INDICATION 

8 

des  cabîneU  où  les  piéeet  te  troaTen 
oodet 

<les  endroits  où  les  piéees  c 

ntété    NIM. 

i 

oaTraget  d*o&  ellei  sont  Uréef . 

47 

Provenaaee  iaoiontt  (•) . 

Gr. 
.    .     6.90 

48 

Id.    deM.  O.Henuml.    .    . 

Id.                  .    . 

.    .      6.20 

49 

Id.              Id.                ... 

Trouvaille  de  Ledrlnghem 

.    .      5.95 

ao 

Id.             id.                ... 

Id.           '             . 

.      5.90 

81 

Id.    dêM.L.DMebamptdePas. 

Trouvée  prés  de  Lunbffct 

.    .      5.00 

S2 

Id.             id. 

.    .      5.85 

U 

Id.    deM.HMud 

•).    .      5.90 

54 

Id.    delf.L.I>eMb«mpfdePas. 

.    .      5.90 

SS 

Id.    dcM.O.Htrmtad. 

.    .      5.95 

M 

Id.             id.               ... 

Id. 

.    .      5.« 

57 

Id.    dtll.DmrinMi.    .    .    . 

Provenanee  ineonnne .    . 

.    .      5.95 

M 

Id.    de  If.  0.  BenMBd  .    .    . 

Trouvée  à  St-Omer,  dans  le 
des  religieuses  Ste<Catberi 

laNlin     5.90 
ne. 

59 

Id.             id.                ... 

Trouvée  prés  de  Lumbres 

.    .      5.95 

eo 

Id.    deM.Dewiimes.    .    .    . 

Provenance  inconnue .    . 

.    .      6.25 

61 

Id.    deM.O.Hermand.    .    . 

Trouvaille  de  Ledringhem 

.    .      5.95 

63 

Id.             M.                ... 

Id. 

.    .      5.95 

63 

Id.             M.                ... 

Id. 

.    .      5.85 

64 

Id.             id.                .    .    . 

Id. 

.    .      5.52 

65 

Id.    deM.Haztrd 

Id. 

.    .      5.50 

66 

Id.    de  M.  0.  Éernud  .    .    . 

Id. 

.    .      5.60 

67 

Id.             id.                ... 

Id. 

.    .      5.55 

68 

Provenance  ineonntte  .    .    . 

.    .      555 

69 

Id.    deM.Dewismes.    .    .    . 

Id.              ... 

.    .      5.80 

70 

Id.    de  tf.  Hazard 

.     Id.             .    .    .    . 

.    .      5.60 

71 

Musée  de  Saint-Omer .    .,   .    .    . 

Id.             .    .    .    . 

.    .      5.60 

72 

Csbinet deM.Dewismes.    .    .    . 

Id.(»)        .    .    .    . 

.    .      2.00 

(•) 
•  été 

(«) 

(3) 

péelif 

Une  piéee  semblable  provenant  du  ei 
trouvée  à  Crëpjr,  prés  de  Froges  :  el 
Une  antre  pièce  analogue  appartient 

1  de  démontrer  autrement  que  pur  1 
ajage  des  Morins. 

ibinet  de  M.  Albert  Legrand,  àt 
le  pèse  gr.  6.20. 
au  musée  de  Saint-Omer,  elle 
it  rapprocher  le  poids  des  n^* 
^analogie  du  type,  si  elle  sppai 

)  Saint-Omer, 

pèse  gr.  5.85. 
18  et  10,  em- 
tlent  bien  au 
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INDICATION 

detcibinetf  où  les  pièces  se  trouTent 

ondes 

onvreges  d^oû  elles  sont  tirées. 


INDICATION 

des  endroits  où  les  piéees  ont  été 
déeonvertes. 


Cabioel  de  M.  0.  HemMnd 
Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  deM.  Dewismes. 

Id.  de  M.  0.  Beratnd 
Id.  Id. 

Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  fd. 

Id.  dell.L.DesclitnipsdePas, 

Id.  de  M.  Dewismes 
Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  de  If.  0.  Bermand  . 

Id.  de  M.  Dewismes.    . 

Id.  deH.L.DescbtmpsdePts. 

Id.  de  M.  0.  Hermand  . 
Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  id. 

Id.  deM.  Daneoisne.    . 

Id.  de  M.  0.  Bermand  . 
Id.  id. 


Provenance  inemonne .    .    . 

Id.  t.    .    .    . 

Id.  .... 

TroBTée  prés  d'Amiens  .    . 

Id.     IMarek,  prés  Calais. 

Provenanea  ineonnae  .  ^.    . 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

Id.  ... 

TroaTée  prés  de  Gand.    .    . 

Id.     à  Théronane .    .    . 

Id.  id.       ... 

Id.  id.        ... 

Id.  id.       ... 

Id.     à  Fresnieoart  (I)    . 

Provenance  ineonnae .    .    . 

Id.  ... 


1.30 
1.35 
1.32 
1.33 
1.36 
1.37 
1.25 
1.26 
1.29 
1.2» 
1.29 
1.33 
1.27 
1.29 
1.30 
1.23 
1.44 
5.10 
4.60 
4.60 
5.05 


1.75 
1.65 


MOmiAZSS  A  UL  ROUS. 

96  I  LeIewel,  pi.  IT,  n*  15 |  Provenance  ineonnae |  6.2> 

99  I  Cabinet  de  M.  flaxard |  Tronvaille  de  Ledriagbem  .    .    .  |  5.85 

IC)  Je  ne  donne  pM  le  poids  de  cette  monnaie  de  verre,  ce  poids  ne  pouvant  être 
d'anenne  Milité,  puisque  cette  pièce  est  aniqae. 
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l 

8 


INDICATION 

des  etbiiMU  où  let  pideef  te  trouvent 

00  des 

oaTragci  d^où  ellet  sont  tiréet. 


INDICATION 

dM  ondroitt  où  les  piéees  ont  été 

dëeoQTerCM. 


MOHHAIBS  A  L^BFSUOH. 


100 
101 
102 
103 
104 
105 
lOS 
107 
lOS 
109. 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 

120 
121 
122 
123 
124 
125 
126 

ir 


Cabfntt  de  M.  Dewismes  . 

Id.    de  If.  0.  Hermand 

Id.  id. 

Mnsée  de  la  vUle  de  Saint-Omer. 
Cabinet  de  M.  0.  Hennand  . 

Id.    deH.  DewisBei.    . 

Id.    de  M.  0.  Hermand  . 

îd.  id. 

Id.    deM.L.DesebampsdePas. 

Id.    de  H.  0.  Hermand 

Id.  id. 

Id.  id. 

Id.    de  If.  Dewismes  . 
Musée  de  la  ville  de  Saint-Omer. 
CibInetdeM.  L.DeschampsdePas. 

Id.  id. 

Id.    de  M.  0.  Bermand 

Id.    de  M.  Hasard.    . 


Id. 

Id. 


T 


id. 


Lelewel,pl.  IV.non.    . 
Cabinet  de  If.  0.  Hermand 

Id.  id. 

Id.    de  H.  Hasard .    . 

Id.    àe  H.  O.  Hermand 

Id.    de  H.  Hasard.    . 

Id.    de  H.  Dewismes  . 

M.    de  M.  0.  Hermand 


ProTenanee  ineonnae .    . 

H.  .    . 

Trouvée  prés  de  Tbéronane 
Provenance  ineonnae .    . 
Trouvaille  d^Aubigny.    . 
Provenanee  inconnue .    . 
Trouvaille  d'Aubigny.    . 

Id.  .    . 

Id. 

Trouvée  à  Tbéronane  (enivre) 
Trouvaille  de  Ledringbem 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

îd. 


Provenanee  Inconnue.  (Trés-nsée, 
enivre.) 


id. 


Trouvaille  de  Ledringbem 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Trouvée  dans  le  pays  (enivre) 


Gr. 
5.118 

5.90 

5.85 

5.85 

5.95 

5.89 

5.83 

5.80 

5,81 

2.( 

5.75 

5.75 

5.60 

5.63 

5.63 

5.65 

5.70 

5.( 

5.70 

4.30 

5.47 
5.70 
5.70 
5.73 
5.60 
5.65 
5.60 
3.05 
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INDICATION 

dct  eabinets  où  les  piècet  se  troatcni 

oades 

oorrages  d'où  ellet  sont  tirëei. 


INDICATION 

dot  endroit!  où  les  piéeefl  ont  été 
d^eoarcrtet. 


NIM. 


12B 

129 
130 
131 
133 
133 
134 
135 

136 
137 
138 
139 
140 
141 
142 
143 
144 
145 

146 
147 

148 
149 
150 

151 
152 


MOmiAISS  BITB8  A  L'OBXI.  (^) 

Cabinet  de  M.  O.  HermaBd 


'  Id.    de  H.  Dcwiimet . 

Id.  id. 

M.  Unbert,  pi.  VII,  n»  17 
Cabinet  de  If.  Dewitmea . 

Id.  id.        .    . 

Leievel,  pl.l1I,n»39.    . 

Cabinet  def  médailles  à  la  biblio- 
thèque impériale. 

Lalewel,  pL  VU,  n»  55    . 

M.  Lambert,  pi.  VU,  n»  16 

Leiewel,  pi.  VI,  n»  3  .    . 

Cabinet  des  médailles     . 

Lelewelfpl.lV,  n«21.    . 

Magasin  pittor§tquê,  1852 , 

M.  Umbert,  pi.  VU,  n«  18 

Ulewel,pl.  IV,n»22.    . 

^hesqniére,  pi.  I,  n«  3  . 

Leltwel,pl.IV,n<»61.    . 


Id.      pi.  IX,  n»  13.    . 
If.  Lambert,  pi.  VU,  n»  19 


Lelewel,  pi.  IV,  n»  23 . 
Cabinet  des  médailles. 
Lelewel,  pi.  III,  n»  41. 


Cabinet  de  M.  Dewlsmes . 
Lelewel,  pi.  IV,  n«  18.    . 


240, 


Troovée  prés  d'ATesnes,  en-  Hai. 
nant. 


Provenanee  inconnue  . 

Id. 

Id. 
Trouvée  à  Reiras    .    . 
TrooTée  à  Bar-le-Dne . 
ProTenanee  inconnue . 

Id. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


TrouTée  à  Vermand  (Aisne) 
Provenance  inconnue  .    .    . 

Id.  ... 

Id.  .'  .    . 


Trouvée  prés  de  Saint-Quentin  et 
à  Flines. 

Trouvée  prés  de  Senlis   .... 

Trouvée  i  Cassel,  ancien  départe- 
ment  de  la  .Sarre. 


Provenance  inconnue . 
Id. 


Troovée  h  Breteuil  dans  le  Bean- 
voisis. 


Provenance  inconnae . 
Id. 


Cr. 
6.15 


6.20 
6.18 
6.00 
6.05 
6.10 
6.52 
6.20 


6.10 
6.05 
6.00 


5.36 

5.58 
5.45 


5.67 
6.00 


(')  H  a  paru  nécesiitdre  de  reprodoire  des  dessins  de  médailles  déj&  publiées  dans 
différents  auteurs,  afin  de  démontrer  complètement  la  filiation  des  types. 
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INDICATION 

det  cabinets  où  les  pièces  le  troaTent 

ondes 

OQTrages  d*où  elles  sont  tirées. 


INDICATION 

des  endroits  où  les  pièces  ont  été 

déeoBvertes. 


H.  Umbert,  pi.  VI,  n*  12 
Cabinet  de  M.  Dswismes  . 
Leiewel,  pi.  lîf,  n«  37.    . 
Cabinet  de  H.  0.  Hermand 
Id.  id. 


TroQTée  préf  de  Falaise  .  .  . 
ProTenanee  ineonnoe  ('} .    .    . 

Id.  .... 

TrooTéé  à  Tbéronane  (enivre)  , 

Id.  (    id.  )  : 


Gr. 

» 

1.46 
1.43 
2.00 
1.80 


MOSrirAIBS  SH  VJL&Tn  ÛnJLMmÈMMBAV  BYSTÈMM  STMAÔ-BSLOB. 


158 

Mosée  de  Is  Tille  de  Saint-Omer. 

Trouvée  près  de  Calais    .... 

1.64 

150 

CabinetdeM.O.  Hermand.    .    . 

Id.                   .... 

1.78 

160 

Id.    delf.Dewismes.    .    .    . 

Id.                   .... 

1.02 

Iffl 

Id.    de  If.  0.  Hermand  .    .    . 

Id.                (enlTre).    . 

1.10 

162 

Id.    deH.L.DesehampsdePas. 

Id.                (eniTre).    . 

1.06 

ROIS  BBS  ATR16bATSS  BT  BBS  MOBUIS. 


COMIUS. 


Cabinet  de  If.  Dewisnes . 

Cabinet  des  médailles.    . 

Id.  id.        .    . 


ProTenanee  inconnue  . 
Id. 
Id. 


AND0BEU8. 


Cabinet  det  médailles. 
LeIeirel,pI.III,no50. 
Cabinet  des  médailles . 


ProTenanee  inconnue  (*) . 
Id.  .    . 

Id.  .    . 


1.72 
1.72 
1.70 


3.10 


2.45 


(■)  Cette  pièce  est  évidemment  an  quart  de  statère  du  dernier  système- 
(*)  Des  pièces  semblables  ont  été  trouTées  i  Tbérouane,  elles  existent  dans  le  cabi< 
I  net  de  M.  0.  Hermand  ;  elles  sont  malbeurcusement  mal  conservéeSf  ce  qui  fait  que 
1  j'ai  préféré  reproduire  celles  du  cabinet  des  médailles  et  de  Lelevrel. 
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INDICATION 

4cteabin6U«à  1m  piéecfte  Ironveat 

OQ  d«s 

on? rages  d'ut  tllet  font  tirées. 


INDICATION 

des  endroits  où  les  pléees  ont  été 

déeoQTertes. 


NUI. 


RUBIUS  OU   RUFIUS. 


169 

Csbittstdeli 

.  0.  Bermsnd  .    .    . 

170 

Id. 

id.                ... 

Id. 

171 

Id. 

id.                ... 

Id. 

172 

Id. 

id.                ... 

Id. 

173 

Id. 

id.                ... 

Id. 

Gr. 
1.95 

1.04 

3.30 

2.37 

235 


OBRMANVS  IMDUTIIXILL. 


174  I  Csbinti  de  M.  0.  Bsrmind . 

175  Id.  id. 


Profentnee  inconnue . 
Id. 


2.60 
2.42 


3»  SÉRIE.  —  Tome  m. 


45 
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UN  AUREUS  INÉDIT  DE  L^ELIANVS 

(LÉLIEN). 


OR- 

Télé  laurée  et  barbue,  à  droite  :  IMP  .  C .  LAELIANVS 
P .  F.  A VG. 

—  Femme  debout,  la  tète  nue,  les  cheveux  longs  et  épars, 
le  sein  droit  découvert,  tenant  de  la  main  droite  une  lance, 
et  de  la  main  gauche  un  étendard  (le  labarum)  sur  lequel 
on  dislingue  le  chiffre  xxx  :  VIRTVS  •  MILITVM. 

Le  magnifique  aureus  dont  nous  donnons  ci-dessus  le 
dessin  et  la  description,  vient  d'être  irouvé  dans  la  Cam- 
pine.  11  a  été,  heureusement^  recueilli  par  un  amateur 
capable  de  l'apprécier,  notre  collègue  et  ami  M.  de  Coster. 

Le  tyran,  ou  plutôt  l'empereur  éphémère,  qui  Fa  fait  frap- 
per, est  un  de  ces  personnages  nébuleux,  presque  inconnus 
et  que  l'histoire  ne  laisse  entrevoir  que  par  de  rares  éclair- 
cies.  Son  nom  même  est  un  problème.  On  semble  toutefois 
d'accord  aujourd'hui  pour  admettre  que  le  Laelianus  des 
médailles  est  le  même  que  le  Lollianusde  Trebellius  Pollio 
et  d'Eulrope,  le  Àelianus  d'Aurelius  Victor  et  le  Aovxtoç 
AiMtifoi  de  Paeanius  (*). 

(*)  Dans  sa  mélaphrase  grecque  sur  Euirope,  Pœanius  rappelle  Aairwç 

Aihoijeç  OU  plutôt  Ai>|fty«;; 


••■^TfVrf-V.'»- 
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Voici  maintenant  en  quoi  se  résume  ce  qu'en  disent  ces 
quatre  historiens  : 

PostumiuSy  Postumus,  Posthumus  (  car  ce  nom  varie 
également)  régnait  dans  les  Gaules  depuis  environ  dix  ans. 
Il  y  avait  rétabli  Tordre  et  une  administration  régulière,  il  y 
faisait  refleurir  la  gloire  de  Tempire  et  respecter  le  nom 
romain,  quand  les  Gaulois,  toujours  avides  de  nouveautés 
—  novarum  rerum  semper  cupidi  —  se  révoltèrent  et 
proclamèrent  à  sa  place  LoUianus  (  le  Laèlianus  des  mé- 
dailles) (^).  Mayence  s'était  prononcée  pour  lui.  Poslume 
marcha  contre  la  ville  rebelle,  mais  ayant  refusé  de  la  li- 
vrer au  pillage  de  ses  soldats,  il  vit  sa  propre  armée  se 
tourner  contre  lui  et  fut  tué  dans  une  sédition  militaire  (*) 
Laèlianus  revêtit  la  pourpre;  c'était,  croit-on,  dans  les  der- 
niers jours  de  Tannée  267  de  J.-C. 

[')  Sed  cum  se  gravissime  regeret  (Postumius),  more  illo  quo  Galli 
DOYarum  rerum  semper  sunt  cupidi,  Lolliano  ageate,  interemtus  est. 

Trbbellii  Pollionis  Postumius,  p.  530  (Historiae 
Augustae,  pars  III.  Lugd.'Batav.,4632,  iQ-42). 

Postnmius  juDÎor  cnm  pâtre  dicitur  iateremtus,  cum  LoUiaDus  îq 
locum  Postumii  subrogatos,  delatnm  sibi  a  Gallis  sumpsisset  imperium. 
Ibid.,  p.  531. 

(*)  His  imperaotibus  [Gallienus  et  ValerianusJ  Regillianus  in  Mssia, 
CaêsiuB,  Labienus,  Postumus  in  Gallia,  Gallieoi  filio  interfecto,  impera- 
tores  effecti  sunt.  Pari  modo  iEuANus  apud  Mogunliacum,  etc. 

Sext.  Aub.  VicTORis  Epitom^.  [Hisloriae  augus- 
tae, pars  prima,  t.  II,  p.  632.] 

Qui  (Posthamus  (sic)  )  seditiooemilitum  iaterfectus  est  ;  quod  Mogon- 
liacum,  quae  adversum  eum  rebelIaYerat,  Lolliano  res  novas  moliente, 
diripiendam  mililibus  tradere  noluisset. 

^vtv^ovw  Breviarium  Hisloriae  Romanae,  lib.  IX. 
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Lœlianus  était  aussi  un  homme  capable  et  ferme,  mais 
son  autorité,  née  d'une  révolte,  trouvait  dans  son  origine 
même  la  cause  de  sa  faiblesse  (*).  Après  un  règne  de  quel- 
ques semaines,  il  fut  à  son  tour  tué  par  Victorinus,  autre 
copartageant  de  l'empire,  que  Postume  s*était  associé  pour 
gouverner  l'Espagne  et  le  midi  des  Gaules. 

On  ne  connaissait  que  la  seule  monnaie  d'or  de  Lselia- 
nus,  décrite  par  H.  Cohen,  t.  V,  p.  61,  offrant  au  revers 
une  femme  couchée  que  cet  auteur  croit  être  TEspagne, 
avec  la  légende  temporum  félicitas.  Il  en  tire  la  consé> 
queiice  que  Lœlianiis  a  dû  régner  en  Espagne.  Ce  prince 
a  pu,  en  effet,  avoir  sur  celte  partie  de  l'empire  des  préten- 
tions d'autorité,  étendre  même  son  pouvoir,  mais  le  siège 
de  sa  courte  puissance  fut  bien  certainement  le  nord  des 
Gaules,  le  territoire  de  Postume  à  qui  il  avait  succédé. 

Si  cette  assertion  avait  besoin  de  preuves,  la  pièce  acquise, 
par  M.  de  Coster  viendrait  surabondamment  en  fournir.  II 
suffit  de  la  voir  pour  reconnaître  la  gravure  et  la  belle 
fabrication  des  monnaies  de  Postume,  dernier  et  brillant 

n  Hojus  (LoUiani)  rebellione  in  GalHa  Postumius,  vir  omnium  fortis- 
simus,  interemtus  est,  cum  jam  nutante  Gallieni  luxuria  in  veierem 
statum  Romanum  reformasset  imperium.  Fuit  quidem  etiamiste  fortis- 
sfmus,  sed  rebellionis  intuitu  minorem  apud  Gallos  auctoritatem  de 

suis  viribus  tenuit.  loteremlus  autem  esta  Victorino Ita  Gallieno 

perdente  Rempublicam,  in  Gallia  primum  Postumius,  deinde  LoIIianas, 
Victorinus  deinceps,  pos'.remo  Tetricus  assertores  Romani  nominis 
exstilerunt  :  quosomnes  datos  divinitus  credo,  ne  cùm  iila  pestis  inau- 
dita  luxuria  impediretur,  in  aliis  possidendi  Romanum  solum,  Ger- 
mants daretur  facultas,  etc..  Loiiiani  autem  vita  in  multis  obscnra  est, 
ut  ipsius  Postumii.... 

Trcbbu..  Pollio.,  p.  532. 
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reflet  de  Tart  aniique  qui  allait  tomber  dans  la  barbarie. 
Que  sont,  en  comparaison  de  cette  riche  numismatique 
du  grand  empereur  gaulois ,  les  monnaies  de  son  rival 
Gallien,  qui  régnait  à  la  même  époque,  en  Italie?  L'art, 
comme  la  civilisation,  s'était  réfugié  an  delà  des  Alpes,  sous 
la  protection  dun  prince  qui  savait  faire  respecter  son 
autorité  tutélaire. 

Mais  le  revers,  jusqu'ici  inconnu,  est  plus  explicite 
encore.  11  personnifle  évidemment  la  XXX*  l^ioa^  la 
légion  Ulpia,  qui  séjournait  habituellement  entre  la  Meuse 
et  le  Rhin,  et  qui  a  laissé  son  nom  à  une  localité,  Alpen, 
jadis  Ulpia,  Castra  Ulpia,  dans  le  pays  de  Clèves,  près 
de  Santen.  Des  milliers  de  tuiles  romaines  se  retrouvent 
encore  aujourd'hui  dans  ces  environs,  portant  LEG.  XXX. 
V.  V.  Teschenmacher,  Annales  Cliviae,  p.  24,  dit  «  Quia 
«  legio  XXX,  Ulpia  cognomiuata,  ibi  hybcrna  suà  habuit 
«  quod  quidem  ex  infinitarum  tegularum  in  agra  Sanc- 
«  tensi  notis  satis  apparet,  quando  sic  habent  LEG  XXX. 
«  V.  V.  Hoc  est  legio  trigesima  Ulpia  Victrix.  »  Cette 
trentième  légion  doit  y  avoir  séjourné  depuis  la  conquête 
de  ce  pays.  Une  médaille  de  Septime  Sévère  la  mentionne 
déjà  LEG.  XXX.  VLP;  VIclorin  père,  successeur  de 
Lselianus,  nous  a  laissé  trois  aureus  variés,  au  revers  de 
LEG.  XXX.  VLPIA.  F.  et  LEG.  XXX.  VLP.  VICT. 
P.  F.  C'est  bien  là  une  de  ces  légions  des  bords  du  Rhin 
(|ui  ont  proclamé  Lœlianus;  et  remarquons  que  Iqi-méme 
avait  pris  ou  portait  le  nom  d'Ulpius. 

Quant  les  empereurs  se  faisaient  et  se  défaisaient  par 
les  soldats,  on  comprend  qu'une  légion  était  un  électeur 
influent  qu'il  fallait  ménager,  flatter,  caresser  de  toutes 
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les  manières;  ee  nom  d'Ulpius,  que  Laelianus  se  donne 
sur  une  de  ses  médailles  de  billon,  pourrait  bien  n'avoir 
pas  d'autre  cause  ni  d'autre  raison  d'être.  C'était  celui  de 
la  légion  qui,  sans  donte,  la  première  l'avait  proclamé. 

L'aureiis  de  M.  de  Coster,  précieux  sous  tous  les  rap- 
ports, a  de  plus  l'avantage  d'être  d'une  admirable  conser- 
vation et  d'une  authenticité  incontestable.  C'est  un  des 
plus  beaux  bijoux  numismatiques  que  l'on  ait  trouvé  dans 
notre  pays. 

R.  Chalon. 
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NOTICE 


UNE  MONNAIE  DE  L'ÉVÊQUE  BURCHARD, 

raAFFte  A  OROiriNGVi:. 


On  a  douté  bien  longtemps  de  l'exislence  d'un  numé- 
raire groningo-épiscopal ,  c'est-à-dire  d'une  monnaie 
frappée  à  Gronîngue,  depuis  que  l'empereur  Henri  III 
(1 036-1 0S6)  eut  donné,  en  1040,  son  domaine,  situé  dans 
la  ville  de  ce  nom  ou  dans  son  voisinage,  à  l'église  de 
Saint-Martin,  à  Utrecht  (*). 

Celte  incertitude  n'a  cessé  que  de  nos  jours,  lorsqu'on 
retrouva,  surtout  en  Russie  et  aux  environs  de  la  mer 
Baltique,  des  monnaies  que  l'évéque  Bernulphe  (1027- 
1054)  fit  forger  à  Groningue.  Bien  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
variétés  parmi  ces  pièces,  on  ne  distingue  que  deux  types 
différents  (*). 


{*)  Comparer  rarticle  inséré  dans  la  Revue  de  la  numismatique  belge, 
3«  série,  t,  IV,  p.  464. 

(■)  Vander  Chijs,  de  Munten  der  bisschoppen  van  Utrecht,  pi.  I  et  II, 
n»«  46-25  et  n"  26-33. 
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Mais  voilà  tout^  pas  une  seule  pièce  d'un  autre  évéque 
qu'on  puisse  signaler  avec  certitude  comme  sortie  de  cet 
atelier. 

Nous  fûmes  heureux  d'en  découvrir  une  ;  et,  bien  que 
cette  monnaie  soit  déjà  plus  d'une  fois  décrite  {*)^  nous 
n'hésitons  pas  à  la  reproduire  encore^  vu  qu'elle  n'a  jamais 
été  expliquée. 

En  voici  la  description  : 

Av.  Saint-Martin  tenant  de  la  main  gauche  une  croix 
ou  un  sceptre  cruciforme  ;  légende  :  SC  •  SI  MA 

Rev.  Entre  deux  grèneUs  >i<  BVRCH  ;  l^ende  : 
3  9?  fl  9?y  le  reste  est  illisible. 

Ce  denier,  attribué  à  Burchard  (1098-H12),  res- 
semble d'une  manière  frappante  aux  plus  anciennes  mon- 
naies de  la  Frise,  dites  de  Brunon,  et  frappées  à  Doccum, 
Staveren,  Leeuwarde,  etc.  Eh  bien ,  c'est  par  celle  res- 
semblance que  la  pièce  trahit  son  origine;  elle  ne  peut 
être  monnayée  ni  à  Utrecht  ni  à  Deventer,  mais  très- 
bien  à  Groningue,  où ,  à  cette  époque ,  la  monnaie  fri- 
sonne était,  sans  doute,  connue.  L'évéque  imita  donc  le 
type  de  ses  voisins,  afin  que  son  numéraire  eût  cours 
parmi  l'argent  frison,  si  estimé  alors. 

Notre  supposition  devient  plus  probable  encore  quand 
on  se  souvient  que  l'empereur  Henri  III  céda  son  domaine 
au  chapitre  de  Saint-Martin,  à  Utrecht,  et  que  le  patron  de 
cette  église  figure  sur  notre  monnaie,  sans  doute  pour 
rappeler  cette  donation^ 

(*)  DiRKs,  Bydragen  tôt  de  murU-  en  penningkunde  van  Frieeland, 
in  de  Vrije  Friee,  VI  deel,  ù^  stuk,  p.  490,  et  sur  la  plaoche  le  n«  XV. 
Vanobr  Cmu&,  Utrecht,  pi.  IV,  n»  1. 
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La  légende  du  revers,  enfin  —  et  c'est  le  plus  important 
argument,  —  ne  permet  plus  de  douter.  Les  caractères 
3  <S>  A  99,  lus  à  rebours,  forment  le  commencement  du 
nom  CRVONINCE  ou  CROHIGGEA,  si  souvent  répété 
sur  les  monnaies  de  Bernulphe. 

On  ignore  si  d'autres  évéques  ont  suivi  l'exemple  de 
celui-ci  et  de  Burchard^  quoique  cela  soit  bien  vraisem- 
blable. Nous  croyons  du  moins  qu'une  autre  monnaie  (<), 
dont  le  type  est  analogue  au  denier  que  nous  venons 
d'expliquer,  doit  son  origine  au  même  atelier,  surtout 
^ parce  qu'on  en  a  trouvé  des  exemplaires  à  Groningue. 

L'image  d'un  évéque,  son  costume  et  la  petite  dimension 
de  cette  pièce  prouvent  qu'elle  date  du  temps  de  Herbert 
(H39-H50),  de  Herman  (H  50-11 56),  ou  peut-être 
d'Ottonl*' (1212-1215). 

Espérons  qu'on  trouvera  bientôt  d'autres  monnaies  du 
même  genre,  afin  de  remplir  les  lacunes  qui  aujourd'hui 
encore  existent  dans  la  série  des  monnaies  groningo- 
épiscopales. 

HOOFT   VAN   IdDEKINGE. 

(>)  Vaikdbr  Cbijs,  de  Munten  der  voormalige  graafschappen  Holland 
en  Zeeiand,  enz.,  pi.  XLIV,  au  pied  de  la  planche  n»  3. 
Le  mêmb.  Utrecht,  pi.  XXX,  n»  4«'  des  incertaines. 
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ClIMOSITÉS  NUMISMATIQDES. 


MONNAIES  EARES  OU  INÉDITES. 


HUITIAm»  A&TIGtS. 


Meim. — Ghâtean-Renand. — 'sHeerenberg. — Reckheiin. — GaDgelt.  —  Liège. 
—  Brte. — Reniio.  —  Mtou  d'or.  —  Monlferrat.  —  Les  Fieschi. 


Planches  X  et  XI. 


1. 


Dans  un  entourage  festonné^un  écu  timbré  d'une  couronne 
ouverte,  à  feuilles  d'ache,  parti  de  trois^  coupé  d'un,  c'est- 
à-dire  divisé  en  huit  quartiers  :  Hongrie,  Anjou-Sicile, 
Jérusalem,  Aragon,  Anjou  moderne,  Gueldres,  Juliers, 
Bar,  et  sur  le  tout  Lorraine.  Entre  un  double  grènetis  : 
NOVA  •  MONETA  •  LIXHENSIS. 

—  Croix  ailée  et  fleurdelisée  portant  en  cœur,  dans  un  car- 
touche quadrilobé, l'alérionde  Lorraine:  SIT  •  NOMEN. 
DOMINI  •  BENEDICTVM  •  1633. 

A.  Gr.  2.65.  Collection  de  M.  L.  de  Coster. 
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La  Revue  française  de  M.  Cartier  a  donné,  en  1846, 
une  notice  assez  étendue  sur  la  vie  et  les  aventures  de  la 
princesse  de  Lixheim,  Henriette  de  Lorraine-Vaudemont. 
Nous  croyons  donc  inutile  de  revenir  ici  sur  ses  quatre 
mariages,  ses  galanteries  avec  Puylaurens,  son  «  caractère 
«  hautain,  belliqueux,  téméraire  qui,  d'après  M.  de  Barthé- 
«  leiiiy,  la  rendait  digne  d'appartenir  à  la  maison  de  Lor- 
«  raine.  »  11  nous  suffira  de  rappeler  que  le  fiefdeLixheim 
et  de  Phaisbourg  (*),  démembré  de  la  Lorraine  et  donné 
en  dot  à  Henriette,  lors  de  son  premier  mariage,  en  1621, 
avec  le  baron  d'Ancerville,  fut  érigé,  par  bulle  impériale  du 
12  février  1629,  en  principauté  de  l'Empire;  qu'en  1630, 
Henriette,  devenue  veuve,  se  mêla  d'intrigues  politiques  et 
galantes,  se  brouilla  avec  Richelieu,  et  qu'après  maintes 
aventures,  elle  fut  contrainte  de  fuir  et  de  se  réfugier  à 
Bruxelles  où  elle  rejoignit  sa  sœur  Marguerite,  duchesse 
d'Orléans. 

Ses  monnaies,  assez  nombreuses,  furent  frappées,  de 
1630  à  1635.  Comme  tous  les  petits  seigneurs  qui  usaient 
du  privilège  monétaire,  elle  imitait,  en  altérant  leur  valeur, 
les  monnaies  des  pays  voisins,  delà  France,  delà  Lorraine, 
de  l'Allemagne.  Nos  pièces  belges  eurent  également  l'hon- 
neur d'être  copiées  par  elle,  témoin  l'escalin  au  lion  de 
Philippe  IV. 

La  monnaie  que  nous  avons  décrite  ci-dessus  est  une 
copie  servile  d'une  autre  pièce  belge,  de  la  pièce  de  trois 


(*)  Liwheim,  aujourd'hui  département  de  la  Meurthe,  à  deux  lieues 
N.-E.  de  Sarrebourg.  Phaisbourg,  forteresse  et  chef-lieu  de  canton,  à 
quatre  lieues  N.-E.  de  la  môme  ville. 
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patars,  des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  Nous  la  croyons 
inédite. 

H. 

ECU  timbré  d'une  couronne  ouverte  à  feuilles  d'octie,  paru* 
dedeui,  coupé d*un,  e'est-à-dire  divisé  en  six  quartiers: 
Hongrie,  Gueldres-'iuliers,  Anjou-Sicile ,  Anjou  nao- 
deroe^  Jérusalem  et  Aragon.  Entre  un  double  grènetis  : 
*  MONETA  ♦  NOVA  *  ARGENTIA  (5ic)%  L     M*  L. 

—  Dans  le  champ,  aigle  impériale  portant  en  eo&ur  le  globe 
crucifère  sur  lequel  est  posé  le  chiffre  13.  Entre  un 
double  grènetis  :  (une  petite  couronne)  SVB  ^  VMBRA 
X  ALARVM  X  TVARVM. 

B.  Gr.  2.50.  Collection  de  M.  UI.  Capitaine. 

Bien  que  cette  pièce  ne  porte  ni  nom  de  localité  ni  nom 
de  prince,  ses  armoiries  font  assez  voir  qu'elle  appartient  à 
un  membre  de  la  famille  de  Lorraine.  Il  parait  évident 
qu'on  doit  l'attribuer  à  Louise-Marguerite  de  Lorraine^  fille 
du  Balafré  et  femme  de  François  de  Bourbon,  prince  de 
Conii,  seigneur  souverain  de  Cbèteatt-Renaud,  près  de 
Gbarleville.  On  connaît  les  ncmibréuses  monnaies  émises 
par  l'atelier  de  François.  Après  sa  mort,  en  1614,  sa  veuve 
continua  ce  genre  d'industrie;  ses  monnaies  sont  toutefois 
beaucoup  plus  rares.  La  l^ende  doit  se  lire:  Moneia  nova 
argentea  Ludovicœ  Margaretœ  Lotharmgim.  Le  type  et  la 
l^ende  du  revers  témoignent  de  sa  vassalité  à  l'Empire 
dont  elle  invoque  la  protection.  Le  chiffre  12  indique  la 
valeur  de  la  pièce,  douze  deniers.  C'était  ce  que  nos  tarifs 
appelaient  un  de  ces  solz  contrefaidSy  si  variés,  qu'on 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  221   — 

fabriquait,  à  cette  époque,  partout,  depuis  l'Italie  jusqu'au 
nord  de  l'AIIeinagne,  et  dont  un  certain  nombre  sont  encore 
indéchiffrés,  sinon  indéchiffrables.  Nous  en  possédons  un, 
qui,  du  reste,  figure  dans  les  tarifs  d'Anvers,  et  qui  porte 
pour  légende  :  MO  NOVA  ARG  ORDINE  CLER.  Quel 
OEdipe  nous  dira  le  mot  de  cette  énigme? 

N'oublions  pas  d'ajouter,  pour  la  moralité  de  la  chose, 
que  la  monnaie  soi-disant  d'argent  de  la  dame  de  Château- 
Renaud  semble  n'être  que  du  cuivre  argenté  ou  même 
simplement  blanchi  à  l'étain  comme  les  épingles. 

III. 

Écu  aux  quatre  lions  :  x  WI  x...  liT^S  *o  o^.  MVS... 
—  Croix  ailée  dans  un  cercle  en  grènetis  :  ♦  MORS  J  ÏÏS  • 
K'  Jx  n  :  0V2Î  X  M. 

A.  Gr.  0.70.  Collection  de  S.  A»  S.  le  duc  d'Arenberg. 

Ce  type  aux  quatre  lions,  inauguré  probablement  en 
Brabant,  vers  la  fin  du  règne  de  Jean  II  ou  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  de  Jean  III,  c'est-à-dire  dans  le 
premier  tiers  du  xiv*  siècle,  a  joui  d'une  grande  faveur,  et 
son  usage  s'est  longtemps  prolongé.  Presque  toutes  les 
provinces  et  les  seigneuries  belges  l'ont  imité  servilement, 
et  il  s'est  propagé  dans  les  contrées  limitrophes. 

On  aurait  pu  atiribuer  la  pièce  ci-dessus  à  l'un  des  Guil- 
laume, duc  de  Berg  et  de  Juliers,  et  compléter  la  légende 
moneta  nova  m.  par  MtUheim^  ville  du  pays  de  Berg,  près 
de  Cologne.  Nous  préférons,  toutefois,  la  donner  à  Guil- 
laume I",  seigneur  de  's  lleerenberg  (1354-1387),  et  n  y 
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voir  qu'une  nouvelle  variété  de  ses  pièces  au  même  type 
que  Ton  connaît  déjà;  le  n**  3  de  la  pi.  I  de  VHistoire  de 
's  Heerenberg  ,  par  M.  C.  Serrure  fils  (*  j,  n'en  diffère  que 
par  la  légende  du  revers  qui,  au  lieu  de  moneta  nova  m., 
porte  en  toutes  lettres  :  moneta  de  Monte,  monnaie  de 
's  Heerenberg.  Sur  d'autres  variétés  décrites  par  M.  Ser- 
rure, Guillaume  s'intitule  dns  {dominus,  seigneur).  Guil- 
laume de  Juliers  n'eût  pas  manqué  de  mettre  son  titre  de 
dux,  qui  eut  rendu  plus  complète  encore  l'imitation  des 
esterlins  de  Brabant. 

IV. 

Personnage  impérial  debout,  tenant  le  globe  crucifère  de 
la  main  gauche  et  de  l'autre  un  long  sceptre  tridenlé  ;  à 
ses  pieds  un  écu  à  l'aigle.  La  légende,  précédée  d'un 
petit  écusson  lozangé  aux  armes  de  Stein,  est  :  I^€CR 

—  Croix  pattée  dans  un  cercle  en  grènetis;  légende  inté- 
rieure :  ^  M0R©fP2î  X  RaDaiI^aa).  Légende 
extérieure  :  ^  2CPCC  :  VmŒim  :  XPGC  l  B&GTiTZm 

:  XPGC  i  mpaRKm. 

A.  Gr.  3.10.  Collection  de  S.  A.  S.  le  duc  d*Arenberg. 

in.  Wolters,  dans  sa  Notice  historique  sur  le  comté  im- 
périal de  Reckheim,  Gand,  1848,  in-8*,  n'est  pas  parvenu, 
malgré  de  nombreuses  recherches,  à  constater  ni  à  expli- 
quer les  diverses  transmissions  de  cette  seigneurie,  pendant 
le  xiv*  siècle.  De  la  famille  de  Bronckhorsl  elle  passa, 

{')  Gand,  1860,  in-i». 
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assurent  quelques  chroniqueurs^  dans  celle  de  Fauquemont; 
mais  cette  assertion  reste  dénuée  de  toutes  preuves.  Butkens, 
tome  I^  page  455^  cite,  parmi  les  vassaux  du  duc  Jean  UI, 
un  Gérard  de  la  Marck,  sire  de  Redichem  (Reckheim), 
Biecht,  etc.  La  même  liste  indique,  un  peu  plus  loin^  un 
Arnold  de  Steyn,  sire  de  Plancenoit,  d*01iain^  etc.,  et  enfin 
un  Louis  de  Steyn,  sire  de  Diepenbeck  et  de  Reckheinij 
probablement  fils  d'Arnold.  La  monnaie  dont  nous  don- 
nons la  description  prouve  que  Louis  ne  fut  pas  le  premier 
membre  de  sa  famille  qui  posséda  Reckheim,  ainsi  que 
semblait  le  croire  M.  Wolters.  Il  est  à  présumer,  à  présent, 
que  ce  fut  Arnold  de  Steyn  qui  l'obtint  fpar  acquisition?) 
de  Gérard  de  la  Marck. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  se  souviendront,  peut-être,  d'un 
demi-boddrager  du  même  Arnold  de  Steyn,  que  nous 
avons  publié  dans  ce  recueil,  2^  série,  tome  I,  page  388, 
et  qui  portait  la  légende  énigmatique  moneta  Karinie  ou 
Rakinie,  car  les  R  et  les  K  se  confondaient  dans  une  même 
forme.  Ce  Rakinia  n'est-il  pas,  tout  simplement,  un  tra- 
vestissement de  Rekimia,  Reckheim?  La  chose  nous  parait 
assez  probable,  et,  dans  tous  les  cas,  préférable  aux  autres 
explications  que  nous  avions  essayées. 


Cette  monnaie  a  été  décrite  sous  le  n""  ]I  de  l'article  pré- 
cédent (*),  mais,  d'après  un  exemplaire  assez  fruàlé,  sur 
lequel  on  croyait,  à  tort,  voir  la  forme  allemande  VON. 

p)  Revue  de  la  nvmismatiquc  belge,  4«  série,  t.  Il,  p  445. 
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Cest  VAN  qae  porte  la  légende  de  ceUe  pièce  bien  eniiëre 
et  bien  conservée. 
A.  6r.  2.65.  Collection  de  S.  A.  S.  le  doc  d*Arenben;. 

VI. 

Eetisson  ou  cartouche  entouré  d'ornements  en  volutes,  por- 
tant les  armoiries  de  Berghes,  et  accosté  du  millésime 
1558.  Autour,  dans  un  double  grènetis:  ROBERTVS  * 
A  *  BERG  *  EPS  *  LEO  *  D  ♦  BVU  ♦  CO'  ♦  LOS. 

—  Double  aigle  de  l'Empire  couronnée.  Dans  un  double 
grènetis:  CAROLVS  *  V*  ROMANO  *  LMP  *  SEMP* 
AVG. 

A.  6r.  44.50.  GoUectioQ  de  M.  Semire  fils. 

Demi-thaler  ou  demi-rixdaeidre  ,  inédit  de  Robert  de 
Berghes,  évéque  de  Liège  (1557-1563). 

VIL 

Type  du  gros  ou  blanc  au  lion  de  Flandre  :  >î<  MOÏIGC- 
rr2Î8?BR2îG. 

—  Croix  pattée  coupaitf  la  légende  intérieure  :  RNO  | 
VBI  lŒVSIDRS.  Légendeextérieure:  *  BNDIGWV 

:  sim  i  noMS  i  Dm  i  rbi?. 

A.  CôIIectioD  de  M.  Serrare  fils. 

Variété  de  la  monnaie  de  Brée,  qui  a  été  décrite  dans 
cette  Revue^  page  258,  de  1851 .  Le  nom  de  la  localité  est 
ici  BRAG  {Bragen$is\  au  lieu  de  ^KM{Braienm)\  le  nom 
estropié  d'Arnoldus  d'Oreye  est  devenu  Rnouricus.  Ce  qui, 
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du  reste^  comme  nous  l'avons  déjà  fail  remarquer,  étail 
chez  le  sire  de  Rummen  une  véritable  habitude.  Son  nom 
se  déguise  presque  toujours  sous  les  travestissements  les 
plus  bizarres. 

VIII. 

Le  Christ  debout;  soutenant  du  bras  gauche  une  croix  et 
montrant  de  la  main  droite  son  sang  qui  tombe  dans  un  . 
calice  posé  à  terre  :  CVLVS  (  «te  ).  CPVOPE  (  «te  ). 
SANATI  •  SVMVS  —  pour  cujus  cruore  sanati  sumus. 

—  Écusson  sans  couronne  et  dans  un  cartouche  ornementé^ 
aux  armes  de  Reggio^  qui  sont  d'argent^  à  la  croix  de 
gueules  :  ^  REGII  '  LOMBARDIE.  Au  bas  :  1553. 

Or.  Gr.  3.38.  Chez  M.  L.  de  Goster. 

Trois  variétés  de  celte  rare'  monnaie  figurent  dans  les 
tarifs  d'Anvers,  sous  le  nom  de  pistolets  de  Lombardie. 
Aucune  de  ces  trois  variétés  ne  porte  de  date.  Au  siècle 
dernier,  le  marquis  Joseph  de  Abdua,  noble  Milanais,  en 
possédait  un  exemplaire ,  également  sans  date  (^).  Il  la 
croyait  frappée  par  la  ville  Me  Rcggio,  à  une  époque  de 
troubles,  et  lorsque  le  pouvoir  souverain  appartenait  à  la 
municipalité,  époque  qu'il  devait  chercher  dans  le  premier 
quart  du  xvi**  siècle.  On  sait  que,  sous  le  duc  Alphonse  d*Est, 
Reggio  fut,  en  1512,  occupé  par  les  troupes  du  pape,*  pris 
et  repris  à  divers  intervalles,  il  ne  rentra  dans  la  possession 
de  son  légitime  seigneur  qu'en  1525,  deux  ans  après  In 
mort  de  Léon  X.  Ce  pontife  s'était  toujours  montré  l'en- 

(0  ÂR6ELATI,  t.  m,  p.  76. 
4«9éRiB.  —  TombIII.  4t> 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  226  — 

nemi  acharné  du  duc.  On  raconte  que  celui-ci|  pour  se 
venger,  fit  frapper,  à  la  mort  du  pape,  une  monnaie  sur 
laquelle  on  voyait  un  homme  arrachant  un  agneau  de  la 
griffe  d'un  Iron,  avec  cette  légende-calembour:  de  manu 
leonis.  Les  monnaies  satiriques  étaient  alors  à  la  mode,  et 
le  roi  de  France  lui-même,  le  bon  roi  Louis  Xll  ne  dédai- 
gnait pas  d'user  de  cette  arme  un  peu  puérile  ;  témoin  son 
ducat  de  Naples,  avec  la  légende  :  Perdam  Babylonis 
nomen. 

La  fabrication  de  la  monnaie  municipale  de  Reggio  s'ex- 
pliquerait assez  bien,  pendant  les  onze  années  de  sa  sou- 
veraineté contestée,  mais,  en  1553,  le  duc  Hercule  ne 
parait  pas  avoir  été  troublé  dans  l'exercice  de  son  autorité. 
Il  conviendrait  donc  de  chercher  à  celte  énigme  un  autre 
mot.  Ne  le  trouverait-on  pas  dans  l'incroyable  incorrection 
de  la  légende;  et  ce  cuius  (*)  cpuope  ne  cacherait-il  pas 
quelqu'un  de  ces  imitateurs  —  j'allais  dire  contrefacteurs — 
de  monnaies  étrangères  et  particulièrement  de  pièces  italien- 
nes, les  s'Heerenberg,  les  Baltenbourg,  etc,  si  nombreux 
et  si  fertiles  alors  dans  nos  provinces  du  Nord? 

La  date  1553,  embarrassante  pour  Reggio,  conviendrait 
parfaitement  ù  une  imitation  belge. 

Dans  tous  les  cas,  la  pièce  de  M.  deCoster  doit  être  d'une 
grande  rareté,  et  celte  variété  avec  date,  est^  jusqu'à  pré- 
sent, unique. 

L'exemplaire,  sans  date,  du  marquis  de  Abdua,  qu'Arge- 
lati  a  très-grossièrement  rendu  par  une  affreuse  vignette  en 
bois,  doit  avoir  été  mal  lu  par  le  graveur  et  par  l'auteur  du 

{')  GVLVS  ou  GVLVS,  GVLie/mVS? 
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texte.  lis  y  ont  vu,  du  côté  du  Christ,  <^ujus  livorib  {sk) 
sanati  sumy  qui  n'a  pas  de  signification. 

Le  catalogue  de  Fimmense  collection  de  Welzl  Von 
Wellenheim,  torti.  II,  n"  3,808,  en  mentionne  un  exem- 
plaire, également  sans  date,  avec  l'indication  d'une  grande 
rareté. 

On  ne  la  trouve  ni  dans  le  catalogue  des  monnaies  d'or 
de  Vienne,  ni  dans  le  catalogue  Wamboldt,  ni  dans  celui 
de  la  collection  ReicheL 

Bellini,  qui  donne  treize  monnaies  d'argent  et  de  cuivre 
de  Reggio,  ne  cite  aucune  pièce  d^or  de  cette  ville. 

La  désignation  des  tarifs  d'Anvers  prouve,  une  fois  de 
plus,  combien  peu  les  rédacteurs  de  ces  tarifs  connaissaient 
la  provenance  des  monnaies  étrangères  dont  ils  étaient, 
pour  ainsi  dire,  contemporains.  Ces  désignations  fourmil- 
lent; il  y  en  a  même  de  complètement  ridicules,  comme  le 
thaler  de  Correggio,  dont  on  fait  un  daldre  d'Origènes. 

La  ville  de  Reggio,  qu'on  appelait  Regium  Lombardia; 
ou  Lombardorum,  pour  la  distinguer  de  la  cité  du  même 
nom  dans  la  Calabre ,  s'appelait  aussi  Regium  Lepidi , 
Regium  oliro  i^Bmilia,  à  cause  de  la  colonie  que  Marcus 
Aurelius  Lepidus  y  avait  fondée  Tan  175  avant  J.-C.  Le 
nom  d'Emilie  s'est  conservé  à  cette  contrée  de  la  haute 
Italie. 

IX. 

Même  pièce  que  la  précédente  mais  avec  des  légendes 
correctes.  M.  de  Cosier,  à  qui  elle  appartient  également,  lu 
découvrit  lorsque  déjà  notre  article  était  à  l'impression. 
Elle  ne  doit  pas  faire  abandonner,  tout  à  fait,  Tidée  d'y 
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voir  une  imitation  étrangère.  Le  contrefacteur  a  fort  bien 
pu^  par  prudence,  commencer  par  des  landes  irréguliéres, 
donnant  pkis  ou  moins  son  nom,  puis  s'enhardissant  peu 
à  peu,  rétablir  la  légende  primitive. 

La  fleur  de  lis,  qui  figure  sur  ces  deux  pièces  comme 
signe  monétaire,  pouvait  faire  croire  aussi,  qu'elles  ont  été 
frappées  par  les  Français,  ou  sous  leur  protection,  pendant 
les  campagnes  du  maréchal  de  Brissac.  Mais  nous  ne  trou- 
vons nulle  part  que  Reggio  ait  été  occupé,  à  cette  époque, 
par  les  armées  françaises.  Puis  se  serait-on  contenté  d'une 
modeste  petite  fleur  de  lis,  cachée  dans  un  coin,  comme 
par  hasard  ?  Évidemment,  non.  Les  rois  de  France  éta- 
laient, tout  au  long,  leurs  noms  et  leurs  litres  sur  les 
monnaies  qu'ils  frappaient  en  Italie. 

X. 

Griffon  assis  ;  sans  légende. 

—  Croix  pattée,  anglée  de  fleurs  de  lis  ;  également  sans 
légende. 
Or.  Collection  de  M.  Serrure  fils. 

Nous  avons  fait  connaître,  dans  celte  Revue,  p.  377, 
de  1830;  cinq  peliles  pièces  du  même  genre  que  celle-ci, 
et  ayant  évidemment  la  même  origine  et  la  même  desti- 
nation. Rien,  depuis  cette  époque,  n'est  venu  combattre, 
ni  confirmer  les  conjectures  émises.  Nous  ne  pouvons 
donc  que  renvoyer  le  lecteur  à  ce  que  nous  disions  alors, 
pour  chercher  à  établir  que  ces  jolis  méreaux  ont  dû 
servir  à  quelque  usage  religieux. 


1 


Digitized  by 


Google 


f 


—  229 


XI. 


Écu  sommé  du  mont  Olympe  et  couronné,  parti  de  Man- 
toue  et  de  Montferrat.  Pour  Maniotœ,  d'argent  à  la 
croix  pattée  de  gueules^  cantonnée  de  quatre  aiglettes 
de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueules,  chargée  en 
cœur  d'un  écusson  fascé  d'or  et  de  sable  qui  est  Gonzague. 
Pour  Montferraty ,  parti  de  deux  et  coupé  :  au  un  de 
gueules  à  Faigle  éployée  d'or  qui  est  Vempire  d'Orient; 
au  deux  d'argent  à  la  croix  potencée  d'or,  accompagnée 
de  quatre  croisettes  coupées  de  même,  pour  Jérusalem; 
au  trois  A' Aragon^  d'or  à  quatre  pals  de  gueules  ;  au 
quatre  de  Saxe  moderne^  burelé  d'or  et  de  sable  de  huit 
pièces  à  une  écharpe  de  rué,  brochant  sur  le  tout,  de 
sinople  posée  en  bande;  au  cinq  de  Bar^  d'azur  à  deux 
bars  adossés  d'or,  dentés  et  allumés  d'argent,  l'écu  semé 
de  croix  recroisettées  au  pié  fiché  d'or;  au  six  de 
Cùnstantinople,  qui  est  de  gueules  à  la  croix  d'or,  can- 
tonnée de  quatre  B  adossés  de  même,  sur  le  tout,  un 
petit  écusson  en  cœur,  d'argent  au  chef  de  gueules,  qui 
est  Montferrat.  ^  MÂRGA  •  PALE  •  GVL  •  GOIV  • 
MONT  •  FER  •  MR  (Margareta  Paleologa,  Gulielmus 
Gonziacus  Montisferrati  marchiones). 

Croix  freilée,  pattée,  ailée  et  anglée  des  lettres  M  •  G  • 
M  •  G  (Margareta,  Gulielmus)  :  *  IN  -  HOC  •  SIGNO  • 
EICIAS  (ejîcias)  DEMONIA  •  ^. 
Or.  6r.  3.30.  Chez  M.  de  Goster. 

Bonifacc  V  Paléologue,  marquis  de  Montferrat,  mourut 
en  1530,  d'une  chute  de  cheval,  à  l'âge  de  treize  ans.  Son 
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oncle,  Jean-George  Pdléologue,  évéque  de  Casai  et  abbé 
de  Loccedio,  lui  succéda.  C'était  le  seul  mâle  qui  restât  de 
cette  maison  souveraine.  Pour  continuer  sa  race,  tl  obtint 
les  dispenses  nécessaires,  quitta  ses  bénéfices,  son  évèché, 
demanda  la  main  d'une  princesse  de  Naples  ;  mais  là  mort, 
en  1535,  Tempécha  de  conclure  cette  alliance. 

Jean*George  avait  deux  nièces,  sœurs  de  Bonifaee  V, 
Marie  et  Marguerite.  La  première,  ifépudiée  par  son  mari, 
Frédéric  de  Gonzague,  duc  de  Mantoue,  s'était  retirée  dans 
un  cloître.  Au  mois  de  septembre  1532  et  du  vivant  de  sa 
première  femme,  Frédéric  avait  épousé  sa  belie*sœur, 
Marguerite. 

A  la  mort  de  Jean-George,  Marguerite  et  son  mari  récla- 
mèrent sa  succession  qui  leur  fut  disputée  par  deux  con* 
currents,  le  marquis  de  Saluées,  Louis  JI,  et  Chartes  III, 
due  de  Savoie. 

Au  mois  de  novembre*! 536,  l'empereur  Charles-Quint 
se  prononça  en  faveur  de  la  duchesse  de  Mantoue  et  de  son 
mari. 

Pendant  le  séquestre  impérial  du  marquisat,  Charles- 
Quint  fit  frappera  Casai  et  au  titre  de  Montferrat^  plusieurs 
monnaies  que  M.  le  chevalier  Promis  a  décrites  dans  son 
beau  mémoire,  publié  en  1858,  sur  {es  monnaies  des 
Paléologues. 

Après  que  le  duc  Frédéric  eut  pris  possession  du  Monl- 
ferrat,  on  continua,  dit  le  savant  directeur  des  musées 
royaux  de  Turin,  de  forger  monnaie  à  Casai,  d'abord  au 
nom  de  Marguerite  et  à  celui  de  son  mari  ;  après  la  mort  de 
celui-ci,  en  1540,  au  nom  de  Marguerite  et  de  son  fils, 
François  11;  puis,  après  la  mort  de  François,  en  1550^ 
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au  nom  de  Marguerite  et  de  son  autre  fils,  Guillaume.  La 
mort  de  Marguerite^  en  1566,  mit  fin  aux  monnaies  spé- 
ciales pour  le  Montferrat  qui,  du  resle^  peu  après,  fut 
complètement  annexé  au  Piémont. 

M.  Promis  n'a  pas  donné  les  monnaies  de  Marguerite,  la 
dernière  des  Paléologues.  On  ne  les  trouve  ni  dans  Bellini, 
ni  dans  Argelati;  Welzl  de  Wellenheim  n'en  possédait 
qu'une  seule  d'argent  (n""  2702  de  son  catalogue).  La 
collection  de  M.  de  Reichel  en  était  mieux  fournie.  Elle 
avait  une  monnaie  d'argent  de  Frédéric  et  de  Marguerite, 
deux  pièces  de  Marguerite  et  de  François,  son  fils:  une  de 
François  seul  ;  une  pièce  de  Marguerite  et  de  Guillaume, 
toutes  d'argents 

Enfin,  on  trouve  dans  le  Ducaten-Cabineêj  tome  II, 
n*  2544,  un  florin  d'or  de  Maiiguerite  et  de  Guillaume, 
mais  différent  de  celui  de  M.  de  Goster,  et  par  la  légende  et 
par  le  type,  autant  qu'on  puisse  en  juger  d'une  pièce  dont 
on  n'a  pas  le  dessin. 

XII. 

Targe  supportée  par  deux  courroies  terminées  par  des 
houppes,  portant  bandé  de  six  pièces,  azur  et  argent  : 
*  IN  •  MANIBVS  •  LINGVE  •  MORS  •  ET  •  VI. 

—  Saint  guerrier,  debout,  la  tète  nimbée,  armé  d'^in  bou- 
clier au  bras  gauche,  et  perçant  de  sa  lance  un  dragon  ailé 
qu'il  foule  aux  pieds  :  SANCTVS  •  AGHAPIT. 

A.  Gr.  3.18.  Chez  M.  de  Goster. 

Cette  pièce  est  une  complète  imitation  d'une  monnaie  de 
Jean-Jacques  Trivulce,  maréchal  de  France  et  marquis  de 
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Vigicvano  (')  (1495-1518),  que  Duby  a  donnée  sous 
le  n"  2  de  sa  planche  XXV.  Seulement,  le  nom  du  saint, 
Georgius,  est  devenu  ÀgapUus^  et  les  armoiries  palées  des 
Trivulce  sont  remplacées  par  l'écu  des  Fieschi,  comtes 
de  Lavagna,  Tune  des  plus  puissantes  familles  de  Gènes. 
Les  Fiesque  ou  Fiesehi  ont  donné  deux  papes  à  TÉglisc  et 
je  ne  sais  combien  de  cardinaux,  d'archevêques,  d'évéques  ; 
ils  comptent  aussi,  en  foule,  des  généraux,  des  diplomates, 
sans  parler  du  traître  Jean-Louis  qui,  le  1*"'  janvier  1547, 
tenta  contre  la  liberté  de  sa  patrie  ce  coup  d'État  manque 
qu'on  appelle  la  Conjuration  de  Fiesque.  Nous  ignorons  si 
une  célébrité  contemporaine  d'un  autre  genre,  qui  voulut 
au^si  faire,  tout  seul,  son  petit  coup  d'État,  appartenait  à  la 
même  famille. 

Notre  monnaie  anonyme  de  Lavagna  ('),  sans  doute 
contemporaine  de  la  pièce  de  Trivulce  qui  lui  a  servi  de 
modèle,  doit  appartenir  à  Louis  Fiesehi  (1517-1532),  si- 
non à  son  prédécesseur  ('). 

Le  saint  patron  qui  figure  sur  les  monnaies  peu  nom- 
breuses que  Ton  connaît  des  Fiesehi  est  toujours  saint 
ThéonestuSy  martyr,  cette  fois-ci  remplacé  par  saint  Agapit 
ou  Agapet,  qui,  sans  doute,  était  aussi  invoqué  dans  Tun  ou 
Tautre  des  domaines  du  comte.  Car  les  Fiesehi  possédaient, 
oulre  Lavagna,  d'autres  fiefs  impériaux  où  ils  jouissaient 
n)ème  des  privilèges  de  vicaires  de  l'empire,  conséquein- 
ment  du  droit  de  baure  monnaie. 

(']  Viglevano^  Vigevaiio  ou  Vigère,  petite  ville  d'Italie  au  duché  de 
Milan. 

{*)  iMvagna,  petite  ville  maritime,  à  onze  lieues  est  de  Gènes. 

(^)  Ce  type,  très  à  la  mode  alors,  en  Italie,  a  été  copié  plus  ou  moins 
complètement  par  divers  seigneurs. 
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Que  de  choses  à  retrouver  encore  ! 

Dans  la  double  liste ,  si  commode ,  qu'a  donnée 
M.  F.  Schweitzer  (*)  des  localités  monétaires  de  ritalie, 
avec  les  noms  des  saints  qui  figurent  sur  leurs  monnaies, 
saint  Agapit  est  cité  comme  patron  de  Saluées.  On  aurait 
donc  pu  croire,  à  première  vue,  que  notre  monnaie  avait 
été  émise  par  les  marquis  de  ce  nom,  mais  les  armoiries 
y  faisaient  obstacle,  Saluées  portant  «c  d'argent  au  chef 
d'azur.  »  Saint  Agapit,  au  surplus,  ne  parait  qu'acciden- 
tellement sur  le  numéraire  de  Saluées  dont  le  patron  ordi- 
naire est  saint  Constant. 

Les  saints  personnages  du  nom  d'Agapiius  sont  assez 
nombreux.  Dans  le  catalogue  général  de  tous  les  noms  de 
sainU;,  publié  par  Grégoire  XIII  et  arrêté  en  dernier  lieu 
par  Benoit  XIV,  on  trouve  : 

Saint  Agapet  (Àgapitus),  martyr,  au  18  aoiJt;  saint 
Agapet,  pape,  au  20  septembre  ;  saint  Agapet,  martyr, 
au  20  novembre;  saint  Agapit  (également  Agapitus), 
évéque,  au  16  mars,-  saint  Agapit,  evéque,  au  24  du 
même  mois  ;  enfin,  saint  Agapit,  diacre,  au  6  août.  Le 
Dictionnaire  iV  iconographie  y  de  l'abbé  ftligne,  en  ajoute 
quelques  autres  et  parmi  ceux-ci  :  saint  Agapet,  moine  du 
iV  siècle,  enrôlé  par  l'empereur  Licinius,  à  cause  de  sa 
force  extraordinaire,  puis  devenu  prêtre  et  évêque  du 
Mont  Sinaï.  On  l'honorait  le  18  février.  Sa  légende  raconte 
qu'il  fit  mourir  »  par  ses  prières  »  un  énorme  dragon  qui 
faisait  beaucoup  de  mal  aux  hommes  et  aux  animaux. 

Il  est  évident  que,  pour  imiter  saint  Georges,  il  fallait 

(>)  Décade  Icrza  ot  Décade  quarla* 
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un  saint  draconicide.  C'est  donc  à  ce  dernier  Agapiius 
qu'on  a  dû  avoir  recours. 

Il  est  fort  difficile,  nous  l'avons  déjà  dit  plusieurs  fois, 
de  se  procurer,  ici  et  à  Paris,  les  livres  italiens,  de  con- 
naître même  l'existence  des  publications  nouvelles,  faites 
au  delà  des  monts,  sur  les  monnaies  du  moyen  âge.  On 
en  est  réduit  à  Argelati,  Zanetti^  Bellini  et  quelques  autres 
vieux  du  siècle  dernier.  Dire  d'une  pièce  qu'elle  est 
inédite,  serait  donc  chose  doublement  ha^rdée  «  quand  il 
s'agit  de  l'Italie.  Seulement,  nous  ferons  remarquer  que  la 
pièce  de  M.  de  Coster  ne  se  trouve  ni  dans  les  catalogues  de 
Wellenheim  et  de  ReicheU  ni  dans  le  grand  recueil 
d'Appel;  enGn,  que  l'absence,  dans  la  liste  deM.  Schweitzer, 
de  saint  Agapit,  comme  patron  d'une  autre  localité  que 
Saluées,  est  une  forte  présomption  qu'elle  est  réellement 
inédite.  Le  bel  ouvrage  de  Litta,  répertoire  immense  pour 
la  numismatique  seigneuriale  de  l'Italie,  n'a  pas  donné  la 
famille  Fieschi. 

La  légende  qui  remplace  le  nom  absent  dii  comte  est  tirée 
des  proverbes  de  Salomon  :  In  manibus  linguœ  mors  et 
vita  (*).  C'est  une  protestation  énergique  contre  les  bavards; 
on  pourrait  la  traduire  librement  par  :  un  coup  de  langue 
tue  comme  un  coup  d'épée. 

R.  Chalon. 

•(•)  Prov.  XVllI,  verset  2^ 
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POUR  SERVIR  ▲ 


L'HISTOIRE  DES  PLOMMÉS  ET  DES  MONNAIES 


LES  PLOIIÊS  DES  HOSPICES  DE  LILLE  AU  XVhSiECLE. 

Aux  argentiers  de  Lille,  qui  nous  ont  déjà  fourni  de  si 
précieux  documents,  nous  allons  demander,  aujourd'hui, 
quels  étaient  les  plommés  des  hospices,  leur  prix,  etc. 

Disons  d'abord  que  les  pauvres  qui,  en  l^SS,  avaient 
obtenu  des  échevins  la  faveur  de  «  pourcachier  »  avant  la 
ville,  avaient  pour  enseigne  «  une  fleur  de  lys  d'estain;  » 
car  nous  voyons  que  le  «  potier  d'estain  Jehan  Cleutrin  en 
livra  n*',  moyennant  c  s.  » 

En  1 531 ,  tt  deffense  est  faite  aux  conchierges  des  hospi- 
taulx  de  Lille  de,  doresenavant,  plus  logier  nulz  brim- 
beurs,  n'eist  qu'ilz  apportent  chascun  ung  plommet  (*)  de 
ceulx  à  ce  commis,  qui  sera  marquié  :  asscavoir,  pour 
rhosyùtal  des  gris  marais,  de  Vymaige  de  la  bénoiste  vierge 

(^)  Nous  voyons  ailleurs  que  Victor  Robart  reçut  xxx  s.,  pour  avoir 
faict  UDO  forme  pour  ces  plommés.  —  4555.  Ou  parle  des  marcgz  de 
rente,  distribués  aux  ladres  le  jour  du  vendredi-saint.  —  En  4559, 
Jacques  Blancquarl,  estingnler,  demande  x  s.  pour  renouveller  les 
pftms  des  poures  de  La  Bassëe.  (Arcb.  de  cette  ville.)  —  A  Bétbune, 
(4549),  on  fournissait  au  maître  des  osuvres  de  la  ville  ûesjettonsde 
cuwre  rouge,  payés  de  six  à  huit  sols  la  livre. 
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Marie;  ceulx  de  Sainct-Julien,  de  Vimaige  dudict  Moinct, 
et  de  rhospital  de  Saincl-Jacques,  de  Vymaige  dudict  saitict 
Jacques. 

«  Lcsquelz  plommeiz  lesdis  conchîerges  seront  tenus 
raporter  par  chaseun  jour  ausdis  eommis,  à  péril  de 
trois  karolus,  le  tiers  au  prouffit  de  l'aeeusaleur  et  les 
deux  aultres  tiers  au  prouffit  de  la  bourse  des  poures.  » 

Cette  même  année,  le  magistrat  faisait  publier  un  ban 
contre  les  marchands  drapiers,  a  qui  se  insèrent  de,  sur  les 
rondz  plommetz  naguères  ordonnez  estre  mis  et  tissus  es 
draps  de  la  ville  et  aussi  sur  les  grans  seaulx  desdis  draps 
meetre  et  frapper  leur  ponebon  (^),  quant  telz  draps  sont 
mis  à  teindre,  et  effacent  les  pondions  des  percheurs. 

«  Les  draps  doivent  estre  scellés  des  seaulx  des  villes  ou 
villages,  où  ilz  ont  esté  fais, 

tf  En  1 S66,  les  centeniers  et  cincquanteniers  portent  aux 

(')  4409.  Pour  4  martiel  servant  à  férir  sur  les  quings,  dont  on  seelle 
les  draps  à  le  haulto  perche,  pes.  vi  1.,  à  ii  s.  le  liv.,  xii  s.  —  4389.  On 
envoie  à  Tournai  Jaquemart  Le  NepveUf  sergent  du  prévôt  de  Lille, 
pour  faire  délivrer  Miquiel  de  Werny,  bourghois  de  cette  ville,  que 
Jaquemart  Ghohielle  avait  fait  arrêter,  pour  obtenir  le  paiement  de 
XL  frans  d'or  de  rente  à  vie.  [Voy.  t.  V,  3«  série,  pp.  458  et  suiv.  de  ce 
recueil.)  Pour  terminer  cette  affaire,  il  fallut  payer  44  fr.  d*or  de  c  s. 
feules  (faibles),  val.  lxx  t.  vn  d.  fors,  au  sergent  desquins  éV  paines 
données  à  le  ville  et  chité  de  Tournay  pour  le  devant  dite  paiue  par 
ledit  GhohieUe  donnée  sur  ledit  Miquiel;  m  s.  p.  de  ix  s.  lui  d.  ob. 
feules,  val.  vi  s.  vu  d.  fors,  pour  la  coppie  de  la  commission  et  rescri- 
pion  ;  iiii  8.  p.  de  xii  s.  vi  d.  feules,  val.  vin  s.  x.  d.  fors,  à  Tadvccat  ; 
VI  s.  p.  de  xviii  s.  IX  d.  feules,  val.  xui  s.  m  d.  fors,  pour  le  sallaire 
du  sergent  des  quina  et  paines  ;  xii  s.  vi  d.  t.  de  xxxi  s.  m  d.  fealos, 
val.  xxii  s.  I  d.  fors,  pour  le  sentence  rendue  au  prouffit  de  Ghohielle, 
et,  enfin,  xxini  s.  fors  pour  les  despens  et  frès  de  Miquiel. 
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pauvres  les  plombz,  pour  avoir  du  bled  de  la  ville  {*).  » 
.  «  En  1 574)  trois  cens  quatre  plombz,  pour  délivrer  aux 
porteurs  au  sacq,  ayantz  porté  bledz  au  grenier  de  la  ville; 
coûtent;  à  raison  de  xn  s.  le  cent,  xxxvi  s.  » 

Valeur  des  douasiens  au  xiv*  siècle* 

L'argentier  de  1330  (v.  st.)  nous  fait  aussi  connaître  la 
valeur  des  douaisiens;  car  il  nous  dit  qu'il  a  »<  payé,  le 
xvi°  jour  en  janvier,  xviii  s.  x  d.  douas.  lu  gros,  val.  xn  s. 
vn  d.  p.,  pour  vin  as  jousteurs  d'Ippre  (*),  qui  coururent  as 
noeches  de  le  fille  signeur  Pieron  Vrecet  («). 

Faleur  des  patagons  aux  xvii''  et  xvm*  siècles. 

Dans  un  compte  de  la  fabrique  de  neuvry-Iez-Béthune, 
nous  voyons  figurer  (1642)  douze  patagons  de  xxvui  1.  vi  s. 

Dans  un  autre  de  1652,  on  mentionne  deux  patacons,  un 
jacobus  nouveau  (*),  «  ung  demy  jacobus  et  trois  bagoirs.  « 

En  1689,  Pierre  Cousin  donne  trois  patacons  pour  cire 
inhumé  dans  Téglise  de  Beuvry. 

(^)  Ed  4484,  on  remarquait  sur  les  mesures  aux  bléd  une  croix 
Saiot-Andrieu.  —  4474.  une  hab  tournois,  (St  Orner.) 

(')  En  4467,  le  magistrat  fait  donner  xii  s.  aux  arbalestriers  qui 
avaient  fait  présent  aux  eschevins  de  le  hure  d'un  saingler,  qu'ils 
avoient  par  ci-dcvani  gaigéiôau  jeu  de  Tarbalestre. 

(^  4354.  Pour  fiestier  en  gourmandalle  ung  messagier  du  roy,  au 
command  dou  rewart,  yi  s.  fors. 

{*]  En  4642,  un  jacobus  valait  xii  florins.  —  On  lit  à  la  fin  d*un  tes- 
tament :  Inier  quos  duodecim  jacobi  erant  constanter  duodecim  florenos 
sitiguU;  —  un  testament  de  4669  mentionne  un  gigot  de  rente,  dû  au 
fief  du  Brûle,  —  4679.  Un  sol  marqué. 
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En  1679,  une  venle  par  rasme  et  baston  est  faite  à  Lens, 
moyennant  douze  deniers  à  Dieu,  «  une  messe  {*)  pour  Je 
repos  des  âmes  trespassées  des  parens  des  eomparans,  une 
pistolle  en  espèce,  ou  sa  valleur  de  don  gratuit,  unpatacon 
à  table  (*).  » 

Dans  une  autre  figurent  une  «  derai-pistolle,  deux  6at- 
sondes  (*).  » 

A  Douvrin  près  la  Bassée,  un  surplis  et  un  bonet  cornu 
(bonnet  carré)  pour  le  curé  coûtent  quatre  patacons,  et 
le  doyen  demande  (1692)  un  demy-patacon  pour  le  droit 
de  visite. 

En  1660,  «  une  pistolle  et  (rois  pattacons  valoient  xx  flo- 
rins; 18  patacons,  54  florins.  (1661.  ungpatagon  xLvm  s.^ 
à  S*  Omer.  » 

En  1714,  «  le  patacon  vaut  48  patars,  et  on  mentionne 
une  rente  de  50  patars,  au  racbapt  de  3{i  florins  32  patta- 
gons  et  demi.  » 

En  1722,  on  parle  de  «  dix  pattars  en  mousquetaires.  » 


(')  En  4666,  nne  messe  se  payait  un  skelin.  —  En  4702  ~  4,  le  prêt 
d*au  milicien  de  la  commune  de  Raismes  était  d*un  escalin  par  jour. 
(Arch.  de  cette  ville.) 

(*)  En  1666,  le  patacon  ne  vaut  plus  que  vui  s. 

(»)  A  Noyon,  on  mentionne  (1615)  une  petite  pièce  carrée,  val.  x  s.  — 
4636.  Cent  cinquante  liv.  t.,  payées  aux  gouverneurs  et  administra- 
teurs du  revenu  de  la  table  Dieu  des  pauvres  de  Compieogne,  en  cara- 
bins et  demy  carabins  carrés,  autauxdeTesdit.  (Arch.  Boubers-Méli- 
cocq.)  4456.  La  ville  de  Béthune  devait  chaque  année  au  seigneur  (en 
1418,  madame  de  Namur  était  dame  de  Bélbune)  de  cette  ville  lzxs., 
pour  le  plache,  où  on  vent  les  cauches,  devant  le  beffroy  ;  x  s.,  pour  le 
porte  des  fers  ;  un  d.  pour  le  rivage  et  vi  d.  pour  le  plache  du  noef 
ro&o/.  Le  rente  des  mailles  en  cappons  valoit  m  s.  viii  d.  poit.jdemie. 
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Ces  patars  nous  rappellent  que,  en  1857,  Allait  Royart, 
Loys  Royarty  Loys  Perroull,  Grard  Prus  et  Sohier  Duilioit 
reçurent  de  la  ville  de  Lille  «  liiii  1.  vi  s.,  pour  avoir  livré 
aux  Espagnolz  de  la  garde  du  eonnestable  de  Franche  (fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Saint-Quentin)  xxu  lictz,  xiKnuictz, 
et  aultres  cincq,  xvn  nuietz,  au  pris  de  ung  pattart  par 
nuit,  comprins  ung  pacquenech  {*)  perdu.  (')  » 

En  170S;  la  commune  de  Raismes  faisait  donner  12  pa- 
tarsy  val.  1 1.  iv  s.,  pour  les  droits  d'un  loup  tué. 

Valeur  des  lyons  d^or  au  xiv'  siècle. 

Le  document  suivant,  précieux  pour  l'histoire  de  Fart, 
va  nous  faire  connaître  la  valeur  des  lyons  d'or  au  xiv"*  siècle. 

1367.  «  A  Robert  Canart,  envoyât  h  Arras  par  deviers 
Mons.  le  gouverneur  de  Lille,  pour  estre  au  marchander 
et  deviser  les  draps  de  cambre,  que  on  doit  donner  au  Roy, 
no8a*e  sire,  et  à  Ms.  d'Estampes,  alant,  séiournant  et 
repairant  par  m  jours,  xxxvi  gros  pour  jour  ('),  vallant 
IX  s.  de  gros. 

«  A  lui,  pour  le  sallaire  dou  painire  qui  fisl  les  patrons 
et  exemples  d'ieeuls  draps,  1  franc  de  xvi  s.  u  d.  (^). 

(^)  Traversin.  [Voy,  Roquefort,  gloss.,  suppl.,  p.  233,  au  mot 
parchevet.) 

(*)  A  Raismes,  dans  les  prenûères  années  du  xviih  siècle,  un  jeune 
milicien,  engagé  pour  la  coqiaïune,  moyennant  60  petagons,  reçoit 
successivement  8  patagons,  val.  38  1.,  8  s.,  42  patagons,  val.  57  L 
42  s.,  etc.  (Arch.  cit.) 

(')  4366.  XL  gros,  val.  xxiii  s.  lui  d.;  vni  gros,  val.  mis.  viiid.; 
lui  gros  de  xxvui  d. 

[*)  En  1364-65,  la  dépense  totale  de  la  ville  de  Lille  s'élève  à  iiii» 
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«^  A  Thomas  zendu  que,  au  command  d'eschevins,  il 
avoit  prestes  au  maistre  d'Arras,  qui  doit  fere  les  draps  de 
cambre  pour  donner  au  Koy,  nostre  sire,  et  à  Ms.  d'Estam- 
pes, c  lions  d*or  de  c  et  xv  I. 

«  Octobre.  A  Vinchan  Boursette,  d'Arras,  payet  en  des- 
compte de  ce  qu'il  doit  avoir  de  fere  les  draps  de  cambre 
à  donner  au  roy,  nostre  sire,  et  à  Ms.  d'Estampes,  avoec 
cent  lyons,  que  payet  Ten  ont  esté  par  avant;  sy  que  par 
le  compte  du  mois  de  septembre  appert,  c  lions  d'or  de 
cxv  l. 

«c  A  Vinchent  Boursette,  d'Arras^  pour  se  parpaie  de 
vi''  ini"ni  1.  n  s.,  monnoie  de  Flandres  que  par  marquiet 
à  lui  fet,  il  doibt  avoir  pour  fere  n  dras  de  cambre  del 
csuvre  d'Arras,  pour  les  présenter  au  Roy,  nostre  sire  et  à 
Ms.  d'Estampes/  dont  payet  l'en  avoit  estei  n"*  lions  d'or, 
de  un''  i.  de  ledite  monnoie,  si  que  par  les  comptes  des 
mois  de  septembre  et  de  octobre,  darrain  passez,  appert, 
payet  pour  sedite  parpaie  n''  mixx  ni  I.  n  s.  de  leditte  mon- 
noie, de  vni"  ni.  xv  s  vni d. 

a  Audit  yinchent  Boursette,  pour  l'amendement  doudit 
marquiet,  pour  ce  que  yceiis  dras  il  a  mieus  fes  et  ouvrez 
que  dit  et  devisé  ne  li  fu  à  eus  marcander,  payet  pour  ce, 
par  accord  et  assens  de  halle,  vn"  1.,  monnoie  de  Flandres, 
de  nu"  1.  X  s. 

tt  Audit  Vinchent,  pour  frès  de  boucque  de  aucuns  nos 
sengueurs  :  c'est  assavoir  eschevins,  tant  de  l'an  passet 
comme  de  cest  an  présent,  et  ossi  mons.  le  gouverneur, 

me  xxxi  1.  vni  s.  ii  d.,  fraos  pour  xtii  s.  vi  d.;  et  xiic  iiini  xvi  I. 
VIII 8.  nu  d.,  frans  pour  xvi  s.;  vault  tout,  à  xvi  s.  le  franc,  v«  ii«  lvi  I. 
XI  s.  iij  d. 
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fes  par  pluseurs  f^s  en  le  maison  doudit  Vinehent,  en  y 
alânt  pour  scavoir  et  veir  ravancement  del  œuvre  d'ieeuls 
drasy  pâyet,  tant  pour  ce  comme  pour  autre  certaine  cause, 
dont  escbevin  ont  bien  estet  informé,  xnu  I.,  monnoie  de 
Flandres  de  vni  1.  x  n  d. 

«  A.  Giilion  Le  Preudomme,  envoyet  à  Arras  par 
V  jours,  alant,  séiournant  et  repairant  par  deviers  mons.  le 
gouverneur,  pour  veir,  prendre,  rechevoir  et  lever  les  dras  de 
cambre  dessusdis,  pour  yceuls  envoyer  à  Paris,  xxxvi  gros 
par  jour,  pour  ses  ghages,  parmy  le  loyer  de  ses  quevaus, 
val.  XV  s.  de  gros,  de  cm  s.  vi  d. 

«  Audit  Giilion,  pour  le  fret  d'iceuls  dras  porter  à  Paris, 
liquels  poisent  environ  vu""  livres,  payet,  tant  pour  le  sal- 
laire  des  vallés  qui  les  portèrent,  comme  pour  kennevach 
et  cordes  à  les  entourseler,  vni  lions,  de  ix  1.  nn  s. 

te  Audit  Giilion,  pour  le  sallaife  du  clerc  ledit  mons. 
le  gouverneur  de  escrîre,  grosser  et  doubler  par  pluseurs 
fois  tout  le  marquiet  d'iceuls  dras,  1  franc  de  xvi  1.  un  d. 

«  Avril.  A  Giilion.  Le  Preudomme  et  Jehan  Vretei,  fil 
de  feu  Jehan,  envoyés  à  Paris,  tant  pour  y  porter  et  fere 
paiement  del  argent,  que  le  ville  devoit  pour  les  glaves 
(lances)  et,  pour  au  roy,  nostre  sire,  et  à  Ms.  dEstampes 
présenter  les  dras  de  cambre,  que  pour  li  (le)  ville 
avoit  fait  fere  k  Arras ,  comme  pour  pluseurs  suppli- 
cations et  cçlations  fere  avoir  sour  les  coses  et  causes,  dont 
euls  furent  caryciés  à  leur  partir.  Si  demorèrent  en  celi 
voie,  alant,  séiournant  et  repairant,  par  xvni  jours,  finant 
le  joedi  absolut  (jeudi-saint),  pour  leurs  gages,  parmi  le 
loyer  de  leurs  quevaus,  à  cascun  xxxvi  gros  pour  jour, 
val.  cvni  s.  de  gros,-  de  xxxvu  1.  xvi  s. 

4«s£tiB.  —  ToMB  m.  47 
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«  Audit  Gillion^  pour  le  sallaire  des  vallés  qui  portèrent 
del  hostel  mestre  Denis  Tite,  dessi  à  S«  Pol,  es  cambres 
du  roy,  nostre  sire^  et  Ms.  d'Estampes  les  dras  de  cambre 
dessusdisy  dont  il  y  avait  xvi  pièces^  vin  s. 

«Audit  Gillion,  pour  les  despens  et  sallaire  d'un  vallet  à 
glave  que,  à  leur  partir,  il  presist  à  Douay,  pour  ce  que 
Vredous,  qui  devoit  aler  avoec  euls  se  excusa  de  maladie^ 
vui  gros  pour  jour,  val.  pour  les  xvni  jours  dessusdis,  xn  s. 
de  gros,  de  un  I.  nii  s. 

u  A  Gillion.  Le  Preudomrae  et  Jehan  Vrelet,  fil  de  feu 
Jehan,  pour  1  dinnier  par  euls  donné  à  mons.  le  gouver- 
neur de  Lille,  à  Paris,  lx  s.  » 

Reaulx  à  trousses. 

u  1576.  Le  corps  et  communaulté  de  la  terre  de  Beuvry^ 
en  Fan  xv°lxxvi,  avait  levé  et  s'était  chargié  (moiennant 
la  somme  de  mil  florins,  du  pris  de  xl  gros,  monnoie  de 
Flandres,  pièce),  d'une  rente  de  soixante-deux  florins 
dix  patars,  au  proufBt  des  chanoines  et  chapitre  de  l'église 
collégiale  de  Saint-Barthélémy,  en  Béthune,  pour  subvenir 
aux  fraix  des  ouvraiges  encommenchez  de  l'érection  du 
chœur  et  deux  chapelles  de  ladicte  église.  » 

La  commune  de  Beuvry  ayant  offert  aux  chanoines  le 
remboursement  de  cette  somme  en  espèces  de  reaux  à 
trousses,  pieches  de  x  patars,  de  cincq  solz  et  de  cincq  gros^ 
le  chapitre  répondit  qu'il  était  disposé  à  recevoir  le  rem- 
boursement, pourvu  qu'il  se  fit  en  argent,  ou  or,  au  prix 
de  l'évaluation  de  Sa  Majesté,  au  jour  de  la  constitution  de 
ladicte  rente.  Il  lui  fut  répondu  qu'il  devait  se  soumettre  à 
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1  évaluation  e(  m  pris  courrant,  »  selon  les  plaecards  de  Sa 
Majeslé. 

Un  aeie  d%  1 SSS»  passé  en  présence  d'Anlhoine  Poullain, 
pbre,  curé  propriétaire  de  Beuvry,  Anlhoine  Clément, 
lieutenant,  Jehan  Parent,  Jacques  Manessier,  Sohier 
de  le  Caurre,  Claude  Lecocq  et  Vaast  Bourgoys,  escbevins 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Beuvry  O?  au  nom  et  comme 
représentans  le  corps  et  communaulté  dudict  Beuvry,  nous 
apprend  que  cette  rente,  constituée  au  denier  seize,  resta 
entre  les  mains  des  échevins,  jusqu'à  la  décision  du  grand 
conseil  d'Artois. 

De  la  Fons-Mélicocq. 

(*}  Suivant  une  tradition  locale,  lorsque  l'on  porte  la  statue  de 
Saint-Éloi,  il  faut  erier  à  trois  reprises  différentes,  Gorre  l  (ancienne 
prévôté  de  Tabbaye  de  Saint-Vaast.}  Beuvry  I  sinon,  il  est  impossible 
de  la  soulever.  (Arch.  de  Beuvry.} 
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CORRESPONDANCE. 


i4  M.  R.  <7huon,  président  de  la  Société  de  la  numisma- 
tique belge. 


Monijoie,  3  mai  4865. 

Monsieur  le  I^ésident, 

J'ai  trouvé,  dans  une  ancienne  chronique  de  Gangell, 
petite  ville  de  la  Prusse  rhénane,  prés  de  la  frontière  des 
Pays-Bas,  la  mention,  qui  m'a  paru  intéressante,  d'une 
découverte  de  monnaies  de  bronze  romaines,  faite,  il  y  a 
plus  de  deux  cents  ans.  Ces  pièces,  que  le  peuple  appelle 
ici  «  kupferpfenninge,  »  ne  sont  pas  rares  ;  mais,  aujour- 
d'hui, qu^on  fait  partout  des  recherches  pour  éclaircir 
l'ancienne  géographie  du  pays,  pour  connaître  les  lieux,  l'es 
temps  et  la  durée  du  séjour  des  légions  romaines  dans  nos 
contrées,  ces  découvertes  de  monnaies  ne  sont  pas  sans 
importance.  Permettez-moi  donc  de  vous  résumer,  en 
quelques  mots,  ce  que  dit  à  ce  sujet,  dans  son  vieux  lan- 
gage allemand,  la  chronique  de  Gangeit,  à  l'année  163K. 

«  A**  1635.  On  a  déterré,  au  champ  de  Tuddem^ 
village  sur  I»  frontière  des  Pays-Bas,  entre  Gangelt  et 
Sittart,  parmi  divers  objets  antiques,  sept  ou  huit  deniers 
de  cuivre,  de  la  grandeur  d'un  demi-écu,  mais  un  peu  plus 
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épais.  »  Le  chroniqueur  en  avait  un  sous  les  yeux  et  il  le 
décrit  de  la  manière  suivante  : 

u  D'un  côté;  la  tète  de  l'empereur  Yespasianus,  sans 
barbe,  la  tête  couronnée  de  lauriers,  avec  la  légende  : 
IMP  •  T  •  CAES-  VESP  •  AVG  PMTRPPP- 
COS  VIII.  Au  revers,  sous  un  palmier,  à  droite,  une 
femme  assise  ;  à  gauche,  un  soldat  debout,  appuyé  sur  un 
bouclier,  avec  la  légende  :  IVDAEA  •  CAPTA  •  S  •  C.  « 

La  pièce  est  grossièrement  dessinée  par  l'auteur  qui, 
selon  la  mpde  du  temps,  célèbre,  par  un  chronogramme, 
févénement  de  cette  déco.uverte  : 

lo!  VetVs  teVDerIVM  re VI Visai  •  1635$. 
Veuillez  agréer,  etc. 

Henry  Pauly. 


il  M.  R.  Chalon,  directeur  de  la  Revue  de  la  numisma" 
tique  belge. 


Bruxelles,  2  mai  4865. 

Monsieur  le  Directeur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  quelques  observa- 
tions retraites  d'une  lettre  de  M.  le  D'  E.-L.  Grotefend, 
de  Hanovre. 

Ce  savant  se  demande  comment  il  doit  expliquer  la 
dernière  phrase  de  l'article  qui  mentionne  la  trouvaille  de 
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Frasnes  (jRetnie  de  la  tmmismaHque  belgey  If  série,  t.  Il, 
pp.  140  et  141.)  «  Cet  objet  n'a  rien  de  la  barbarie  gau- 
)>  loise,  et  rappelle  plutôt  Tart  grec.  Serait-ce  quelque  épave 
n  des  incursions  gauloises  dans  la  Macédoine?  »  — 
M.  Groterend  fait  remarquer  que  les  Gaulois  qui  firent 
irruption  dans  la  Maeédoine  ne  revinrenlt  pas  dans  leur 
patrie,  qu'ils  restèrent  dans  le  nord  de  la  Gréée,  dans  les 
pays  riverains  du  Danube,  jusqu'à  ee  qu'ils  fussent  appelés 
dans  la  Galatie.  —  On  ne  peut  donc  pas  supposer  dans  les 
Gaules  des  objets  originaires  de  la  Macédoine  et  rapportés 
comme  butin  par  les  Gaulois  (*).       ' 

Dans  le  volume  précédent.  Revue  belge,  4*  série,  t.  P, 
fç.  122  et  suivantes,  M.  Sabatier  parie  d'une  monnaie  de 
Kidyessos,  en  Pbrygie,  qu'il  donne  à  Kydonia,  en  Crète. 
M.  Grotefend  a  déjà  publié  cette  monnaie,  en  1862,  dans 
les  Munzstudien  de  Grpte,  t.  III,  p.  137,  pi.  III,  fig.  7. 
—  L'attribution  de  M.  Sabatier  serait  donc  erronée.  Il  est 
vrai  que  la  description  du  savant  Allemand  n'était  pas  non 
plus  parfaitement  exacte,  comme  il  Ta  reconnu  plus  tard. 
Ainsi,  dans  la  Cybèle  au  lion,  il  avait  vu  un  Jupiter  accom- 


(>}  Les  archéologues  les  plus  autorisés ,  et  particulièrement  Tauteur 
des  Mhetanea  antiquai  sir  Roach  Smith,  sont  aujourd'hui  parfaite- 
ment d'accord  pour  reconnaître  dans  ce  magnifiqae  (orgues  un  travail 
gaulois,  n  n*y  a  donc  plus  à  lui  chercher  une  provenance  étrangère. 
Faisons  remarquer,  toutefois,  que  Targument  de  M.  Grotefend  ne  nous 
parati  pas  tout  à  fait  conduant.  De  ce  que  les  Gaulois,  après  leur  inva- 
sion dans  la  Macédoine ,  ne  soût  pas  retournés  •  en  corps  d'année  ou 
de  nation  •  dans  le  nord  de  la  Gaule,  est-il  permis  d*affirmer  que  pas 
un  de  ces  Gaulois  n*ait  pu,  isolément,  parvenir  JMsqu'en  nos  régions,  et 
7  apporter  sa  part  de  butin? 

R.  Cb. 
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pagné  de  l'aigle^  car  l'exemplaire  n'était  pas  à  fleur  de 
coin.  Il  avait  aussi  lu  ou  plutôt  soupçonné  APX^  au  lieu 
de  En,  et  c'est  avec  raison  que  cette  lecture  est  rectifiée  en 
ce  sens  dans  le  catalogue  de  MM.  RoUin  et  Feuardent^  II, 
p.  395,  n""  6079.  Là  aussi,  comme  dans  le  travail  de 
M.  Grolefend,  on  voit  à  l'avers,  A  VTOKPATOPA,  au  lieu 
de  l'inexplicable  AVIOVCTOV  qui  se  trouve  dans  l'article 
de  M.  Sabatier  ;  en  effet,  il  faut  nécessairement  ici  un 
accusatif. 

Enfin,  sur  Texemplaire  de  M.  Grotefend  se  trouve  un  T 
très -lisible  et  incontestable  devant  le  nom  de  Flavius 
Pinarius,  et  même  on  voit  un  point  avant  et  après  le  T.  On 
peut  donc,  d'après  la  planche,  supposer  que ,  sur  la  pièce 
qui  a  servi  au  travail  de  M.  Sabatier,  ia  tète  du  T  manque 
par  suite  du  défaut  du  flan  à  cet  endroit. 

Recevez,  etc. 

O^  M.    DE   ROBIANO. 
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lÉLANGES. 


La  jolie  collection  d'essais  monétaires  et  de  médailles 
modernes,  que  M.  Braemt  avait  léguée  à  la  caisse  des 
artistes,  a  été  vendue  le  20  et  le  21  mars  dernier.  Elle  a 
produit  la  somme  totale  de  6,4S0  francs.  Parmi  les  pièces 
qui  ont  atteint  les  prix  les  plus  élevés^  nous  citerons  :  n""  9/ 
essai  du  franc  de  1833,  en  or,  vendu  51  francs;  n"*  67,  70 
et  71,  essais  sur  argent  des  monnaies  de  Luxembourg, 
1^5  francs;  n"  720  à  725,  six  jetons  de  VOrdre  des 
Agathopèdes,  200  francs  ;  n"*  763,  la  médaille  de  de  Brouc- 
kerepoùr  le  choléra,  en  argent,  140  francs. 

R.  Ch. 


L'éminent  archéologue  anglais,  M.  Charles  Roach  Smith, 
dans  la  dernière  livraison  de  son  intéressant  recueil  intitulé 
Collectanea  antiqua,  donne  la  gravure  et  la  description 
raisonnée  de  vingt-cinq  bulles  de  plomb  antiques,  trou- 
vées pour  la  plupart  à  Brough,  dans  le  West-Moreland. 
Ces  plombs,  dans  le  genre  de  ceux  que  décrivit  Ficoroni, 
nous  paraissent  offrir  un  vif  intérêt.  On  y  remarquera, 
pi.  XVI,  n""  5  et  6,  deux  pièces  où  l'auteur  propose  de  lire 
C II  NER  {cohors  II  Nerviorum),  une  autre  avec  C  VII TR 
{cohors  Vil  Trevirorum).  Dans  le  même  cahier  l'on  trouve 
la  |;ravure  et  la  description  raisonnées  de  24  monnaies, 
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(une  en  or)^  de  Carausius,  cet  empereur  anglais  dont  les 
médailles,  si  passionnément  recherchées,  ont  atteint,  en 
Angleterre,  des  prix  fabuleux. 

\  R.  Ch. 


De  l'utilité  des  documents  or iginatix  en  matière  héraldique, 
par  A.  DuLEAu.  (Extrait  de  la  Reme  nobiliairey  t.  II). 
Paris,  1864,  in-8%  48  pages. 

Ce  mémoire  démontre  et  prouve  Puiilité  de  la  nutnisma- 
tique,  sous  un  nouvel  aspect.  L'auteur,  possesseur  d'une 
magnifique  collection  de  jetons  français,  a  trouvé,  dans  ces 
jetons  mêmes,  qui  presque  tous  portent  des  armoiries,  un 
moyen  de  contrôler  et  parfois  de  rectifier  les  armoriaux 
des  familles  si  souvent  erronés,  incomplets  ou  inexacts. 
Cest  une  source  nouvelle,  à  laquelle  l'auteur  a  largement 
puisé,  mais  qu'il  n'a,  sans  doute,  pas  tarie  dans  un  premier 
essai.  Un  travail  semblable,  pour  notre  pays,  devrait  bien 
tenter  l'un  ou  l'autre  de  nos  généalogistes.  Notre  recueil 
lui  ouvrirait  volontiers  ses  colonnes. 

R.  Ch. 


Recherches  sur  la  monnaie  romaine^  depuis  son  origine 
jusqu'à  la  mort  d'Auguste,  par  M.  Pierre-Philippe  Bour- 
LiER,  baron  d'Ailly,  t,  ï.  Lyon,  Nicholas  Scheuring, 
éditeur,  1864,  in-4%  232  pages  et  49  planches. 

Ce  magnifique  ouvrage  «st  une  histoire  complète  du 
monnayage  ou,  comme  dit  l'auteur,  de  la  monétisation  des 
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Romains  jusqu'à  PétaMissement  définitif  de  Tempire.  Il 
s'adresse   plutôt   aux   savants  et  aux  historiens   qu'aux 
/  amateure  proprement  dits.  La  valeur  vèiàte  des  pièces 

(ce  qui  intéresse  surtout  ces  derniers)  n'est  considérée  par 
M.  le  baron  d'Ailly^  que  comme  un  détail  assez  puéril;  et 
nous  n'osons  pas  l'en  blâmer.  La  préface^  qui  n*a  pas  moias 
de  46  pages,  est  consacrée  surtout  h  l'examen  des  ouvrages 
antérieurs  sur  la  même  branche  de  la  numismatique^  les 
as  et  les  deniers  consulaires.  L'auteur  malmène^  principa- 
lement)  dans  cette  revue,  notre  vieux  compatriote  Goltzius, 
qu'il  n'appelle  jamais  que  le  faussaire.  Que  Goltzius  ait 
publié  des  monnaies  fausses^  la  chose  parait  très-probable  ; 
mais  les  a-t-il  inventées,  n'a-t-il  pas  été  moins  faussaire 
que  mystifié?  C'est  ce  qui  reste  toujours  sujet  à  discussion. 
Le  premier  volume  de  M.  d'Ailly  coûte  50  francs  et  doit 
être  suivi  de  plusieurs  autres.  C'est,  comme  l'on  voit,  un 
livre  de  luxe,  tout  à  fait  aristocratique.  Nous  désirons, 
pour  l'éditeur,  que  ce  haut  prix  soit  considéré  par  les 
acheteurs  comme  un  détail  insignifiant,  mais  nous  ne 
voudrions  pas  en  répondre. 

R.  Ch. 


Le  double  numéro,  qui  termine  le  volume  de  la  Revue 
numismatique  française  de  1864,  et  qui  n'a  paru  que  dans 
les  derniers  jours  de  mars  de  cette  année,  se  compose  des 
articles  suivants  : 

l""  De  TAnousvara  dans  la  numismatique  gauloise,  par 
M.  Ad.  de  L.  18  pages. 

2*  Examen  de  quelques  contrefaçons  antiques  des  tétra- 
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dàiArhes  dé  Syracuse  et  du  prétendu  nom  du  graveur 
Èimétiis;  par  M.  de  Saunas,  i^  pages  et  une  plahbhe. 

S*"  Lettre  sur  la  légende  d*une  monnaie  de  Gortyne  de 
Crète;  par  M.  P.  Lenormant.  7  pages. 

4*"  Nouvelles  observations  sur  la  numismatique  jndtéîque, 
à  propos  du  livre  intitulé  :  Htstory  àf  Jewisb  CoiNAeE^  de 
M.  F.^W.Hkwtfi.  Lettre  à  M.  J.  de  WrrTB,  par  M.  F.  de 
Saulcv .  31  pâgeé  et  une  planche. 

L'auteur  reprend  et  combat  une  k  une  toutes  les  oi)jectîons 
faites  depufs  dix  ans,  à  son  ouvrage  sur  la  numismatique 
judffifque.  ïi  reftite  successivement  les  critiques  dé  Cavedonî, 
Reicbardt,  de  Vogiié,  Lévy  et  Madden.  Dans  une  secoiidë 
lettre  dpïi  suivra  bientôt  celle-ci,  l'auteur  promet  de  faire  con- 
naître un  certain  nombre  de  pièces  nouvelles  recueillies  par 
lui,  dans  son  dernier  voyage  en  Orient. 

B"  Numismatique  mérovingienne.  Rectifications  et  mon^- 
naies  inédites,  par  M.  A.  de  Barthélémy.  21  pages  et  une 
planche. 

6**  Monnaies  de  Lucques.  III*  partie.  De  la  réforme  moné- 
taire  de  Frédéric  II  et  des  types  adoptés  à  Lucques,  pen-- 
dont  le  xui^  siècle  j  par  M.  Domenico  Massagli.  22  pages  et 
urie  planche. 

7*  Ilotes  concernant  des  méreatai:  et  d'autres  pièces  du 
Thème  genre.  Méreàux  fiscaux.  Enseignes  politiques  ou  pré- 
tendues telles.  Deniers  de  mariage,  etc.;  par  M.  J.  Router^ 
.  20  pages  et  une  planche. 

S*"  Bulletin  bibliographique  et  chronique. 

M.  Ch.  Robert  examine,  dans  ce  chapitre,  le  Mémoire  de 
M.  Franz  Streber,  sur  une  monnaie  gauloise  d'argent  repré- 
sentant un  personnage  dans  lequel  il  croit  reconnaître  un 
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druide  et  que  Lelewel,  dans  soo  style  parfois  si  étrangement 
colorié,  appelait  «  un  mannequin  acariâtre.  »  Le  savant  baya* 
rois  cherche  et  croit  reconnaître,  dans  les  linéaments  grossiers, 
confus  de  cette  monnaie,  une  foule  d'idées  symboliques  et 
mystiques  que  H.  Robert  considère  comme  beaucoup  trop 
alambiquées  pour  être  vraies.  «  En  résumé,  dit  ce  dernier, 
M.  Streber  est  un  érudit  consommé  ;  il  prouve,  par  une  profu- 
sion de  citations,  qu'il  est  particulièrement  Familiarisé  avec  la 
mythologie  de  tous  les  peuples  ;  mais  il  oublie  le  caractère 
spécial  et  limité  des  monnaies ,  et ,  voulant  absolument 
retrouver  sur  ces  petits  morceaux  de  métal  des  mythes  en 
action,  il  se  laisse  aller  à  son  imagination,  et,  sans  s'en  douter, 
fait  un  petit  roman.  >» 

R.  Ch. 


Essai  sur  la  numismatique  gauloise  du  nord^uest  de  la 
France,  par  Ed.  Lambert.  Seconde  partie.  Paris,  Rollin 
et  Bayeux,  chez  l'auteur.  1864,  in-8%  140  pages, 
XIX  pi.  et  un  frontispice.  (Extrait  des  mémoires  de  la 
société  des  antiquaires  de  Normandie.) 

La  première  partie  de  cet  important  travail  a  paru 
en  1844.  Depuis  vingt  ans,  Tauteur,  avec  une  persévé- 
rance assez  rare  et  dont  nous  ne  pouvons  trop  le  louer,  n'a 
pas  cessé  un  seul  instant  de  recueillir,  de  colliger  «  toutes 
les  espèces  monétaires  nouvellement  découvertes  dans  le 
rayon  de  ses  études,  ou  qui  avaient  échappé  à  ses  pre- 
mières investigations.  » 

La  publication  de  cette  seconde  partie,  plus  importante, 
peut-être,  que  la  première,  est  un  véritable  acte  de  cou- 
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rage  Qt  de  dévouement^  en  présence  de  l'annonce  faite,  à 
plusieurs  reprises,  du  grand  ouvrage  de  MM.  de  Saulcy 
et  Robert,  ouvrage  qui  doit,  dit-on,  nous  donner  le  dernier 
mot  de  la  numismatique  gauloise. 

R.  Ch. 


Le  n""  XVII  de  la  Revue  numismatique  anglaise,  The 
numismatic  Chronicle,  ne  contient  que  deux  mémoires, 
mais  ce  sont  deux  mémoires  d'une  grande  importance  et 
d*un  haut  intérêt. 

Le  premier  concerne  la  magnifique  collection  de  mé- 
dailles romaines  d'or,  offerte  récemment  au  British 
muséum,  par  Edward  Wigan,  Esq.;  il  contient  S6  pages 
et  âera  continué.  Quatre  planches  l'accompagnent,  dont  la 
vue  troublera  le  sommeil  de  plus  d'un  amateur.  Le  texte 
de  ce  mémoire,  dû  à  la  plume  d'un  des  plus  éminents 
numismates  de  l'Angleterre,  M.  Frédéric  Madden,  Esq., 
offre  des  détails  du  plus  grand  intérêt.. 

Le  second  article,  par  le  Jlev.  John  PoUexren,  a  pour 
objet  la  description  d'un  dépôt  de  bijoux  d'or  et  de  deniers 
d'argent  trouvés  dans  l'Ile  de  Bute,  le  7  de  juin  1863.  Les 
bijoux  ne  sont  pas  reproduits  par  la  gravure,  ce  qui  est 
regrettable,  car  pour  les  objets  de  ce  genre  aucune  descrip- 
tion ne  peut  suppléer  une  planche.  Les  monnaies  qui 
étaient  en  tout  au  nombre  de  27,  sont  précieuses  pour  ceux 
qui  étudient  les  origines  du  monnayage  de  l'Ecosse.  Elles 
appartiennent  S  David  I"",  roi  d'Ecosse,  et  à  ses  contempo- 
'rains,  Henri  V  et  Etienne,  rois  d'Angleterre. 

R.  Ch. 
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Memorie  storico-numismatiche  di  Borgotaro,  Bardi  e 
Compiano,  di  Luigi  Pigorini,  alunno  nel  R,  Museo 
d'antichita  di  Parma  e  studente  in  leggi.  Lette  nelle 
adunanze  délia  società  scientifico-litteraria  «  La  Gio- 
ventii,  )•  inParmay  nel mesedi  décembre  dell'anno  1862. 
Pârma.  Tipografia  Cavour,  di  P.  prazioli.  1863,  in-8% 
112  pag.y  trois  planches  et  une  carte. 

La  principauté  de  Borgotaro  eu  dd  Val  di  Taro,  qui  fai- 
sait, en  dernier  lieu,  partie  du  duché  a^Parme,  était  située 
dans  les  montagnes,  entre  le  Piémont,  les  duchés  de  Parme, 
de  Plaisance  et  l'État  de  Gènes.  Ce  petit  pays  avait  eu, 
longtemps,  ses  maîtres  particuliers  et  passa  successivement 
sous  la  domination  de  plusieurs  familles.  La  plus  ancienne 
monnaie  que  donne  M.  Pigorini,  est  une  pièce  d'ai^ent  de 
Sunibald  Fieschi,  qui  posséda  Val  di  Taro  de  1 S24  à  1539, 
et  dont  le  fils  aine,  Jean-Louis,  l'auteur  de  la  Conjurali&n 
causa  la  ruine  de  sa  famille. 

Après  cette  pièce  unique,  il  faut  descendre  jusque  dans 
la  première  moitié  du  siècle  suivant  pour  arriver  au  bel  et 
riche  monnayage  d'or,  d'argent,  de  billon  et  de  cuivre,  de 
Frédéric  Landi,  qui  s'intitulait  u  Sacrt  Romant  Imperii 
AC  VALLw  TARI  Et  CENf  PRINceps  IV,  BARdt  Marchio, 
Complani  Cornes,  Plebis  Bedoniœ  Dominus. 

Frédéric  avait  deux  ateliers  monétaires,  l'un  à  Com- 
piano,  dans  la  vallée  de  Taro,  l'autre  à  Bardi,  dans  la 
vallée  de  Ceno.  On  croit  pouvoir  distinguer  leurs  produits, 
par  le  saint  patron  qui  figure  sur  les  monnaies,  sajnt 
Terenzianus  pour  Compiano,  et  saint  François  poiu*  Bardi. 
Mais  que  dire  des  pièces  où  se  ht  seul  le  nom  du  prince  ; 
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ou  bien^  encore,  où  l'on  voit  saint  Jean  qui  n'eut  jamais 
de  culte  spécial  dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  localités  ? 

R.  Ch. 


Médaille  sur  l'émancipation  des  paysans  lithuaniens. 
—  On  vient  de  frapper  une  belle  petite  médaille  qui  exprime 
les  sentiments  des  paysans  lithuaniens  à  qui  leur  magna- 
nime souverain  vient  d'accorder  la  liberté.  Elle  offre^  d'un 
côté,  le  buste  de  l'empereur  Alexandre  II,  vu  de  face, 
avec  la  légende  :  BOXE  I][APA  XPAHH  (Dieu  conserve 
le  tsar).  Au  revers,  on  voit  deux  épis  en  sautoir  sur 
lesquels  est  placé  le  sceptre  impérial,  çmblème  de  la  pros- 
périté du  paysan  sous  la  protection  souveraine.  L'inscription 
est  :  ^  I^APH)  OCBOÏ>OAHTEj1I-0  ^  —  ClABA  H 
l^HOriA  ^TA  (au  tsar  libérateur  —  gloire  et  de 
longues  années).  Piamétre  :  26  millimètres.  Le  travail  est 
dû  au  burin  du  célèbre  chevalier  Kullrich,  grciveur  du  roi, 
à  Berlin.  Cette  médaille  a  été  vendue  au  profit  des  églises 
ru^ses^de  la  Lithuanie,  détruites  par  les  jésuites  du  temps 
de  la  domination  polonaise.  Chacun  sait  que  la  Lithuanie 
est  un  paysi  russe,  où  la  religion  grecque  a  été  introduite  au 
xiv**  siècle.  Les  anciens  princes  de  ce  pays  étaient  tous  de  la 
religion  grecque,  et  ce  n'est  qu'au  \y\f  siècle  que  les 
jésuites  convertirent  plusieurs  de  ces  familles,  nommément 
les  Czartoryski,  les  Korybut-Wisnowiecki ,  les  Tchetwer- 
tinski,  au  culte  romain,  tandis  que  les  Galitzyne,  les  Kou- 
rakine,  les  Troubetzkoy,  e(c.|  n'ont  jamais  renié  la  foi  de 
leurs  pères.  Grâce  aux  intrigues  de  la  société  de  Jésus, 
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la  Lithuanie  fut  forcée^  sous  le  faible  roi  Sigismond- 
Auguste^  de  se  réunir  à  la  Pologne.  De  là^  commença 
pour  ce  pays,  une  époque  de  tyrannie  et  de  misère  :  des 
gentilshommes  polonais  se  firent  acquéreurs  des  terres^  et 
le  paysan  libre  fut  réduit  à  resclavage  et  converti  par 
force  au  catholicisme.  Les  églises  grecques  furent  trans- 
formées en  églises  romaines  ou  détruites.  On  en  fit  des 
écuries,  on  les  vendit  aux  juifs,  on  faisait  tout  pour  les 
profaner.  Les  prêtres  grecs  furent  martyrisés  ou  chassés  du 
pays.  La  cathédrale  russe  de  Wilna,  où  reposaient  les 
cendres  de  la  reine  Hélène,  fille  du  grand-duc  Iwan  de 
Russie  et  de  Sophie  Paléologue  et  épouse  du  roi  Alexandre, 
fut  transformée  en  amphithéâtre  d'anatomie  de  l'université; 
un  prince  Czartoryski  fil  fondre  la  plaque  d'argent  dont  le 
tombeau  de  la  reine  était  revêtu,  et  dans  une  dépendance 
de  cette  église  on  établit  Taielier  d'un  forgeron  juif! 

La  haine  que  le  paysan  lithuanien  nourrissait  contre  son 
oppresseur,  le  seigneur  polonais,  explique  la  prompte 
suppression  de  l'insurrection  dans  cette  province,  et  aujour- 
d'hui que  la  justice  de  l'empereur  a  délivré  le  peuple 
lithuanien  à  la  fois  de  l'esclavage  du  corps  et  de  celui  de 
l'âme,  des  milliers  de  Lithuaniens  s'empressent  de  retour- 
ner à  la  foi  de  leurs  ancêtres  et  de  reconstruire  les  temples 
abattus  du  temps  de  la  domination  étrangère. 

B"*  DE  K. 
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Il  existe  depuis  longtemps  des  sociétés  de  numismatique 
ù  Londres^  à  Bruxelles,  à  Saint-Pétersbourg,  et  la  France 
n'en  possédait  pas  encore.  Nous'apprenons  que  cette  lacune 
vient  d'être  comblée.  Les  principaux  numismates  de  Paris 
viennent  de  jeter  les  bases  d'une  Société  française  de 
Numismatique  et  d'Ardiéologie,  sous  la  présidence  de 
M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt. 

Les  monnaies  sont  les  plus  instructifs  des  monuments 
des  temps  historiques  :  par  leurs  légendes ,  leurs  types, 
leur  style,  leur  poids,  elles  founiissent  à  l'histoire,  à  la  géo- 
graphie, à  la  philologie,  aux  études  épigraphiques,  écono- 
miques, artistiques,  les  renseignements  les  plus  variés  et 
les  plus  précieux;  c'est  à  Taide  des  médailles  que  l'on  con- 
naît la  date  des  gisements  archéologiques  dont  le  sol  fran- 
çais est  couvert.  Trop  souvent  on  a  eu  à  regretter  la  disper- 
sion sans  profit  pour  la  science  et  même  la  destruction  des 
monuments   numismatiques.    La    Société    française    de 
Numismatique  se  propose  d'encourager  dans  chaque  pro- 
vince les  collectionneurs  de  monnaies  locales  et  de  fonder 
à  Paris,  autour  d'une  bibliothèque  spéciale,  un  centre 
d'études  et  de  relations  où  tous  ceux  que  ces  questions 
intéressent  pourront  échanger  d'utile»  renseignements.  — 
Toute  communication  relative  à  celte  société  peut  élre 
adressée  à  M.  Ernest  Lccomte,  secrétaire  du  bureau  provi- 
soire, 36,  rue  de  Varennes. 

Communiqué. 


M.   Léopuld  Hamburger,  marchand  de   médailles,   à 
Francfort-sur-Ie-Mein,  vient  de  faire  paralire  le  premier 
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numéro  d'un  catalogue  périodique  de  pièces  à  vendre  h 
prix  fixés,  dans  le  genre  du  recueil  de  M.  Hoffmann.  Ce 
numéro  est  accompagné  d'une  planche  bien  gravée^  repré- 
sentant huit  tnédailles.  Nous  remarquons,  dans  la  disposi- 
tion du  catalogue^  une  kinovation  qui  mérite  d'être  signalée. 
«  Les  langues  nationales  seront  employées  pour  les  séries 
considérables  de  chaque  pays.  » 

Ainsi  les  monnaies  espagnoles  seront  décrites  en  cas- 
,  tillan,  les  monnaies  italiennes  en  italien,  etc.,  etc.  ]N'esi-ce 
pas  le  moment,  pour  le  mouvement  flamand,  de  réclamer 
sa  petite  place  au  soleil  de  M.  Hamburger?  Quant  aux 
médailles  antiques  —  le  commerce  n'aimé"  pas  les  langues 
mortes,  et  il  a  raison  —  elles  seront,  grâce  à  Mionnet  (pour- 
quoi pas  à  Cohen j  Sabatier,  etc.?),  cataloguées  «  en  langue 
française  devenue  officielle  pour  cette  partie.  » 

L'abonnement  «  aux  Publications  numismatiques  de 
Francfort  »  coûte,  par  an,  fr.  3-75,  ou  un  tbaler. 

R.  Ch. 


On  sait  que  nous  jouissons  en  Belgique  de  la  liberté 
illimitée,  non-seulement  de  la  presse  typographique, 'mais 
encore  de  la  presse  monétaire.  Aussi,  le  nombre  de  mé- 
dailles qui  se  sont  produites  chez  nous  depuis  1830  est  tel- 
lement considérable,  que  ces  pièces  forment  à  elles  seules 
toute  une  collection,  déjà  bien  dispendieuse  à  réunir,  et 
dont  la  description  fournira  à  notre  confrère,  M.  Guioth, 
la  matière  de  3  ou  4  volumes  in-i"*.  Mais  nous  ne  nous 
contentons  pas  de  faire  des  médailles  belges,  nos  graveurs 
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travaillent  aussi  pour  l'étranger.  A  diverses  reprises  la 
Prusse,  la  Hollande,  l'Angleterre  ont  employé  le  burin  de 
M.  Léopold  Wiener,  graveur  en  ehef  des  monnaies,  le 
plus  connu^et  le  plus  féeond  de  nos  artistes. 

Parmi  les  pièces  de  cette  dernière  catégorie  qui  ont  paru 
récemment,  on  remarque  une  grande  et  belle  médaille  en 
Tbonneur  de  l'empereur  Maximilien.  Cette  pièce,  exécutée 
par  M.-J.  Wurden,' porte,  d'un  côté,  les  tètes  accolées  du 
nouvel  empereur  et  de  l'impératrice  Charlotte  ;  au  revers, 
dans  une  couronne  de  chêne  et  de  laurier  : 

APPELÉS 

PARLE 

VOEC]  DU  PEUPLE 

A    FAIRE   LE   BONHEUR 

DU   MEXIQUE 

♦ 

A   MIRASIAR 

LE    10   AVRIL 

1864. 

Cette  médaille,  comme  Ton  voit,  rappelle  le  souvenir  de 
Tacceptation  de  la  couronne  qu'une  députation  mexicaine 
était  venue  offrir  à  l'archiduc,  à  son  château  de  Miramar. 
Elle  ouvre  la  série  future  des  médailles  de  la  nouvelle 
dynastie  du  Mexique. 

R.  Ch. 
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Le  Numismate^  de  M.  Hoffmann,  dont  la  publication 
avait  été  quelque  peu  interrompue^  vient  de  reparaître. 
Le  n"*  Ziy  portant  la  date  du  1"^  février,  mais  qui  n'a  été 
distribué  qu'à  la  fin  d'avril,  est  orné  d'une  belle  planche 
de  M.  Darde!,  représentant  douze  médailles  antiques  de 
grande  valeur  qui  seront  vendues  dans  la  vente  périodique 
du  mois  de  mai.  Le  n"*  35.  consacré  aux  monnaies  baron- 
niales,  sera  également  accompagné  d'une  planche.  Il  doit 
paraître  le  15  mai. 

R.  Cb. 


Nous  recevons  le  n"  1  d'une  nouvelle  Gazette  numisma- 
tique, qui  se  publie  à  Leipzig  «  in  commission  der  Serig*- 
schenBuchhandlung,  »  intitulée  :  Blâtter  fûrMunzfreunde. 
Cette  gazette,  de  formai  in-4%  comme  celle  du  Rev.  Leitz- 
mann,  doit  paraître  quatre  fois  par  an,  avec  des  planches 
lithographiées.  Prix,  par  année,  un  thaler,  dix.neugro- 
schen.  L^n"  1,  est  daté  du  premier  avril. 

R.  Ch. 


On  connaissait  des  monnaies  de  cuir,  de  bois,  de  papier^ 
de  verre,  etc.;  en  voici  maintenant  de  porcelaine.  Il  ne 
s'agit  pas,  précisément,  de  véritables  monnaies  légales 
dans  la  stricte  acception  du  mot,  mais  plutôt  d'espèces  de 
méreaux  ou  de  tokens  qu'on  peut  toujours,  comme  4>our 
notre  nickel,  rendre  à  celui  qui  les  a  émis,  en  exigeant,  en 
retour,  de  la  monnaie  ordinaire.  Il  y  a  environ  quinze  ans. 


Digitized  by  LjOOQIC 


~  2Gi  — 

M.  le  sénateur  Nicolas  de  Fuisseaux^  propriétaire  de  la 
fabrique  de  porcelaines^  à  Baudour^  imagina  cette  nouvelle 
sorte  de  numéraire  pour  payer  ses  ouvriers.  Les  méreaux 
unifaces  de  Baudour  portent  pour  type  une  espèce 
d'étoile^  formée  par  deux  triangles  entrelacés  qu'on  appelle 
le  sceau  de  Salomon,  accompagnée  de  trois  étoiles  flam- 
boyantes. M.  de  Fuisseaux  était  alors  vénérable  de  la  Loge 
de  Mons.  Il  a,  probablement,  emprunté  à  la  Maçonnerie 
ces  hiéroglyphes  ;  mais,  comme  nous  n'avons  pas  «  vu  là 
lumière,  s>  il  nous  est  impossible  d'en  expliquer  la  signifi- 
cation mystérieuse. 

Les  méreaux  de  Baudour  sont  devenus  très-rares.  Après 
la  mort  de  leur  auteur,  sa  famille  a  renoncé  à  leur  émis- 
sion et  les  a  retirés,  parait-il,  avec  le  plus  grand  soin. 
Nous  en  possédons  de  trois  dimensions,  représentant,  sans 
doute ^  trois  valeurs  différentes,  toutes  trois  aux  mêmes 
types.  Un  exemplaire  du  plus  petit  module  porte  l'indica- 
tion suivante  peinte  en  émail  violet  : 

Franc. 

Les  deux  autres  seraient  donc  des  pièces  de  deux  francs 
et  d'un  franc. 

R.  Ch. 
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La  classe  des  Beaux-Arts  de  Genève^  vient  d'ouvrir  un 
concours  pour  encourager  les  jeunes  graveurs  de  médail- 
les suisses;  le  prix  sera  donné  à  la  meilleure  reproduction 
d'un  sujet  antique,  buste,  statue^  ou  bas  relief. 

F.  S. 


M.Hugues  deBovy,  de  Genève,  a  récemment  fait  paraître 
une  médaille  en  l'honneur  de  son  oncle,  Antoine  Bovy.  La 
tète  assez  ressemblante,  trahit  encore  un  peu  Tinexpérience 
de  rélève,  sous  le  rapport  de  l'exécution  ;  au  revers,  se  trouve 
la  liste  des  principales  médailles  gravées  par  le  célèbre 
successeur  des  Dassier,  de  1832  à  1864,  ce  qui  constitue 
une  grave  erreur;  car  la  Venus  de  Médicis,  qui  valut  à 
Bovy  le  premier  prix  d'un  concours  de  gravure  ouvert  par 
la  société  des  Arts,  de  Genève,  est  antérieure  à  1820  ;  la 
médaille  de  Goethe  a  été  frappée  en  1823,  et  à  celte  épo- 
que il  en  existait  déjà  plusieurs  autres  du  même  artiste. 

F.  S. 


Le  18"  volume  des  publications,  de  la  société  des  Orien- 
talistes allemands  {Zeitschrift  der  deutschen  morgenlàti" 
dischen  Geselhchafl)  renferme  quelques  publications  qui 
se  rapportent  plus  ou  moins  à  l'étude  de  la  numismatique  ; 
il  commence  par  un  savant  mémoire  du  D' A.  Mordtmann, 
accompagné  de  six  planches,  et  principalement  consacré  à  la 
description  et  à  l'interprétation  de  pierres  gravées  avec  des 
inscriptions  en  caractères  pehlvi  :  celle  étude  offre  plus  d'un 
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genre  d'intérêt;  sous  lepoinlde  vue  de  la  paléographie^  elle  a 
quelques  points  de  contact  avec  celle  des  médailles  sassani- 
des  dont  on  voit  deux  représentations  dans  la  planche  YI, 
et  qui  feront  probablement  l'objet  d'une  noie  ultérieure. 

La  même  livraison  renferme,  à  la  page  296,  une  note  du 
conseiller  de  la  cour,  D'  Slickel,  servant  de  complément  à 
la  savante  revue  qu'il  a  publiée,  dans  le  XVI°  volume  de  la 
Zeitschriftj  sur  tous  les  mémoires  relatifs  îx  la  numismatique 
orientale^  qui  ont  paru  dans  la  Revue  belge.  Par  suite  d'une 
erreur,  le  plus  important  de  tous  avait  été  oublié  ;  savoir 
la  lettre  du  D'  Tornberg,  sur  undirhem  kakweïhide  inédit. 
Le  savant  critique  donne  une  analyse  de  ce  mémoire,  et  pro- 
fite de  foccasion  pour  mentionner  aussi  la  lettre  de 
M .  H.  Sauvaire,  sur  quelques  dinars  selgiouquides,  qui  a  paru 
dans  un  numéro  postérieur  de  la  Revue,  t,  VF,  3°  série. 

La  3*  livraison  renferme  une  élude  du  D'  M.-A.  Levy, 
sur  les  monnaies  phéniciennes  de  la  Mauritanie,  en  parti- 
culier celles  de  Syphax,  Vermina  et  Bocchus.  La  numisma- 
tique de  l'ancienne  Afrique  est  encore  fort  obscure  et 
présente  de  grandes  difficultés,  malgré  les  beaux  travaux  du 
savant  numismate  danois  M.  L.  MûUer  ;  le  but  de  cette 
notice  est  d'établir  que  maintenant  on  possède  la  série  pres- 
que complète  des  monnaies  des  rois  de  Mauritanie,  à  partir 
de  Syphax  jusqu'à  Juba  II ^  et  Ptolémée. 

Le  professeur  D'  Stickel  décrit  dans  la  même  livraison 
quelques  rares  et  intéressantes  monnaies  orientales  données 
à  la  Société  des  orientalistes  allemands^  par  M.  leD'Blau, 
consul  de  Prusse  à  Trébisonde. 

Vient  ensuite  l'explication  donnée  par  M.  le  professeur 
D'  Ernest  Meier  de  deux  formules  curieuses  qu  on  observe 
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sur  quelques  dirbems  abbassides  et  qui  ne  lui  ont  pas  paru 
suffisamment  élucidées  par  les  auteurs  qui,  les  premiers, 
les  ont  décrites.  . 

Dans  la  k*"  livraison  se  trouve  enfin  le  savant  mémoire  du 
même  érudit  sur  les  indications  de  valeur  (poids  ou  titre), 
qu'on  rencontre  dans  les  légendes  des  monnaies  arabes, 
accompagné  de  noies  de  son  confrère  de  lena,  M.  Stickel. 
Nous  avons  déjà  eu  Toccasion  d'en  parler  dans  la  V  livrai- 
son de  ce  volume. 

F.  S, 


La  numismatique  en  1863^  par  Anatole  de  Barthélémy. 
{Extrait  de  la  correspondance  littéraire).  Paris,  Tbunot, 
1864,  in-8%  39  pages. 

Depuis  plusieurs  années,  M.  de  Bartbélemy  fait  paraître 
régulièrement,  sous  ce  titre,  une  revue  succincte  des  publi- 
cations concernant  la  numismatique,  qui  ont  vu  le  jour 
pendant  Tannée  précédente.  C'est  une  idée  beureuse  et  à 
laquelle  on  ne  peut  qu'applaudir.  L'auteur  nous  révèle  ainsi 
l'existence  d'excellents  articles,  de  dissertations  importantes, 
enfouis  dans  ces  nécropoles  qu'on  appelle  «  bulletins  de 
sociétés  départementales  ou  mémoires  d'académies  de  pro- 
vince. » 

En  parlant  de  notre  recueil,  M.  de  Barthélémy  remarque, 
avec  surprise  et  presque  avec  regret,  que  le  volumede  1865, 
ne  contient  aucun  de  ces  travaux  sur  la  numismatique 
orientale  qu'on  y  trouve  ordinairement.  Jl  signale  aux  ama- 
teurs de  cette  spécialité,  le  lom.   XVII  de  la  Zeitschrifï 
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der  deuUchen  morgenlàndischen  Geselhchaft^  renfermant 
des  noliees  qui  la  concernent,  par  S.  Ë.  Subhi  Bey,  le  doc- 
teur Levy  et  M.  Zobel  de  Sangroniz. 

R.  Ch. 


IVlûNzsTUDiEN.  —  Neue  Folge  der  Blàtier  fur  Munzhmdey 
berausgegeben  von  H,  Grote.  Nr.  XI,  vierler  Band , 
Zweites  Heft,  —  Leipzig,  1865,  in  der  Uabn'scben 
Verlagshandiung-  (în  8%  2  pi.) 

La  dernière  livraison  des  Études  monéiaires  du  D'Grole 
contient  les  articles  suivants  : 

1"*  La  deuxième  partie  de  Tbistoire  monétaire  d'Osna- 
bruck;  par  le  D'  Grote  ; 

3^  Histoire  monétaire  du  comté  d'Hoye,  dans  le  Hanovre, 
par  le  D'  Grote  ; 

3"*  Les  monnaies  des  seigneurs  de  Diepbolz,  par  le 
D' Grote; 

4*  Les  roA:en«  d'Australie,  par  C.-L.  Grotefend; 

S""  Additions  et  rectifications  aux  tomes  II,  III  et  IV  des 
études  monéiaires  ; 

6"  Les    armoiries   des  seigneurs  de  Buren,    par   le 
D'  Grote. 

Cam.  p. 
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Le  gouvernement  l'ait  frapper^  tous  les  ans^  une  médaille 
destinée  à  être  donnée  en  prix  aux  élèves  des  académies  de 
dessin.  Voulant  honorer  la  mémoire  d'un  célèbre  graveur 
belge  du  xvin*'  siècle ,  il  a  commandé  à  M.  L.  Wiener  la 
reproduction  de  Tune  des  plus  belles  médailles  de  Van  Berc- 
kel^  exécutée  par  ce  maître  pour  conserver  le  souvenir  de  la 
fondation  des  académies  de  dessin  sous  le  règne  de  Marie- 
Thérèse.  Le  buste  du  prince  Charles  de  Lorraine  a  été 
remplacé,  sur  la  nouvelle  médaille,  par  l'effigie  du  roi 
Léopold.  Le  revers,  où  se  trouve  un  joli  groupe  d'enfants 
au  milieu  des  emblèmes  des  sciences  et  des  arts,  a  été 
reproduit  par  M.  Wiener  avec  une  scrupuleuse  exactitude. 

M.  Wiener  vient  de  terminer  également  la  médaille 
commémorative  de  l'exposition  universelle  d'horticulture 
qui  a  eu  lieu,  à  Amsterdam,  au  commencement  de  cette 
année.  Flore  répandant  ses  dons  sur  la  terre,  tel  est  le 
sujet  choisi  par  l'artiste.  La  figure  de  la  déesse  est  d'un 
mouvement  gracieux  et  délicatement  modelée. 

Cam.  p. 


Le  savant  auteur  des  Jspres  comnénats^  M.  le  baron 
de  Pfaifenhoffen,  a  entrepris  la  monographie  de  tous  les 
gros  tournois  imités  de  ceux  de  saint  Louis,  c'est-à-dire 
ayant  pour  type  cette  figure  singulière  dans  laquelle  on  est 
actuellement  d'accord  qu'il  faut  voir  un  château.  Les  pièces 
de  ce  genre  sont  très-nombreuses,  et  se  trouvent  dissémi- 
nées dans  une  foule  de  collections. 
.  Nous  prions  MM.  les  amateurs  de  bien  vouloir  commu- 
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nîquer  a  IVl.  de  Pfaffenhoffen  les  empreintes  de  celles  qu'ils 
possèdent,  soit  en  les  envoyant  directement  à  l'auteur,  à 
Donauesebingen  (grand -duché  de  Bade),  soit  en  les 
adressant  au  président  de  la  Société  de  la  Numismatique 
belge,  à  Bruxelles. 

R.  Ch. 


On  lit  dans  VEcho  der  Gegenwart  (VEcho  du  Présent) 
d'Aix  la-rihapelle,  du  18  mai,  au  sujet  de  la  médaille  com- 
mémorative  de  la  fête  jubilaire  : 

tf  Le  comité  a  fait  frapper  une  médaille  qui,  tout  en  rap- 
pelant ces  belles  journées  de  fête,  constitue  un  objet  d'art 
d'une  valeur  incontestable. 

«  Cette  médaille  gravée  par  les  frères  J.  et  L.  Wiener, 
de  Bruxelles,  tous  deux  incontestablement  les  premiers 
maîtres  dans  leur  art,  ainsi  que  le  prouvent  les  nombreux 
travaux  qu'ils  ont  produits  pour  commémorer  les  événe- 
ments les  plus  remarquables,  a  2  ^/s  de  pouce  de  diamètre  : 
elle  porte  sur  la  face  les  portraits  en  buste  de  Frédéric- 
Guillaume  I|I,  Frédéric-Guillaume  IV  et  Guillaume  V\ 
Ces  portraits  sont  d'une  ressemblance  frappante,  d'une 
perfection  de  forme  et  d'une  exécution  qui  ne  laissent  rien 
à  désirer.  Les  tètes  sont  très-bien  superposées  et  remplis- 
sent le  cadre  sans  raideur.  Il  s'agissait  de  rester  dans  le 
vrai,  sans  nuire  à  l'idée  artistique,  et  cette  difficulté  a  été 
vaincue  par  les  artistes  de  la  manière  la  plus  heureuse. 

«  Le  revers  nous  montre  notre  hôtel  de  ville  imposant, 
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avec  sa  façade  et  son  perron  tels  que  nous  les  verrons 
lorsque  Fun  et  l'autre  seront  achevés,  et  porte  en  exergue  : 

a  Au  souvenir  du  SO"*  anniversaire  de  la  réunion  de  la 
«  province  rhénane  à  la  couronne  de  Prusse.  Aix-la-Cha- 
«  pelle,  15  mai  1865.  » 

«(  Ici  également  on  doit  admirer  le  dessin  correct,  le  fini 
et  la  délicate  exécution  des  petits  détails. 

(c  C'est  ainsi  que  ce  chef-d'œuvre  nous  montre  une  partie 
de  notre  histoire,  la  splendeur  ancienne  d'Aix-la-Chapelle 
et  la  splendeur  renaissant  sous  le  sceptre  des  Hohenzollern, 
représentée  par  notre  hôtel  de  ville  incomparable,  et  par 
le  règne  béni  des  trois  monarques  pendant  la  moitié  d'un 
siècle.  On  ne  pourrait  trouver  une  plus  belle  idée  et  dési- 
rer une  plus  belle  exécution  pour  glorifier  ces  journées 
mémorables.  » 


Nous  venons  de  recevoir  le  premier  cahier  de  la  Revue 
numismatique  française  de  1865,  formant  «une  double 
livraison  et  comprenant  les  mois  de  janvier  à  avril.  On  y 
remarque  : 

1*  Trouvailles  de  Saîda  et  de  Marmara,  par  M.  W.-H. 
Waddington,  28  pages  et  2  planches. 

2«  II"  lettre  à  M.  De  Witte^  sun  la  numismatique  ju- 
daïque^ par  M.  F.  de  Saulcy,  27  pages  et  5  planches. 

M.  de  Saulcy  admet  quelques-unes  des  critiques  provoquées 
par  son  h'vrc  :  la  Numismatique  judaïque,  mais  il  repousse 
les  autres  avec  un  talent  de  discussion,  une  clarté  de  style  et 
une  logique  si  serrée,  qu'on  est  presque  toujours  forcé  de  lui 
donner  raison.  Les  nombreuses  monnaies  qu'il  a  rapportées  de 
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son  second  voyage  en  Orient  viennent  se  classer  dans  son  cadre 
primitif  et  lui  fournissent  des  arguments  nouveaux. 

3"  Sur  remplacement  de  Philippopolis  (F Arabie  et  sur 
les  médailles  de  Marin  et  de  Pacatien,  par  M.  W.-FI.  Wad- 
pmcTON,  11  pages. 

A'»  Denier  épiscopal  inédit  de  Nùyon,  par  M.  Albert 
DE  RouGY,  5  pages. 

5"  Monnaies  inédites  de  Dezana,  par  M.  Morel-Fatio, 
42  pages  et  4  planches. 

Après  les  nombreux  ouvrages  qui  ont  parlé  des  monnaies  de 
Dëciane,  après  lo  livre  spécial  que,  récemment,  M.  le  cheva- 
lier Promis  leur  a  consacré,  M.  Morel-Fatio  est  parvenu  k  réunir 
42  pièces  nouvelles  qui  avaient  échappé  à  ses  devanciers. 
11  existe  de  ce  beau  travail  des  exemplaires  tirés  à  part. 
11  sera  suivi  de  deux  autres  mémoires  sur  les  monnaies  de 
Frinco  et  de  Passerano. 

6"  Lettre  à  M.  F.  Soret,  sur  quelques  dinars  de  la 
collection  de  M.  Mariette  Bey,  par  M.  H.  Sauvaire, 
10  pages. 

7"  Bulletin  bibliographique.  —  Chronique. 

Dans  cette  dernière  partie,  notre  honorable  confrère  et  ami, 

M.  le  B''''  J.  De  Witte,  décrit  un  petit  billon  romain  qui  paraît 

être  de  la  même  fabrique  que  les  deux  pièces  publiées  par  lui 

dans  la  Revue  française^  en  18S9,  p.  148,  et  représenter  le 

même  personnage,  Bojwsus,  empereur  éphémère,  qui  prit  le 

titre  d'Auguste  dans  la  Rhétie  et  la  Gaule,  vers  Tan  280,  sous 

le  règne  de  Probus.  Celte  fois-ci,  la  légende  n'a  plus  conservé 

du  nom  de  Bonosus,  que  les  lettres  0  c/^YS  ;  le  reste  est  barbare 

et  indéchiffrable. 

R.  Cïi. 
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Monete  inédite  dei  gran  maeslri  deW  ordine  di  S.  Giovanni 
di  Gerusalemme  in  Rodiy  dichiarate  da  P.  Lamçros. 
Venezia,  lipografia  del  commercio,  edît.  1865,  în-8", 
36  pages  et  une  planehe. 

Ce  Mémoire,  qui  fait  eonnaUre  treize  monnaies  inédites 
des grands-maitres  de  Rhodes,  a  paru,  d'abord,  en  grée, 
dans  un  journal  d'Athènes ,  intitulé  la  Nouvelle  Pandore, 
NEA  HANAÛPA ,  numéros  de  février  et  de  mars  1859. 
M.  Kûnz ,  de  Venise ,  a  pris  soin  d'en  donner  une  traduc- 
tion italienne  et  a  lui-même  gravé  la  joh'e  planche  qui  Tac- 
compagne.  Il  nous  apprend,  dans  une  courte  préface,  que 
M.  Lambros  possède  une  incomparable  collection  de  mon- 
naies des  princes  croisés  et  de  leurs  successeurs  en  Orient 
et  dans  lesiles  de  la  Grèce.  Il  espère,  et  nous  partageons  cet 
espoir,  que  M.  Lambros  fera  connaître  successivement  les 
trésors  que  son  zèle  infatigable  a  réunis. 

R.  Cu. 

Le  général  de  Bariholomsei,  qui  possède  la  plus  riche 

collection  de  monnaies  sassanides  qu'on  ait  jamais  formée, 

comprenant  plus  de  neuf  cents  pièces,  va  en  publier  In 

monographie  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de 

Saint-Pétersbourg. 

F.  S. 


M.  Henri  Sauvaire  vient  de  trouver,  à  Beirout,  quelques 

dinars  bilingues  des  croisés,  en  Syrie.  Nous  espérons  qu'il 

ne  lardera  pas  à  faire  connaître  celle  précieuse  découverte 

et  à  en  donner  la  description. 

F  S. 
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KÉGR0I06IE. 


Le  26  juillet  (7  aoùl)  1864,  mourut  subitement,  dans  son 
eh&teau  de  Wolychowo,  gouvernement  de  Pskoff,  le  eomte 
Alexandre  Stroganoif,  un  de  nos  plus  considérables  collec- 
tionneurs de  monnaies  du  moyen  âge  et  des  temps  moder- 
nes. Le  défunt  appartenait  à  l'une  des  familles  les  plus 
célèbres  de  la  Russie.  Louka  Spiridono^itch  Stroganoif, 
originaire  de  Nowgorod;  saeriGa  une  grande  partie  de  sa 
fortune- pour  délivrer  de  la  prison  des  Tatares  son  maître 
le  grand-duc  Wassily  Wassiliewiich  TAveugle.  Semen 
Anikiewitch  et  ses  neveux  Maxime  Yakowlewitch  et  Nikita 
Grigoriewitch  engagèrent  le  brave  cosaque  Yermak  à  faire 
la  conquête  de  la  Sibérie,  et  le  tzar  Jean  le  Terrible,  en 
reconnaissance  de  la  nouvelle  province  que  les  StroganolT 
venaient  de  joindre  à  son  empire,  leur  donna  beaucoup  de 
terres  et  des  privilèges  et,  en  outre,  le  droit  d'avoir  des 
troupes  et  des  forteresses.  Le  tzar  Michaïl  Féodorowkch 
accorda  aux  Stroganoff  le  titre  A' hommes  distingués  {ime-^ 
nitie  ludi)  et  Pierre  le  Grand  éleva,  le  6  mars  1722,  les 
frères  Alexandre,  Nicolas  et  Serge  Stroganoff  à  la  dignité 
de  barons  de  l'empire  de  Russie.  L'empereur  François 
créa,  le  9  juin  1761,  le  baron  Alexandre,  comte  du  saint- 
empire.  Alexandre  était  plus  tard  grand  chambellan  et 
président  de  l'Académie  des  beaux-arts;  rerapereur  Paul 
le  nomma,  le  21  avril  1798,  comte  de  l'empire  russe.  La 
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pelitc-fille  du  comte  Alexandre ^  la  comtesse  Natalia 
Pawlowna,  dernier  rejeton  de  la  branche  comtale^  épousa 
le  baron  Serge  Grigoriewîtch  Stroganoff,  à  qui  l'empereur 
Alexandre  conféra  le  titre  de  comte,  qui  était  sur  le  point 
de  s'éteindre  avec  son  épouse. 

De  ce  mariage  naquit  le  7  (19)  décembre  1818,  le  comte 
Alexandre  Serguéewitch.  Il  reçut  une  éducation  soignée  à 
la  Kreuzschule  de  Dresde,  et  c'est  h  cette  époque  de  sa  vie 
qu'il  commença  déjà  à  s'occuper  de  numismatique.  Sa  pre- 
mière collection  n'était  composée  que  de  médailles  romai- 
nes; mais  entré  au  service,  dans  le  régiment  Préobrajensky 
des  gardes,  il  négligea  un  peu  sa  collection.  Cependant, 
en  184S,  encouragé  par  le  vieux  Reichel,  le  comte  prit  du 
goût  pour  les  monnaies  du  moyen  âge,  il  fit  l'acquisition 
de  quelques  parties  des  collections  de  MM.  Buchhoitz,  de 
Riga,  et  Cappe,  de  Dresde,  et  profilait  de  ses  fi'équents 
voyages  pour  compléter  ses  séries. 

Bientôt,  il  y  ajouta  aussi  des  écus  et  des  pièces  d'or 
modernes.  En  18S9,  il  acheta  la  majeure  partie  des  tré- 
sors du  feu  prince  Théophile  Gagnrine,  il  reçut  quelques 
milliers  de  beaux  thalers,  florins,  doubles  thalers,  etc.,  de 
la  fameuse  collection  Oeisner,  et  fil  des  achats  considérables 
à  M.  Oberndôrffer  de  Vienne. 

Cependant  les  campagnes  auxquelles  il  prit  une  part 
glorieuse,  interrompirent  de  temps  en  temps  le  comte  dans 
ses  occupations  favorites.  Nommé  aide  de  camp  de  l'empe- 
reur, en  1845,  il  reçut,  en  1849,  une  mission  en  Hon- 
grie, d'où  il  retourna,  orné  de  décorations.  En  1854,  nous 
le  trouvons  à  Sébastopol  et  dans  la  bataille  sur  la  Tscher- 
naia.  Plus  tard,  l'empereur  lui  confia  le  premier  bataillon 
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des  tirailleurs  de  la  garde,  lequel,  sous  son  commande- 
ment, reçut  une  excellente  instruction.  Mais,  en  1858,  la 
faible  santé  du  comte  l'obligea  de  se  retirer  du  àervice 
militaire.  Il  vécut  pendant  plusieurs  années  en  particulier, 
s'occupant  spécialement  de  Téducation  de  ses  enfants. 
Sa  santé  s'étant  un  peu  améliorée,  l'empereur  Tinvita 
de  nouveau  à  reprendre  du  service,  en  le  nommant  colonel 
et  son  aide  de  camp,*  mais  comme  la  faible  constitution  du 
comte  l'empêchait  de  rester  militaire,  il  fut  créé  conseiller 
d*Étal  actuel  et  veneur  de  la  cour  (janvier  1861).  Le  comte 
ne  jouit  pas  longtemps  de  ses  nouvelles  dignités.  Après 
avoir  heureusement  terminé  une  cure  à  Wiesbade,  il  ren- 
tra avec  les  siens  dans  son  Tibur,  le  beau  Wolychowo.  En 
bonne  santé  et  de  bonne  humeur,  il  retourne  d'une  partie 
de  chasse.  Dans  la  nuit,  il  tombe  subitement  malade  e\ 
avant  qu'un  médecin  pût  être  appelé,  il  meurt  tranquille- 
ment dans  les  bras  de  son  inconsolable  épouse. 

Le  comte  Alexandre  était  un  noble  caractère  dans  ren- 
tière acception  du  mot,  un  époux  et  un  père  modèle,  le 
véritable  ami  de  ses  amisj  le  bienfaiteur  des  pauvres.  Il 
n'avait  pas  d'ennemis.  Sa  mort  si  inopinée  jeta  dans  la 
consternation  toute  sa  famille  et  ses  nombreux  amis. 
Multis  ille  bonis  flebilis  occidit! 

Disons  encore  quelques  mots  sur  la  belle  collection  du 
feu  comte.  Pour  ne  pas  faire  concurrence  à  son  père,  le 
comte  Alexandre  avait  exclu  de  ses  cadres  les  monnaies 
russes,  antiques  et  byzantines,  dont  le  comte  Serge  possède 
des  séries  superbes.  Les  suites  les  plus  remarquablesdu  cabi- 
net du  comte  Alexandre,  composé  d'à  peu  près  60,000  piè- 
ces, dont  plus  de  6,000  en  or,  sont  : 

4"  SÉRIE.  -—  ToMEiri.  1î> 
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Provinces  baltiques  de  la  Russie.  —  La  crème  des  col- 
lections Germann  et  Buchholtz,  quelques  milliers  de  pièces, 
parmi  lesquelles  les  superbes  monnaies  d'or  et  des  tbalers 
de  rOrdre,  des  villes  de  Riga,  de  Revel,  etc. 

Grande-Bretagne.  —  Plus  de  1,000  pièces  du  moyen 
âge,  dont  une  quarantaine  de  la  Heptarchie  et  quelques 
centaines  de  deniers  d*ÂetheIred  II,  de  Knut,  de  Hartha- 
knut,  déterrés  en  Russie. 

Belgique.  —  Belles  fériés  de  Brabant,  de  Flandres,  etc., 
entre  autres,  le  fameux  Rainnadus,  de  Mons. 

Pays-Bas. — Collection  superbe,  dans  laquelle  plusieurs 
pieds  forts  uniques,  par  exemple,  celui  de  la  ville  de 
Lceuwarden. 

France.  —  Plus  de  200  mérovingiennes,  quelques  cen- 
taines de  carlovingiennes.  Séries  très-complètes  des  barons 
et  des  villes,  dont  beaucoup  d'exemplaires  uniques  et  raris- 
simes. 

Suisse.  —  La  plus  belle  collection  du  monde;  elle  ren- 
ferme les  exemplaires  les  plus  rares  des  collections  Lan- 
dolt,  Schinz  et  Loubier,  augmentés  des  raretés  du  cabinet 
Gagarine.  Le  connaisseur  admire  les  roagniQques  exem- 
plaires dont  plus  de  900  sont  en  or. 

Portugal.  —  Le  fond  de  cette  série  forme  le  cabinet  de  fe^i 
M.  Famin,  cbancelier  de  la  légation  de  France  à  Lisbonne. 
Il  y  a  plus  de  300  pièces  du  moyen  âge,  parmi  lesquelles 
le  fameux  marabutin  d'or  de  Snnchcz  I*'.  Les  monnaies 
rarissimes  du  cardinal  Henri,  des  gouverneurs  du  royaume, 
du  prieur  Antoine  de  Crato,  n'y  manquent  pas. 

Espagne.  —  Plus  de  800  pirocs  du  moyen  nge.  la  moitié 


Digitized  by 


Google    / 


~  275  — 

inédites.  Parmi  les  modernes,  il  y  a  aussi  beaucoup 
d'exemplaires  rares. 

Italie.  —  Superbes  séries  papales,  composées  des  cabi- 
nets du  prince  Grégoire  Gagarine  et  Kolb.  Les  séries  de 
Milan  et  de  Venise  sont  très-richeâ. 

Autriche.  —  Il  faut  mentionner  surtout  les  séries  de 
Salzbourg  et  de  Transylvanie. 

Allemagne.  —  Les  séries  les  plus  riches  sont  celles  de  la 
Prusse  (à  peu  près  8,000  pièces),  de  Bavière^  de  Mecklem- 
bourg,  etc. 

Toute  la  collection  n'est  composée  que  de  beaux  exem- 
plaires. Quant  aux  petites  pièces,  à  l'exception  de  celles  du 
moyen  âge,  la  collection  ne  renferme  que  des  exemplaires 
rares  ou  d'un  intérêt  historique.  Cette  superbe  collection 
qui  vaut  plus  d'un  million,  est  bien  digne  d'être  acquise  par 
un  gouvernement  éclairé  et  d'être  jointe  à  un  musée  public. 

B*"*  B.    DE   KOBHNE. 


Encore  une  perte  nouvelle  à  enregisu*er.  Le  S  avril  der- 
nier est  décédé  à  Senlis,  dans  sa  soixante-dix-neuvième 
année,  l'un  de  nos  associés  étrangers,  M.  Jean-Baptiste- 
Marie-Joseph  VoiLLEMiER,  médecin  en  chef  de  l'hôpital 
général  de  Senlis,  membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Franee,  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  pré- 
sident du  comité  archéologique  de  Senlis,  etc.,  etc. 

M.  Voillemier,  numismate  et  savant  distingué,  a  fourni  à 
la  Revue  française  de  nombreux  articles.  II  a  aussi  colla- 
boré à  la  nôtre  par  un  Mémoire  sur  un  denier  de  Charles 
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le  Chauve  restitué  à  la  ville  de  Huy.  (Tome  V%  2"  série, 
pag.  99,) 

En  1858,  il  fit  paraître  son  principal  ouvrage,  son  Essai 
sur  les  monnaies  de  BeauvaiSj  depuis  la  période  gauloise 
jusqu'à  nos  jours.  Volume  in-8''  de  144  pages,  d'une  im- 
pression compacte,  orné  de  10  planches. 

Enfin,  en  1863,  son  Essai  pour  servir  à  l'histoire  des 
monnaies  de  la  ville  de  Soissons  et  de  ses  comtes  y  fut 
imprfmé  dans  le  19®  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Picardie.  11  en  existe  des  exemplaires 
tirés  à  part  pour  être  offerts  à  ses  amis.  Les  cinq  planches 
de  ce  Mémoire,  très-finement  gravées  par  M.  Dardel,  ont 
été  dessinées  par  M.  Voillemier,  qui  avait  alors  soixante- 
dix-sept  ans. 

R.  Ch. 


Nous  venons  d'apprendre,  dans  un  journal  de  Leipzig^ 
la  mort  de  M.  le  D'  Frz  Streber,  décédé  à  Munich,  le 
21  novembre  dernier.  M.  Streber,  membre  de  l'Académie 
royale  et  professeur  d'archéologie  à  l'université  de  Munich, 
était,  depuis  1850,  attaché  au  Musée  des  médailles,  dont 
il  était  devenu  conservateur  en  chef.  Il  a  produit  un  grand 
nombre  de  mémoires  sur  des  sujets  historiques  ou  numis- 
matiques,  insérés  dans  le  recueil  académique.  Nous  cite- 
rons surtout  son  beau  travail  sur  les  monnaies  primitives 
dites  Regenbogen  Schilsselchen,  qui  a  valu  à  son  auteur  le 
prix  de  numismatique,  en  1865. 

R.  Ch, 
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Les  journaux  annoncent  la  mort  d'un  de  nos  confrères^ 
M.  Thomsen^  directeur  des  Musées  royaux  de  Copenhague^ 
renommé  pour  ses  travaux  d'archéologie  et  de  numisma- 
tique. Il  était  le  fondateur  de  la  célèbre  Société  d'archéolo- 
logie  Scandinave  de  Copenhague,  qui  compte  parmi  ses 
membres  des  souverains  et  un  grand  nombre  de  savants 
de  l'Europe, 

M.  Thomsen  avait,  dit-on,  près  de  80  ans,  mais  sa  verte 
et  vigoureuse  vieillesse  ne  faisait  pas  présager  une  fin  pro- 
chaine. Nous  l'avons  vu  à  Bruxelles,  il  y  a  deux  ans,  et  il 
avait  encore  l'entrain  et  la  vivacité  d'un  jeune  homme. 
Son  caractère  aimable  et  obligeant  lui  avait  concilié  de 
nombreux  ûmis. 

R.  Ch. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUilSMATIQUE  BELGE. 


EÏIRUTS  DES  PROCÈS-TERBAUX. 


Rëanion  extraordinaire  du  21  mai  1865,  à  Braxclles. 


Présents  :  MM,  Chalon,  président;  Dugniolle^  vice-prési- 
dent; Ed.  Vanden  Broeck,  trésorier;  Guioth^  bibliothé- 
Caire;  Herry  de  Cocquead,  contrôleur;  Picqué,  secré- 
taire; Payen,  Pinchart,  Serrure,  le  comte  de  Robiamo, 
PiOT,  L.  DE  CosTER,  Mailiiet,  Léop.  Wiener,  Yander 
AuwERA,  membres,  et  le  baron  Surmont,  correspondant. 

MM.  le  chanoine  Béthune,  baron  de  Pitteurs,  Ulysse 
Capitaine  et  de  Brou,  s'excusent,  par  lettres,  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès-verbal  de  la  séance  précé- 
dente. 

M.  Serrure  adresse  une  interpellation  au  bureau,  relati- 
vement à  la  rédaction  de  ce  procès-verbal.  Il  conteste  à  la 
commission  administrative  le  droit  de  publier  une  sorte  de 
justification  de  cç  document  comme  elle  Ta  fait  dans  la  qua- 
trième livraison  de  Tannée  dernière. 

MM.  Ghalon,  Dugniolle  et  Picqué  répondent  à  Tinterpel- 
lation  de  l'honorable  membre.  L'assemblée  se  déclare  satis- 
faite de  leurs  explications. 
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M.  Serrure  renouvelle  sa  proposition  d'inviter  la  com- 
mission de  la  Revue  à  aviser  au  moyen  de  faire  une 
publication  complète  des  jetons  des  Pays-Bas,  depuis 
l'époque  la  plus  ancienne  jusqu'à  nos  jours.  Elle  pourrait 
prier  quelques  membres  de  la  Société  de  former  une  pre- 
mière liste  provisoire  de  ces  jetons^  depuis  leur  origine 
jusqu'à  l'an  1500,  sur  le  modèle  du  catalogue  de  Van 
Orden.  La  commission  prend  note  de  cette  invitation. 

M.  le  président  fait  part  à  l'assemblée  de  la  démission 
présentée  par  M.  le  lieutenant-général  Delannoy.  La 
Société  aura  donc  à  pourvoir,  dans  sa  réunion  générale  du 
mois  de  juillet,  au  remplacement  d'un  membre  effectif. 

L'assemblée  décide  que,  dans  cette  séance,  on  nommera 
aux  places  vacantes  de  correspondants  regnicoles. 

Cinq  nouvelles  candidatures  à  ces  places  sont  présentées 
par  divers  membres  de  la  Société. 

M.  le  président  propose  à  l'assemblée  de  voter  des  remer« 
ciments  à  M.  Léop.  Wiener  pour  le  gracieux  cadeau  que 
cet  honorable  membre  fait  à  la  Société,  du  coin  d'un  jeton 
de  présence  à  l'effigie  de  Goltzius. 

La  proposition  de  M.  le  président  est  adoptée  par  accla- 
mation. 

M.  Serrure  propose  des  modifications  aux  articles  3  et  8 
du  règlement. 

Il  demande  qu'à  l'avenir  la  Société  ait,  outre  son  assem- 
blée générale  de  Bruxelles,  deux  autres  réunions  obliga-- 
ioires  en  province. 

M;  Herry  de  Gocqueau  fait  observer  à  l'assemblée  que 
les  seules  réunions  qui  soient  un  peu  nombreuses  sont 
celles  de  Bruxelles. 
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D'autres  membres  ajoutent  que  tous  le»  ans  des  réunions 
extraordinaires  ont  eu  lieu  dans  d'autres  villes,  à  Lourmu, 
Anvers,  Gand,  Malines,  Liège,  Mons,  Namnr,  etc.,  que, 
de  plus,  d'après  le  règlement  en  vigueur,  le  président  est 
tenu  de  convoquer  la  Société  quand  la  demande  lui  en 
est  faite  par  cinq  membres  au  moins,  ce  qui  parait  devoir 
satisfaire  toutes  les  exigences. 

Une  semblable  proposition  ne  pouvant  être  discutée  dans 
cette  séance,  elle  sera  reproduite  dans  la  réunion  générale 
annuelle  du  mois  de  juillet. 

M.  le  lieutenant-colonel  Maiiliet  propose  la  formation 
d'un  album  contenant  les  portraits  de  tous  les  membres 
honoraires,  effectifs,  correspondants  regnicoles  et  asso- 
ciés étrangers  de  la  Société  de  la  numismatique  belge. 

La  proposition  de  l'honorable  membre  est  adoptée  à 
l'unanimité. 

Les  divers  membres  composant  la  Société,  recevront 
l'invitation  de  faire  parvenir  leur  portrait  à  M.  le  secré- 
taire. 

M.  le  président  annonce  à  l'assemblée  que  le  gouvenie^ 
ment  vient  de  faire  faire  des  essais  pour  refrapper  les  mé- 
dailles dont  les  coins  sont  conservés  à  la  Monnaie  du 
royaume.  M.  Wiener  est  occupé  à  dresser  la  liste  des 
coins  susceptibles  d'être  soumis  à  la  frappe;  cette  frappe 
sera  réglementée  par  arrêté  royal. 

Il  donne  également  avis  à  tous  les  membres  de  la 
Société  que  le  gouvernement  a  pris  des  mesures  pour  la 
formation  d'une  collection  de  sceaux  au  musée  royal  d'anti- 
quités. Des  collections  partielles  seront  établies  dans  tous  les 
chefs-lieux  de  province  et  dans  toutes  les  villes  pour  facilî- 
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ter  la  reproduction  dos  empreintes  et  les  (Hudes  des  archéo- 
logues. M.  Pinchart  adresse  une  invitation  pressante  aux 
amateurs  de  fournir  des  empreintes  des  matrices  qu'ils  pos- 
sédenty  ou  dont  ils  pourront  avoir  communication. 

M.  Serrure  demande  qu'à  l'occasion  de  la  prochaine  as- 
semblée générale  le  nouveau  jeton  de  présence  en  argent 
soit  donné  indistinctement  à  tous  les  membres  effectifs, 
présents  ou  non;  aux  réunions  suivantes,  il  sera  remis  aux 
membres  présents  un  jeton  de  bronze. 

MM.  Vander  Auwera,  Herry  de  Gocqueau  et  Wiener 
combattent  le  premier  paragraphe  de  cette  proposition, 
lequel  est  rejeté  à  l'unanimité  moins  une  voix. 

M.  Wiener  pense  que  Ton  pourrait  inscrire,  sur  le 
revers  du  jeton  de  bronze,  la  date  des  séances,  les  prin- 
cipales décisions  prises,  les  noms  des  membres  du  bu- 
reau, etc. 

«  La  proposition  de  remettre  un  jeton  de  bronze  aux 
membres  présents  aux  réunions  extraordinaires,  »  est 
adoptée  avec  le  vœu,  que  l'on  tienne  compte,  autant  que 
possible,  de  l'idée  émise  par  M.  Wiener. 

Communications  scientifiques. 

M.  Chalon  communique  un  ancien  jeton  d'Alost,  appar- 
tenant à  M.  J.  Rouyer  et  dont  la  légende  surfrappée  est 
malheureusement  indéchiffrable;  il  exhibe  ensuite  un  florin 
d'or,  de  Rodolphe  évéque  d'Utrecht,  contremarque  du 
perron  de  Liège.  Des  pièces  semblables  ont  été  trouvées  dit 
M.  de  Coster,  en  assez  grand  nombre  dans  les  environs  de 
Charleroi. 
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M.  Herry  de  Cocqueau  communique  à  l'assemblée  une 
petite  monnaie  mérovingienne,  de  fabrique  barbare,  trou- 
vée à  Winghe-Saint-Georges,  commune  de  l'arrondisse- 
ment de  Louvain,  et  appartenant  à  M.  de  Ryckman. 

M.  Vander  Auwera  exhibe  deux  jetons  inédits  de 
Bruxelles  des  xiii"  et  xiv*  siècles,  et  un  jeton  inédit  des 
seigneurs  de  Batenburg  ; 

M.  le  lieutenant-colonel  Mailliet,  vingt-deux  monnaies 
musulmanes  frappées  à  Alger,  jj;!^  ^j  *w^5  monnaies 
modernes,  encore  en  circulation  (i). 

M.  le  C^  de  Robiano  deux  exemplaires  du  double  alber- 
tin  avec  des  variétés  inédites  dans  la  couronne. 

Le  secrétaire^  Le  président j 

Cam.  Picqué.  R.  Chalon. 

(')  Voy.  Monnaies  diverses  ayant  cours  en  Algérie,  etc.,  par  J.  Marcel. 
Paris,  1843,  grand  in-fol.,  figures. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  2«  TRIMESTRE  1865. 


The  namismatic  chronicle.  NouTelle  série,  n»  XVI,  décembre  1864,  et 

1865,  impartie,  n»XVn. 
Balletins  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  t.  VIII,  1862,  1863 

et  1864. 
Catalogue  d^ane  collection  de  monnaies  seigneuriales. 
Rivista  délia  numismatica  antica  e  moderna ,  pubblicata  da  Agostino 

Olivieri. 
Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 

54»  année,  2»  série,  t.  XIX,  n"  1,  2, 3  et  4, 1865. 
Annuaire  de  PAcadémie  royale  de  Belgique,  1865, 31*  année. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  POrléanais,  n»  46, 1864. 
Messager  des  sciences  historiques,  ctc.^  année  1864,  4«  livraison. 
Anaiectes  pour  servir  à  Thisfoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  etc.,  t.  II, 

1865,  i'»  livraison. 
Essai  de  tablettes  liégeoises,  par  Alb.  d*Otreppe  de  Bouvette ,    1865. 
Revue  numismatique  française.  Nouvelle  série,  t.  IX,  année  186i,  n®»  5 

et  6,  septembre-décembre. 
Monnaie  gauloise  au  type  du  personnage  assis,  du  ramrau  et  du  serpent; 

critique  de  Tinterprétation  proposée  par  M.  Franz  Slreber,  par  Charles 

Robert. 
Rapport  sur  Tactivité  de  la  commission  impériale  archéologique  en  1863. 

Saint-Pétersbourg,  1864. 
Annales  de  la  société  historique,  archéologique  et  littéraire  de  la  ville 

dTpres,  1864. 
Le  Cabinet  historique,  11«  année,  2«  et  3*  livraisons,  1865. 
Revue  trimestrielle,  2«  série,  6«  volume,  avril  1863. 
Bulletin  de  la  Société  impériale  des  antiquaires  de  France,  4«  trimestre, 

1862  ;  1w,  2s  3«  et  4«  trimestres,  1864. 
Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d*archcolo;^ic,  3«  année,  août, 

septembre,  octobre,  novembre  et  décembre  1864. 
Bijdragco  Voor  de  geschicdenis  van  de  munt  dcr  stad  Nijmegcn,  door 

W.-J.dc  Voogl. 
Beitracgc  zur  gcschfchfe  dcr  sladt  Monljoic  und  dcr  Monïjoicriondc, 

2*-  et  ôe  fîjsc,  1^03. 
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CABIMET  NUMISMATIQUE. 


DON  FAIT  PAR  M.  F.  SORET,  DE  GENÈVE. 

Médaille  du  50«  anniversaire  de  la  réunion  de  Genève  à  la  Suisse. 
3  monnaies  de  tf,  2  et  i  centimes,  4859,  de  Genève. 
1  pièce  d*argent  de  15W,  de  Genève.  Très-rare. 
1  id.  de  1620,  de  Genève. 


Bruxelles,  le  iO  juin  1865. 


le  Bibliothécaire, 
Gdioth. 
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NUMISMATIQUE  TOURNMSIENNE. 
DES  MONNAIES  GALLO-ROMAINES 

ATTBmiJÉBS  A  TOVRIWAI. 


Plancha  XIII. 


La  Revue  de  la  numismatique  belge  a  déjà  traité  des 
pièces  poriani  le  nom  DVRiVACV'S,  el  frappées  à  Timiia- 
(ion  de  eeriains  deniers  consulaires  romains.  Le  l.  V  de 
la  2*  série  (p.  143)  renferme  un  savant  article,  dans  lequel 
M.  J.  de  Wîlle  développe  à  fond  les  raisons  pour  les- 
quelles, contrairement  à  l'opinion  émise  par  M.  A.  de 
Barthélémy,  il  persévère  à  conserver  ces  deniers  à  la  ville 
de  Tournai.  En  1863  et  1864,  dix  ans  après,  nous  retrou- 
vons dans  la  Revue  française  d'autres  opinions  au  sujet  de 
ces  pièces,  mais  qui  enlèvent  un«  seconde  fois  à  la  ville 
belge,  pour  leur  donner  une  nouvelle  patrie,  ces  mêmes 
dioscures,  jadis  acceptés  généralement  pour  Tournai. 
C'est  donc  une  nouvelle  attaque  contre  l'opinion  que  nous 
défendons  :  il  semble  toutefois  que,  si  nos  adversaires  sont 
d'accord  pour  changer  le  lieu  d'émission,  ils  se  divisent 
quand  il  s'agit  de  donner  à  ces  pièces  d'autres  régions  natales. 

Nous  avons  donc,  nous  aussi,  repris  et  étudié  les  raisons 
présentées  par  les  diverses  opinions,  et,  malgré  les  motifs 
émis  par  l'auteur  des  articles  de  la  Revue  numismatique 
4«  sÉniR.  ~  ToMs  111.  20 
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française,  nous  croyons  devoir  conserver  raltributîon  à  la 
ville  de  Tournai  des  pièces  gallo-ropiaines  portant  d'un 
eôlé,  avec  une  lèle  de  déesse  ^casquée,  le  nom  gaulois 
Durnacos  ou  Durnacus.  Cet  article  a  donc  pour  but,  sinon 
de  repousser  les  nouvelles  idées  émises  à  ce  sujet,  de  faire 
voir  du  moins  qu'elles  ne  semblent  pas  plus  prouvées  que 
les  précédentes  ;  nous  rappelerons  l'ancienneté  de  Tournai 
et  la  possibilité  de  voir  ses  chefs  émettre  leurs  monnaies. 

Reprenant  cette  question  numismatique,  nous  la  traite- 
rons à  nouveau  et  par  principe,  mais  avec  toute  la  sim- 
plicité que  nous  permettent  nos  modestes  connaissances 
historiques.  Gomme  chez  no's  adversaires,  notre  seul  désir 
est  que  la  lumière  se  fasse. 

Les  historiens  sont  d'accord  Sur  Faniique  origine  de  la 
ville  de  Tournai,  qui  existait  déjà  à  Tépoque  qui  précéda 
rétablissement  de  la  monarchie  française.  En  ces  temps 
reculés,  on  sait  que  les  peuplades  un  peu  puissantes  de  la 
Gaule  belgique,  de  même  que  les  habitants  des  autres 
contrées  les  plus  distantes  de  Rome,  avaient  secoué  le  joug 
étranger  et  revendiquaient  pour  eux  les  droits  que  les  pro- 
consuls romains  y  avaient  exercés  procédtMnment. 

Cette  époque  est  si  éloignée  de  nous,  que  le  temps  a  jeté 
un  voile  sur  la  plupart  des  faits  qui  s'y  rattachent.  Les  pre- 
mières notions  de  notre  histoire,  malgré  ce  que  les  tradi- 
tions ont  longtemps  conservé  chez  nos  auteurs ,  nous 
laissent  dans  le  doute  et  rinceriitude.  Dans  la  diiïieullé  de 
retrouver  les  lieux,  jadis  habités  par  nos  pères,  et  de  retrou- 
ver même  leurs  dénominations  primitives,  on  est  parfois 
tenté  de  renoncer  à  préciser  quels  furent  pendant  la  période 
gauloise  le  nom  des  villes  ou  bourgades  de  la  Belgique, 
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tant  plusieurs  ont  été  modifiés  depuis  :  et,  en  second  lieu, 
quels  furent  les  noms  des  chefs  qui  les  commandaient  il  y  a 
quinze  à  seize  cents  ans. 

Pour  plusieurs  lieux,  les  recherches  d(*s  historiens  sont 
restées  infructueuses,  et,  jusqu'à  un  certain  point,  quelques 
savants  semblent  regarder  Tournai  de  ce  nombre,  parce 
que  César  n'en  a  point  parlé  dans  ses  Commentaires.  Mais 
ce  général  aiUeur  n'a  pu  faire  mention  de  tous  les  lieux 
habités  dans  les  Gaules  lors  de  ses  conquêtes.  Ensuite,  ce 
qui,  du  temps  de  Jules  César,  était  peu  considérable,  a  pu 
dans  les  siècles  suivants,  devenir  un  pagus  important  dont 
les  chefs  ont  pu  faire  battre  des  monnaies.  Il  existe,  en  effet, 
des  pièces  qui  sont  regardées  comme  ayant  été  émises  à 
Tournai  h  ces  époques  reculées,  mais  on  ne  peut  jusqu'ici 
décider  péremptoirement  sur  leur  provenance.  Si  parfois 
on  a  pu,  avec  succès,  se  servir  d'autres  monnaies  d'une 
orifjitïe  moins  contestable,  pour  arriver,  par  la  comparai- 
son, à  une  connaissance  qu'on  cherchait,  ces  moyens  ado|)- 
lés  et  connus  des  numismates  nous  échappent  malheureu- 
sement ici  par  l'absence  de  toute  autre  pièce  identique.  Le 
poids,  le  type  et  enfin  la  physionomie  des  monnaies  qui 
peuvent  décider  du  classement  d'une  pièce,  nous  manquent 
totalement  pour  les  monnaies  durnaciennes  dont  nous  nous 
occupons  en  ce  moment;  elles  n'ont  de  rapport  qu'avec  les 
consulaires  romaines. 

Si  l'on  consulte  l'opinion  des  historiens  de  Tournai,  les 
uns  prétendent  que  cette  ville  existait  dès  le  ui°  siècle  de 
l'ère  vulgaire,  les  autres  font  même  remonter  son  origine 
à  une  époque  plus  reculée,  ce  qui  n'est  pas  arfmis  par  tous; 
mais  si  nous  admettons,  ce  qui  est  incontestable,  que,  ville 
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ou  bourgade^  elle  existait  au  iv**  siècle,  Ion  a  pu  dès  lors  y 
frapper  des  monnaies.  Les  pièces  dont  nous  venons  de 
parler  et  que  plusieurs  auteurs  lui  avaient  attribuées  sans 
contestations,  rencontrent  de  nos  jours  des  opposants  qui  lui 
donnent  même  une  tout  autre  origine.  Nous  nous  sommes 
donc  trouvé  entre  ces  deux  opinions  contradictoires  qui 
ont,  Tune  et  l'autre,  des  raisons  en  leur  faveur;  mais  nous 
pensons  que,  jusqu'à  ce  que  de  nouveaux  documents  vien- 
nent éclairer  la  question,  on  devra  conserver  à  la  ville  de 
Tournai  (en  Belgique)  ces  pièces  qui  ont  le  poids  faible  des 
quinaires  sortis  des  ateliers  monétaires  des  tribus  romaines;^), 
et  qui  portentsur  le  revers  les  noms  de  DVRNAC,  DVRN  A- 
CVS  ou  DVRNACOS;  les  adversaires  de  cette  attribution 
ont  plutôt  élevé  des  doutes  sur  son  origine,  qu'ils  fï'oni  pu 
donner  des  preuves  plus  certaines  pour  un  autre  lieu. 

On  a  trouvé  plusieurs  endroits  moins  anciennement  con- 
nus et  bien  inférieurs,  quant  à  Timportance,  à  la  ville 
belge  :  tels  que  des  villages,  une  vallée,  une  rivière,  por- 
tant les  noms  de  Tournaye,  Turnai  ou  Tourne.  Mais  nous 
devons  d'abord  faire  observer,  en  réponse  à  ces  supposi- 
tions, que  ces  localités  ne  se  trouvant  pas  dans  les  pays  ou 
la  langue  germanique  avait  pénétré,  il  était  moins  probable 
que  le  DVR  ou  DOR  du  nom  se  soit  modiGé  par  la  guttu- 
rale TOR,  qui  Test  souvent  dans  les  mots  que  Tusage  a 
francisés.  On  sait  que  Tournai  en  allemand,  hollandais  on 
Hamand  se  dit  DORNICK  ou  DOORNIC.  En  outre,  les 
noms  mis  en  avant  comme  ceux  de  lieux  qui  auraient  vu 


(')  De  la  famille  Marcia,  selon  un  article  de  la  Numismalic  chronkle, 
no  LVIII,  par  Ed.  Oldfibld,  cité  par  M.  J.  de  Witte, 
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fabriquer  ces  dioscures^  ne  nous  semblent  pas  avoir  qualité 
pour  les  revendiquer. 

L'objection  principale,  celle  qui  nous  parait  avoir  le  plus 
de  poids  dans  la  question  qui  nous  occupe,  c'est  qu'on  ren- 
contre plus  rarement  les  susdites  pièces  en  Belgique  ou 
dans  le  nord  de  la  France,  que  dans  ceriaines  parties  plus 
centrales  de  l'ancienne  Gaule.  Ceci  peut  certainement  lais- 
ser des  doutes  sur  leur  origine  présumée,  mais  n'est  cepen- 
dant pas  un  obstacle  qui  rende  inadmissible  leur  fabrication 
en  Belgique.  Frappées  à  l'imitation  de  certaines  monnaies 
romaines,  elles  l'auraient  été  plutôt  pour  avoir  cours  auprès 
des  peuples  qui  se  rapprochaient  des  régions  centrales  et 
méridionales  de  la  Gaule,  que  pour  se  diriger  vers  nos 
voisins  du  Nord,  dont  les  types  monétaires  variaient  davan- 
tage. Ensuite,  composées  d'un  métal  d  assez  mauvais  aloi, 
elles  n'ont  pu  échapper  que  rarement  à  l'oxidation  que  pro- 
duit le  sol  humide  de  la  Belgique.  L'on  sait  par  expérience 
que  bien  des  découvertes  monétaires  faites  à  Tournai  ou 
dans  ses  environs  étaient  d'une  si  mauvaise  conservation 
que  les  pièces,  adhérentes  les  unes  aux  autres  et  presque 
entièrement  décomposées,  ne  donnaient  plus  aucune  indi- 
cation possible  sur  ce  qu'elles  avaient  été;  tandis  qu'enfouis 
dans  les  terrains  secs,  tels  qu'ils  se  rencontrent  si  souvent 
dans  les  régions  méridionales,  les  mêmes  dépôts  se  retrou- 
vent bien  mieux  conservés. 

Joachim  Leiewel  avait  d'avance  répondu  à  l'objection 
dont  nous  nous  occupons,  dans  ses  Études  numismatiques. 
Il  y  émet,  entre  autres  remarques  judicieuses,  celles-ci  : 
«  Non-seulement  on  retrouve  çà  et  là  un  mélange  de 
monnaies  évidemment  de  différentes  parties  de  la  Gaule, 
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mais  très-souvent  même,  les  espèces  d'un  pays  sont  exhu- 
mées en  masse  dans  un  autre  pays  Irès-éloigné.  On  trouve 
à  la  fois  à  Valence  300  pièces  de  la  monnaie  gauloise  de 
Tournai,  et  Ton  retrouve  continuellement  dans  le  pays  des 
Leuks  la  monnaie  des  Kaictins,  et  les  monnaies  des  Leuks 
de  Solimariaca  se  rencontrent  souvent  avec  celles  des 
Sanlones  et  différentes  autres  aux  environs  de  la  Loire(*).  » 

Cette  opinion  d'un  auteur  qui  a  fait  une  étude  toute 
pariiculière  des  types  gaulois,  et  dont  les  écrits  font  auto- 
rité, nous  paraît  devoir  fortifier  l'opinion  qui  conserve  à 
Tournai  les  monnaies  durnaciennes;  certainement  des 
éludes  nouvelles  font  marcher  les  sciences  et  l'on  doit 
modifier  des  opinions  reçues  lorsque  des  documents  nou- 
veaux viennent  dissiper  des  doutes,  mais  nous  croyons  que 
pour  rejeter,  comme  étrangères  à  Tournai,  les  pièces  qui 
nous  occupent  il  faut  des  preuves  plus  concluantes  que 
celles  que  l'on  a  apportées  jusqu'à  ce  jour.  Depuis  long- 
temps les  auteurs  ont  fait  prévaloir  cette  attribution  et  ils 
sont  encore  restés  les  plus  nombreux  jusqu'ici. 

Nous  nous  sommes  donc  décidé  à  conserver  à  la  ville 
belge  de  Tournai  les  DVRNACS,  en  nous  appuyant  sur  les 
noms  bien  connus  de  ceux  qui  ont  été  de  cet  avis^  tels  que  : 
Houteroue,  Combrouse,  du  Chalais,  Ghesquière  et  bien 
d'autres.  M.  Lambert,  dans  son  Essai  sur  la  Numisma- 
tique gauloise,  croit  celte  attribution  bien  fondée  et  le 
laborieux  Polonais  que  nous  citions  plus  haut  appelle  même 
Tournai  :  Durnac-Nerviorum. 


(^]  Études  numismatiques,  cbap.  8,  intitulé  :  Trouvailles^  dispersions 
des  monnaies t  divisions  territorialest  1. 1,  p.  49. 
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Ces  différentes  pièces  gauloises  sont  généralement  iden- 
tiques quant  au  type,  elles  présentent  toutes  indistincte- 
ment une  tête  de  Pallas,  d'un  côté,  avec  le  nom  présumé  de 
la  localité,  mais  elles  sont  quelquefois  muettes  dans  eeue 
partie  (^).  Le  revers  représente  un  guerrier  sur  un  cour- 
sier lancé  au  galop  avec  un  nom  de  chef  inscrit  sous  le 
cheval. 

On  reportait  la  date  où  ces  quinaires  furent  éuu's  aux 
époques  qui  suivirent  la  conquête  et  la  domination  romaine 
sur  ces  divers  États  qui  existaient  dans  la  Gaule;  ce  qui 
pour  nos  régions  s'entendrait  depuis  la  dernière  partie  du 
premier  siècle  jusqu'au  milieu  du  deuxième  de  l'ère  vul- 
gaire. M.  le  comte  de  Renesse-Breidbach  classait  les 
Durnacs  parmi  les  médailles  gauloises  de  la  grande  ligue 
dt  s  Belges  frappées  pour  les  îNerviens  dont  Tournai  faisait 
partie  (*).  Mais  Fauteur  de  la  Numismaliqiie  gauloise  du 
nord  de  la  France  est  d'avis  qu'ils  doivent  être  rangés 
dans  la  troisième  période,  c'est-à-dire  du  iv"  au  v"  siècle. 
Cette  fabrication  aurait  alors  précédé  de  peu  de  temps  le 
moment  où  commença  le  monnayage  des  rois  francs  : 
«  Les  peuples  belges,  dit-il,  Tournaisiens,  Atrébates, 
Slédiomatriciens,  Éburons  et  autres  choisissent  le  cavalier 
armé  et  équipé,  imitation  de  l'un  des  dioscurcs  de  la 
monnaie  de   Rome,  que  probablement  ils  considéraient 


(']  La  tète  des  DVRNACS  n^étail  peut-être  qu'une  imitation  de  celles 

qui  se  rencontrent  sur  les  médailles  consulaires.  Celles-ci  feprésen talent 

la  ville  de  Rome  du  plutôt  la  divinité  qui  présidait  aux  destinées  des 

,  Rotnaios  ;  parfois  on  trouve  aussi  sur  ces  pièces  les  tètes  d'autres  déliés 

imaginaires  telles  que  la  Concorde,  la  Paix,  etc. 

(*]  Catalogue  du  comte  de  Rbnessb-Bbbidbach.  Gaod,  4865. 
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comme  emblème  du  courage  cl  de  la  valeur  :  les  chefs 
gaulois  imitaient  le  type  qui  leur  avait  été  apporté  par  leurs 
dominateurs.  » 

Selon  Leiewel,  c'étaient  les  ehrfs^  les  magistrats  qui, 
empressés  de  complaire  aux  proconsuls,  créaient  ce  coin, 
cl  il  ajoute  :  u  Quelques  chefs  s'appuyèrent  avec  leurs 
empreintes  sur  ces  coins  locaux.  »  Nous  n'avons  aucune 
raison  pour  ne  pas  adopter  cette  opinion  au  sujet  de  nos 
pièces  gauloises  que  cet  écrivain  a  toujours  attribuées  à 
notre  ancienne  cité  de  Tournai. 

Ces  pièces,  médailles  ou  monnaies,  semblent  avoir  été 
émises  dans  un  assez  court  laps  de  temps,  ce  qui  est  bien 
prouvé  par  l'uniformité  des  coins;  après  en  avoir  comparé 
un  grand  nombre,  elles  nous  ont  toutes  paru  sans  grande 
variation  dans  le  poids,  et  dans  la  composition;  quelques- 
unes  cependant  se  trouvent  d'un  métal  inférieur  (en 
potain),  recouvertes  seulement  d'une  forte  lame  d'argent. 
Ont-elles  été  émises  ainsi,  ou  déjà  alors  le  faux  monnayage 
était-il  exercé?  Nous  ne  saurions  rien  ailirmer. 

Ce  qui  pourrait  expliquer  pourquoi  ces  pièces  se  sont 
rarement  trouvées  à  Tournai  et  qu'on  en  a  même  décou- 
vert moins  que  dans  certaines  localités  où  elles  se  sont 
rencontrées  en  nombre,  c'est  que  par  suite  tle  certaines 
circonstances  elles  auraient  été  destinées  à  cimenter  une 
alliance,  à  racheter  un  droit,  ou  peut-être  à  éviter  le  pas- 
sage de  conquérants  avides.  L'histoire  mentiorne  parfois 
ces  rançons^  tribut  des  faibles  payés  aux  forts.  Enfin,  il  n'y 
a  rien  d'impossible  à  ce  qu'un  dépôt  de  monnaies  fabri- 
quées à  Tournai  puisse  se  retrouver  sur  les  bords  du  Rhône . 
ou  de  la  Durance. 
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Dans  une  brochure  que  fit  paraître,  il  y  a  quelques 
années,  M.  le  marquis  de  Lagoy,  il  attribuait  une  petite 
médaille  portant  la  légende  :  AVS,  aux  Ausciens,  c'est- 
à-dire  au  peuple  de  la  ville  d'Auch  (*).  Cependant 
M.  de  Sauley  dit  qu'une  pareille  obole,  provenant  des 
fouilles  de  Barry,  près  de  la  ville  d'Orange  (Vaucluse),  lui 
est  tombée  dans  les  mains  et  cela  lui  en  fait  rejeter  Fattribu- 
tion  à  Auehy^').  11  regarde  comme  appartenant  aux  régions 
voisines  de  la  Durance  toute  la  famille  des  pièces  d'argent 
à  la  tète  de  Pallas  et  au  cavalier  galopant  que  l'on  attri- 
buait jusqu'ici  à  Tournai  ;  il  pense  en  trouver  la  confir- 
mation dans  la  pièce  citée  plus  haut  :  »  Parmi  ces  pièces 
dit-il,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  portent,  d'un  côté, 
la  légende  DVRNACOS  et,  de  l'autre,  le  nom  du  chef 
AVSCROCOS,  ou  AVSCRO;  d'autres  encore  :  DVRNACVS 

et  DONNVS  ou  DVRNACVS-EBVRON Or,  ajoute 

l'auteur,  j'avais  deviné  juste  en  attribuant  ces  monnaies 
aux  peuplades  dos  Alpes  et  des  bords  de  la  Durance,  car  la 
prétendue  monnaie  des  AuFcii  porte,  au  droit,  devant  la 
figure,*  la  légende  DVRN.  Son  poids  est  de  :  17  gr. 
il  n'en  faut  pas  plus"  pour  restituer  cette  monnaie  à  son 
auteur  légitime.  C'est  AVSC(croco5)  qu'il  faut  lire,  au 
revers,  comme  DVRN(aco5),  au  droit.  Il  serait  tout  à  fait 
superflu  de  s'évertutr  à  justifier  une  attribution  et  une 
lecture  qui  se  justifient  d'elles-mêmes.  » 

Quant  à  nous,  nous  ne  pouvons  partager  la  conviction 

(')  Description  de  quelques  médailles  inédites  de  Massilia,  Canum,  etc. , 
p.  32.  Paris,  1834. 

(^)  Berne  numiamatigue  française,  i,  IX,  Douvelle  série,  p.  169. 
Paris,  4864. 
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de  Fauteur  du  mémoire  concernant  les  Durnacs;  nous 
abandonnons  l'obole  ci-dessus  indiquée  aux  anciens  peuples 
des  Alpes  cl  de  la  Durance,  mais,  jusqu'à  nouvelles  preuves, 
nous  ne  trouvons  pas  d'identité  suffisante  entre  celle  pièce 
et  les  autres  gauloises  jusqu'ici  données  à  Tournai.  On 
verra  d'abord,  en  étudiant  la  pièce  susmeniionnée,  que  des 
deux  lettres  S  et  C,  il  faut  en  faire  AVSCROCOS  et  des 
lettres  VRN,  précédées  d'un  fragment  de  lettre  indétermi- 
née, y  voir  :  DVRNACOS.  Nous  donnons,  planche  XIII, 
n"8,  le  dessin  de  la  pièce,  telle  que  l'indique  l'auteur,  puis- 
qu'elle a  surtout  servi  a  asseoir  son  opinion,  mais  nous  pen- 
sons que  d'autres  partageront  nos  doutes. 

Nous  devons  même  dire  qu'il  nous  semble  que  la  nou- 
velle pièce  trou\ée  à  Barry  diffère  essentiellement  des 
autres  qu'on  lui  assimile;  ainsi  la  tcte  qui  n'a  aucun  carac- 
tère est  tournée  vers  la  gauche,  tandis  que  la  figure  de 
Pallas  ou  de  Diane  sur  toutes  les  pièces  durnaciennes 
regarde  invariablement  à  droite,  ensuite  le  revers  a  les 
lettres,  les  seules  qu  on  puisse  voir,  S  et  C  cloisonnées,  ce 
(jui  peut  effectivement  les  faire  appartenir  au  monnayage 
de  Marseille  ;  un  grand  nombre  de  ses  produits  ont  cette 
disposition  imitée  des  fabrications  de  l'Orient. 

Pour  déclasser  les  pièces  qui  nous  occupent  de  la  place 
qu'on  leur  donne  encore  aujourd'hui,  dans  la  plupart  des 
collections  gauloises,  nous  répéterons  qu'il  faut  des  motifs, 
sinon  incontestables,  au  moins  bien  plausibles,  et,  jusqu'à 
présent,  nous  cherchons  encore,  chez  les  adversaires  de 
notre  opinion,  la  localité  qui  aurait  émis  les  Durnacs. 

Nous  ajouterons  que  le  type  de  ces  monnaies  ou  médailles 
n'a  rien  d'incompatible  avec  le  nord  de  la  France,  ou  la 
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[Belgique  actuelle;  il  présenle  une  imilafion  des  consulaires 
romaines  fort  répandues  dans  loule  la  Gaule  et  n'est  pas 
plus  propre  aux  chefs  de  la  ligue  des  Gerniains  et  des  llel- 
vè(es  contre  Ariovîste  (*)  qu'à  d'autres  chefs  de  peuplades 
de  ces  époques  où  s'était  implantée  la  puissance  romaine; 
il  parait  même  ([ue  ces  pièces  ne  sont  pas  étrangères  à  la 
Belgique;  comme  semblent  le  croire  ceux  qui  les  lui  enlè- 
vent. D'abord,  un  des  premiers  auteurs  qui  firent  connaître 
le  DVRNACOS  avec  le  nom  du  chef  AVSCRO,  est  Tabbé 
Ghesquière,  de  Bruxelles,  qui  le  donne,  comme  Bouleroue 
et  Pellerin,  à  la  ville  de  Tournai,  tout  en  faisant  une 
judicieuse  dissertation  sur  la  nature  intrinsèque  de  cette 
pièce.  L'observation,  que  César  ne  mentionne  pas  le  nom 
de  Tournai  dans  ses  Mémoires,  n'est  que  secondaire,  les 
quinaires  en  question  n'ont  dû  paraître  qu'à  un  certain 
intervalle  de  la  conquête  des  Gaules  par  cet  empereur  qui, 
comme  nous  le  disions  plus  haut,  n'a  pas  parlé  de  toutes 
les  localités  habitées  de  son  temps  (*J, 

L'auteur  de  V Exposition  de  la  constitution  de  la  province 
de  Tournai,  depuis  Jules  César  jusqu'à  nosjoursy  dit,  dans 
son  introduction,  qu'une  pièce  de  monnaie  fut  trouvée 
dans  la  chàiellenie  d'Alost,  vers  le  milieu  du  xvni"  siècle, 
portant  le  nom  de  DVIINACOS  et  celui  d  AVSCRO,  chef 
des  Ménapiens.  On  sait  que  celte  ville  est  située  à  quel- 


(')  Ud  catalogue  de  médailles  d&MM.  Rolliu  et  Feuardent,  de  4863, 
désigne  ces  pièces  comme  médailles  gauloises  frappées  par  les  Germains 
et  les  Helvètes  dans  une  ligue  cootre  Arioviste;  nous  ignorons  les 
raisons  qui  ont  motivé  cette  classification. 

(•)  Mémoires  sur  trois  points  intéressants  de  l'histoire  monétaire  des 
Pays-Bas,  par  M.  Tabbé  Giesquièrb,  p.  36.  Bruxelles,  4785. 
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qucs  kilomètres  de  Tournai  ;  et  les  pièeeé  gauloises  aetuel- 
Icment  dans  la  collection  de  la  ville,  données  par  M.  Fau- 
quer,  de  Valenciennes,  portent  une  ancienne  inscription 
qui  dit  qu'elles  ont  été  trouvées  à  Tournai  (*). 

Nous  ferons  encore  observer,  au  sujet  des  articles  parus 
dans  la  Revue  numismatique  française,  livraisons  de  mai 
et  juin  1864,  que  nous  avons  vainement  cherché,  parmi  les 
nombreuses  pièces  de  celte  espèce  que  nous  avons  eu  occa- 
sion de  voir,  une  seule  qui  présentât  le  nom  AVSCROCOS 
ou  EBVROV;  nous  n'avons  jamais  rencontré  que  les  mots 
AVSCRO  ou  EBVRO. 

Enfln,  si  le  nom  de  DONNVS  a  pu  coïncider  avec  celui 
d'un  chef  nimois ,  pour  appuyer  l'attribution  de  ces  pièces 
è  un  autre  pays  qu'à  Tournai,  il  peut  très-bien  avoir  égale- 
ment appartenu  à  d'autres  personnages  et  peut-être  à  un 
chef  durnacien.  Quant  à  ceux  de  AVSCRO  EBVRO  ou 
AVM.  nous  les  croyons  aussi  inconnus  à  Nîmes  que  partout 
ailleurs;  ce  ne  peut  donc  être  que  par  conjectures  qu'on  a 
supposé,  l'un  père  du  premier  et  grand-père  de  Cotus, 
nommé  roi  par  les  Romains.  Sans  nier  la  possibilité  de 
cette  dynastie  nouvelle  qui,  une  fois  prouvée,  ferait  chan- 
ger le  classement  de  ces  pièces,  elle  ne  parait  pas  suffisam- 
ment appuyée  jiisqd'à  présent.  Que  la  lumière  se  fasse,  et 
nous  renverrons  ces  gauloises  dans  leur  patrie,  si  elles  sont 
étrangères  h  la  ville  belge;  mais,  comme  bien  d'autres 
numismates,  nous  attendrons  que  les  doutes  soient  dissipés 


(<]  Plusieurs  pièces  durnaciennes  ont  été  vendues  comme  provenant 
de  fouilles  faites  en  Belgique,  et  il  est  peu  de  yentes  importantes  de 
monnaies  faites  dans  le  pays  où  ne  se  trouvent  des  Durnacs. 
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et^enfiO;  que  des  preuves  qui  nous  paraîtront  plusconcluan- 
les,  soient  venues  éclairer  ce^que  l'article  de  la  Revue  fran- 
çaise laisse  d'incertain  dans  le  nouveau  classement  proposé 
par  elle.  En  terminant,  nous  ferons  remarquer  que  jusqu'à 
présent  la  plupart  des  catalogues,  ainsi  que  les  collections 
que  nous  avons  visitées,  ont  conservé  Tancienne  attribution 
à  la  ville  de  Tournai.  Nous  offrons  ici  au  public  quelques 
nouveaux  spécimens  de  ces  pièces.  M.  de  Witte  en  avait  déjà 
donné  un  certain  nombre,  au  t.  IV,  2*  série,  de  celte  Revue. 


Planche. 

N"  I.  DVRNACOS.  Tète  de  Pallas  regardant  la  droite 
et  coiffée  d'un  casque  avec  trois  articulations ,  la  visière 
entièrement  relevée,  un  léger  grèneiis  borde  la  pièce; 
la  légende  DVRNACOS  du  côté  de  la  face,  se  lit  du  bas 
en  haut. 

Rev.  AVSCRO.  Un  cavalier  armé  d'une  pique  qu'il 
tient  la  pointe  en  avant,  galope  vers  le  côté  droit,  son 
manteau  flotte  sur  l'épaule  droite.  La  légende  est  en-dessous 
du  coursier.  —  Poids  :  i  gr.  95. 

N*»  II.  DVRNACOS.  Même  type  que  le  précédent, 
mais  la  figure  de  la  Pallas  est  plus  relevée,  le  cou  est  orné 
d'un  rang  de  petites  perles  ou  d'une  simple  ligature,  la  tète, 
dont  on  voit  le  côté  droil,  est  garnie  de  cheveux. 

Rev.  AVSCRO.  Même  type  que  le  n"  I,  mais  le  coin 
n'était  pas  le  même  :  la  légende  est  renferm/îè  entre  les 
pieds  du  cheval,  elle  en  est  plus  distante  et  celui-ci  a  un 
galop  plus  allongé.  —  Poids  :  1  gr.94. 
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N^  m.  DVRNACVS.  Même  type.  I^  casque  est  orné 
de  trois  plumes  sur  le  côté  qu'on  aperçoit ,  le  cou  de  Iq 
déesse  porte  un  collier  de  perles. 

Rev.  DONWS.  Même  type  que  les  numéros  précédents. 
—  Poids  :  i  gr.94. 

N*  IV.  DVRNACVS.  Même  genre  que  les  autres,  le 
cou  n'a  point  de  collier,-  la  tète  a  seulement  deux  mèches 
de  cheveux,  une  de  moins  que  le  n"  II. 

Rev.  Semblable  au  n"  III.  —  Poids  :  ^  gr.82. 

N"  V.  DVRNAC,  Semblable  aux  précédents,  mais  la 
légende  s'arrèlc  à  la  visière  du  casque  cl  celle-ci  est  moins 
prolongée.  La  gravure  est  entourée  d'un  grènetis  en  tor- 
sade. 

Rev.  AVM.  Le  cavalier  se  voit  en  entier,  il  a  une  plume 
flottante  sur  son  casque.  Pièce  inédile.  C.  Nédonchel.  — 
Poids  :  1  gr.94. 

N*  VI.  DVRNAC.  Même  genre.  La  chevelure  de  la 
tète  de  Pallas  est  plus  abondante  et  semble  garnir  le  des- 
sous du  casque. 

Rev.  EBVRO.  Type  enlièremeni  semblable  aux  autres 
pièces.  Coll.  de  Tournai.  —  Poids  :  i  gr.  52. 

Ces  deux  dernières  pièces  sont  beaucoup  plus  rares  que 
les  aulres,  la  dernière  a  donné  lieu  h  différents  eommen 
taires  :  plusieurs  numismates  s'en  sont  occupés.  On  sait 
que  les  habitants  de  Liège  s'appelaient  primitivement  les 
Eburoniens,  et  Ton  peut  croire  que,  ligués  avec  les  Durna- 
ciens,  hafaÉanls  de  Tournai,  ils  auraient  fait  frapper  ce 
quinaire  avec  les  noms  du  chef-lieu  des  deux  peuplades 
voisines.  Mais  le  nom  d'EBVRO,  sous  le  cavalier,  nous 
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semble  pluiôl  celui  du  chef  gaulois,  toujours  ainsi  placée 
dans  les  autres  pièces  du  même  genre,  de  même  que  ceux 
de  :  AVSGRO  etDONxNVS,  qu'on  a  regardés  généralement 
comme  désignant  des  personnages  ci  non  des  localités. 

Quoique  ces  monnaies  soient  presque  toutes  identiques, 
il  y  a  parmi  elles  beaucoup  de  variétés,  c'est-à-dire  que  les 
coins  diffèrent  les  uns  des  aufres,  car  tout  en  représentant 
les  mêmes  sujets  et  rapportant  les  mêmes  légendes,  elles 
ne  sont  pas  semblables.  Elles  sont  du  genre  des  pièces 
concaves  ou  scyphonoides,  et  la  lê(e  de  la  déesse  est  légère- 
ment bombée,  le  cavalier  est  représenté  du  côté  creux*  Le 
dessin  en  est  assez  correct,  mais  elles  sont  très-mal  frappées; 
la  gravure  est  beaucoup  plus  grande  que  le  flân  destiné  h  la 
recevoir,  et  la  forme  de  qelui-ci  est  fort  irrégulière  quoique  le 
poids  ne  varie  que  peu  ;  généralement  on  n'aperçoit  qu'une 
partie  de  la  tète  du  cavalier  et  quelquefois  aucune  partie 
de  la  légende  ou  quelques  lettres  seulement.  Celles  que  la 
planclie  XIII  représente  ont  été  choisies  parmi  un  grand 
nombre  d'autres  comme  les  meilleurs  spécimens  du  genre. 

Cette  famille  monétaire  est  nombreuse;  nous  nous 
sommes  restreints  à  la  partie  qui  ne  s'écarte  pas  de  notre 
spécialité.  Beaucoup  de  pièces  de  notre  collection  portent 
EBVRO  du  côté  du  cavalier  et  restent  muettes  sur  la  face 
où  est  la  Paltas;  d'autres  ont  des  mots  peu  saillants  et 
souvent  illisibles  derrière  la  tête.  Nous  avons  déchiffré  sur 
certaines  les  noms  de  Ambilii  ou  Rica,  ou  r/antix,etc. 

Nous  ferons  remarquer,  en  terminant,  que  les  pièces  por- 
tant d'un  côté  AVSCRO,  ont  de  l'autre  le  mot  DVRNACOS. 
Nous  les  plaçons  les  premières,  parce  que,selon  la  remarque 
judicieuse  de   M.   de  Saulcy,  la  terminaison  OS  a  dû 
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précéder  celle  en  US  (*)  ;  que  celles  qui  représentent  le 
cavalier  DOiNiNVS  nous  offrent  la  légende  DVRNACVS, 
et,  enfin,  que  les  autres  ne  portent  plus  que  DVRNAC, 
quoique  les  auteurs  du  catalogue  qui  attribue  ces  pièces  à 
la  ligue  des  Helvètes  contre  Arioviste,  se  soient  trompés 
à  ce  sujet. 

Nous  nous  sommes  peut-être  un  peu  trop  étendu  sur 
ces  petits  détails,  au  sujet  de  pièces  que  nous  ne  pouvons 
conserver  que  comme  douteuses  pour  Tournai  ;  mais  nous 
avons  voulu  expliquer  pourquoi  nous  persévérions  dans 
notre  ancienne  opinion,  malgré  celles  contradictoires  de 
plusieurs  de  nos  érudits  collègues;  et  nous  répéterons  qu'il 
ne  nous  semble  pas  que  leurs  nouvelles  études  aient 
apporté  toute  la  lumière  désirée.  La  grande  distance  des 
temps  où  nous  vivons  et  le  peu  de  documents  que  nous 
avons  sur  ce  qui  existait  alors,  laisseront  peut-être  cette 
question  indéterminée. 

Nous  donnons,  au  n°  VII  de  la  même  planche,  une  p(îtite 
pièce  vraiment  gauloise,  trouvée  dernièrement  dans  le 
pays;  elle  paraît  rentrer  dans  la  catégorie  de  celles  dont 
fait  mention  M.  Hermand,  dan3  son  intéressante  notice  sur 
les  monnaies  de  Tournai  ('j.  Il  est  difficile  de  spécifier 
ce  que  le  graveur  a  voulu  représenter  d'un  côté  :  est-ce 
une  tète  casquée,  accompagnée  de  trois  points  ou  quelques 
signes  inconnus?  Sur  le  revers,  qui  est  également  muet,  ou 
voit  une  fleur  à  quatre  feuilles  cantonnées  de  trois  points. 

(')  Mémoires  et  dissertations.  Lettres  à  M.  A,  de  Longpérier  sur  la 
numismatique  gauloise.  Revue  de  la  numismatique  française,  nouyeUe 
série,  t.  VUI,  pp  454  et  suiv.  Paris,.  1863. 

0  Hevue  de  la  numismatique  belge,  t.  Ht,  p.  44. 
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Grandeur:  éch.  Mionnet,  n''  2.  Épaisseur,  1   V*  n^îH- 
Poids  :  1  gr.  15. 


Nous  nous  occupons  en  ce  moment  des  monnaies  tour- 
naisiennes  qui  ont  paru  sous  les  Mérovingiens  et  les  Carlo- 
vingiens,  ainsi  que  des  monétaires  et  des  épiscopales^ 
également  pour  Tournai,  et  nous  serons  toujours  très- 
reconnaissants  envers  les  personnes  qui ,  ayant  des  pièces 
inédites  pour  cette  ville,  voudront  bien  nous  en  faire  par- 
venir la  description. 

Tournai,  24  juin  4865. 

Comte  DE  NAdonchel. 


La  commission  directrice  de  la  Revue  croit  devoir  faire  remarquer 
qu*en  laissant  aux  auteurs  la  liberté  entière  de  leurs  opinions,  elle 
n*enteûd  nullement  les  adopter  ni  en  partager  la  responsabilité. 


4*}tfftlB«  — TOMBISI.  t\ 
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QUELQUES  JETONS 
DES  RECEVEURS  DE  BRUXELLES, 

AU  XIT*  SIÈCLE. 


Plancbb  XII. 

Les  lecteurs  de  la  Revue  se  souviendront^  peut-être^ 
qu'il  y  a  deux  ans  (*),  nous  avons  appelé  leur  attention 
sur  toute  une  série  de  jetons  jusque-là  méconnus^  dédai- 
gnéSy  relégués  dans  la  boite  à  mitraille^  avec  les  stubers  et 
les  reckenpfennings  de  Nuremberg.  Ces  délaissés  n'étaient 
rien  de  moins  que  les  premiers  monuments  métalliques  des 
magistrats  de  la  capitale,  les  jetons  primitirs  des  anciens 
receveurs  de  Bruxelles.  Ces  jetons  sont,  pendant  tout  le 
cours  du  quatorzième  siècle,  presque  toujours  muets  cl 
portent  seulement  les  armoiries  de  ces  magistrats  annuels. 
On  les  renouvelait  donc  tous  les  ans,  comme  les  receveurs 
eux-mêmes;  et  leur  suite,  si  jamais  on  parvient  à  la  recons- 
tituer, sera  passablement  longue. 

Plus  tard,  les  receveurs,  ayant  agrandi  le  champ  de 
leurs  jetons,  y  inscrivirent  tout  au  long  leurs  noms  et 
leurs  qualités.  Mais  nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  de 
cette  catégorie,  beaucoup  plus  intéressante  sous  le  rapport 
de  l'art  et  des  renseignements  qu'elle  fournit  aux  généalo- 

(^)  Revue  de  la  numismatique  belge,  1. 1, 4«  série,  p.  400. 
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gies  et  à  riiistoire  locale.  Cetre  monographie  fera,  nous^ 
l'espérons,  lobjet  d'un  travail  étendu,  promis  par  un  de 
nos  savants  confrères. 

Bornons-nous  donc,  aujourd'hui,  à  faire  connaître  quel- 
ques jetons  plus  anciens,  dont  le  précédent  article  a  pro- 
voqué la  communication.  Ce  sont  des  matériaux  que  la 
Revue  dépose  à  pied  d'œuvre,  pour  ceux  qui,  venus  après 
nous,  jugeront  convenable  de  s'en  servir. 

La  liste  des  receveurs,  formée  par  MM.  Henné  et  Wau- 
ters,  dans  leur  Histoire  de  Bruxelles,  est,  nous  l'avons  déjà 
dit,  fort  incomplète  en  ce  qui  concerne  Tépoque  de  nos 
jetons.  D'un  autre  côté,  les  armoiries  des  bourgeois, 
surtout  h  défaut  de  l'indication  des  émaux,  sont,  sur  les 
jetons,  très-difliciles  à  reconnaître;  elles  peuvent  appartenir 
à  des  familles  ou  à  des  personnages  différents.  On  en  est 
donc,  encore  une  fois,  réduit  à  des  conjectures;  et  la  plu- 
part de  celles  que  nous  risquerons  ici,  nous  les  devons  aux 
patientes  recherches  d'un  amateur  aussi  intelligent  que 
zélé,  notre  confrère,  M.  Vanden  Broeck,  à  qui  nous  avions 
communiqué  les  dessins  de  ces  désespérantes  pièces.  Nous 
ne  ferons  donc,  à  peu  près,  que  transcrire  les  notes  qu'il  a 
bien  voulu  nous  donner. 

D'un  côté,  un  écu  billelé  au  lion  rampant  non  couronné, 
qui  peut  appartenir  aux  familles  :  Hinckaert(A),  Zwaef  (b) 
ou  Taye  (d)  (*).  L'écu  entouré  de  trois  petits  lions 
(du  lignage  des  S'ieeuws)! 

(*)  Ces  lettres  indiquent  les  armoiries  des  différents  membres  de  la 
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Au  revers^  an  écu  semé  de  roses,  au  lion  rampant  cou- 
ronnéy  qui  peut  être  de  la  famille  Heenkenseliooi  (a)^ 
ou  de  la  famille  Esselen  (a).  On  remarque  autour  de 
I  eeu  les  coquilles  du  lignage  des  Steenweghe. 

11.  Zwaef,  du  lignage  des  S'ieeuws^  fut  échevin  en  1536. 
Comme  Ton  passait  ordinairement  d'une  des  fonctions 
municipales  à  une  autre^  et  que  le  roulement  annuel 
n'élait,  en  réalité^  qu'un  échange  de  places  entre  un  petit 
nombre  de  privilégiés,  toujours  les  mêmes,  on  doit  sup- 
poser que  ce  Zwaef  a  été  receveur,  soit  avec  Louis  Esse- . 
len  (a),  du  lignage  des  Steenweghe,  qui  fut  écbevin  en  1 336 
et  en  1340,  ou  bien  avec  Thierry  Heenkenschoot  (a), 
écbevin,  en  1342. 

Les  receveurs  des  années  1334  à  1350  étant  inconnus, 
h  l'exception  de  ceux  de  1339,  notre  jeton  devra  se  placer 
h  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  années. 

On  pourrait  aussi  l'attribuer  à  Gerelin  Ilinekaert  (a), 
écbevin  en  1349,  et  à  Amelric  Taye  (d),  écbevin,  en  13S0 
et  en  1358.  Mais  l'indication  du  lignage,  par  les  pièces  qui 
entourent  les  écussons,  si  réellement  elles  ont  cette  signi- 
fication, doit  faire  donner  la  préférence  aux  deux  premiers. 

N"  2. 

Écusson  à  trois  tours,  2  et  1 ,  au  franc  quartier,  un  lion 
rampant,  qui  peuvent  être  les  armoiries  des  familles 
CoudeiU)erg  (c)  et  Crommercammen  (Vytter). 

même  famille,  telles  que  les  donne  M.  Wauters  ;  elles  renvoient  à  ses 
planches. 
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Rev»  ECU  au  lion  rampant^  chargé  en  cœur  d'un  petit 
écusson  à  (rois ?  posés  2  et  1 . 

Les  armoiries  de  la  famille  Linekebeke  sont  d'argent 
au  lion  de  gueules,  chargé  d'un  petit  écusson  à  irois  fleurs 
de  liS;  posées  2  et  1.  Ce  sont,  sans  doute,  celles  qui 
figurent  au  revers  de  ce  jeton  ;  et  si  la  forme  des  fleurs  de 
lis  n'est  plus  distincte  et  semble  se  confondre  avec  de 
simples  points,  il  faut  l'attribuer  à  la  petitesse  du  dessin  si 
non  à  Timpéritie  du  graveur. 

Un  J.  de  Linekebeke  fut  échevin,  en  1390,  avec 
Guillaume  de  Goudenberg,  dit  Sirhuyghes,  fils  de  Gel- 
dolphe.  Ils  remplirent  sans  doute  ensemble  les  fonctions 
de  receveur  pendant  Tune  des  années  1389^  1394  ou  1395^ 
dont  les  titulaires  sont  encore  inconnus. 

A  l'aspect  de  ce  jeton,  on  serait  assez  porté  à  le  croire 
plus  ancien.  Mais  comme  on  ne  rencontre  aucun  Lineke- 
beke avant  1390,  il  faudrait,  si  l'on  veut  absolument  le 
reporter  à  une  époque  antérieure,  supposer  que  le  revers 
est  d'un  membre  de  la  famille  De  Mol  (b)  qui  portait  de 
gueules  au  lion  d'argent  chargé  d'un  écu  en  abime  de 
gueules  à  cinq  macles  posées  en  croix,  comme  le  Penta- 
stigme  des  Agathopèdes  •  •  *  • 

Égide  De  Mol  fut  échevin  en  1365,  1370,  1376,  1382 
et  1387. 

Un  Arnold  De  Mol  remplit  les  mêmes  fonctions  en  1 335, 
1345  et  1352.  M.  Wauters  ne  donne  pas  ses  armoiries. 

Les  Grommercammen  avaient  l'écu  de  gueules  aux  trois 
tours  d'argent  avec  franc  quartier  de  sable  au  lion  d'or. 

Franc,  dit  Utter  Grommercammen,  fut  échevin  en  1341; 
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Franc,  flU  de  FranC;  en  1355;  Franc  le  jeune  (probable- 
ment le  même);  en  1360. 

On  n'a  que  l'embarras  du  choix.  Mais  il  parait  assez 
diflicile  d'admettre  que  le  graveur  ait  substitué  les  '.* 
aux  •  {'f  l'un  n'étant  pas  plus  difficile  à  faire  que  l'autre. 

N*  3. 

Écu  à  trois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri ,  avec  lambcl  à 
trois  pendants  chargés  de  (fois  objets  indéterminés  qui 
semblent  élre  des  tourelles.  Ces  armoiries  peuvent  ap- 
partenir à  quelque  membre  des  familles  Cassaert^  dit 
Plaetman  (c),  Clutinck  (b  et  c),  Vander  Bruggen,  Rou- 
geman^  dit  Vêle  et  De  Lapide. 

Rev.  Écusson  semé  de  billettes  à  trois  fleurs  de  lis  au  pied 
nourri;  qui  peut  être  des  familles  Vanderkelen  (a), 
et  Meert  (b). 

L'attribution  de  ce  jeton  ne  peut  faire  de  doute.  Il  ap- 
partient à  H.  Cassaert,  dit  Plaetman  (c);  qui  fut  échevin 
en  1384;  1393  et  1397;  et  à  Michel  Vanderkelen  le 
jeune  (a);  échevin^  en  1 398.  Ces  deux  magistrats  furent, 
sans  doute,  receveurs  en  1 400;  année  dont  M.  Waulers  ne 
donne  pas  les  titulaires.  CeUe  lacunC;  la  numismatique 
vient  la  combler  avec  toutes  les  apparence  de  la  certitude. 

N«  4. 

Écusson  émanché;  qui  peut  être  attribué  aux  familles 
S'Wcerts  ou  de  Wcerle  (c),  de  Poitere  et  De- Mol  (g). 

Rev.  Écusson  aux  trois  coquilles  posées  3  et  1 ,  des 
familles  Jacobs;  MeleS;  Platea  ou  Uyttensteenweghe  (a). 
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Jean  de  Wecrl  fut  échevin  en  1335;  Guillaume 
de  Weerty  en  1 336^  avec  un  autre  Guillaume  de  Weerte 
qui  n'en  diffère  que  par  un  e  de  plus^  mais  qui  doit  être 
de  la  même  famille. 

Donnons  le  jeton  à  l'un  de  ces  trois  personnages  qui  fut; 
sans  doute^  receveur  avec  Guillaume  /tex(PUtea);  échevin, 
en  1336,  dont  les  planches  de  M.  Waulers  ne  font  pas 
mention  9  mais  qui  ne  peut  être  qu'un  descendant  de 
Guillaume  Platea,  dit  Rex,  qu'on  trouve  aux  années  1258 
ù  1372.  Leur  gestion  commune  doit  avoir  eu  lieu  dans 
l'une  des  années  1334  h  1338,  dont  les  receveurs  sont 
inconnus. 

M.  Vandcn  Broek  nous  fait  remarquer,  à  propos  de  ce 
jeton,  que  celui  que  nous  avons  donné  dans  le  précédent 
article  sous  le  n""  7,  pourrait  bien  être  de  J.  de  Goninck, 
échevin  y  en  1342,  comme  receveur,  avec  l'un  des 
de  Weert  dont  il  est  question  ci-dessus,  pendant  l'une  des 
années  1334  à  1350. 

N*  5. 

Ecu  billeté,  chargé  d'un  lambel  à  trois  pendants  (brisure 
que  M.  Wauters  ne  donne  pas  aux  armoiries  de  la 
famille  de  Coninck). 

Rev.  Saint-Michel  terrassant  le  démon. 

Un  Gérard  de  ('oninck (a)  figure  comme  échevin  en  1 376. 

Un  sire  Arnould  de  Goninck  fut  premier  échevin  en  1354 
et  en  1364.  M.  Wauters  ne  fait  pas  connaître  quelles  étaient 
ses  armoiries. 

Si  ce  jeton  est  bien  celui  d'un  receveur  de  Bruxelles,  il 
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Taut  supposer  qu'en  cette  année  les  deux  titulaires  frappè- 
rent chacun  leur  jeton  particulier.  Cest^  du  reste,  ce  qui 
se  pratiqua  plus  tard,  à  l'époque  épigraphique.  Au  t.  IV, 
S**  série  de  cette  Revue,  notre  collègue  M.  Gb.  Picqué  a 
publié  les  jetons  des  deux  receveurs  de  i496,  Willem  Van 
Blitterswyck  et  Jan  Moyensons. 

Notre  jeton  devrait  alors  appartenir  à  l'une  des  an- 
nées 1378  à  iSSi  dont  les  receveurs  sont  inconnus.  Il  n'est 
pas  impossible  qu'il  soit  de  ce  Gérard  de  Coninck  (a), 
malgré  l'absence  de  la  brisure  sur  ses  armoiries,  telles  que 
les  donne  M.  Wauters. 

Ce  serait  le  troisième  jeton  que  nous  aurions  retrouvé, 
de  la  Tamille  de  Coninck  ('). 

N»  6.  * 

Ecusson  bilieté  au  lion  rampant;  autour  :  NIQOIiTÏI. 
Rev.  :  Une  croix  recroisettée,  angléc  de  quatre  besants 
et  des  lettres  P  B  25  N. 

Les  armoiries  de  la  famille  T'Serclaee  -ou  Nicolai  (a), 
telles  que  les  donne  M.  Wauters,  sont  bien  celles  qui  figu- 
rent sur  ce  jeton,  si  ce  n'est  qu'elles  ont  de  plus  un  écusson 
en  abîme,  d'or  au  chef  échiqueté  d'argent  et  de  sable.  Cette 
brisure  a  pu  être  négligée  par  le  graveur,  ou  n'être  pas 
portée  par  le  Nicolaî  du  jeton. 

Un  Everard  Nicolai  ou  T'Serdaes,  magistrat  en  1326 
et  1327,  fut  échcvin  en  1337.  On  trouve  comme  écheviii 
à  cette  même  époque.  Franc  de  Rode,  en  1335  et  Franc 
fils  de  feu  J.  Clutinck,  en  1339. 

(■)  Les  QM  7  et  9  du  précédent  article ,  1. 1,  4«  série,  pp.  407  et  410. 


Digitized  by  CjOOQIC 


-.  509  — 

Les  receveurs  de  1334  à  1350  sont  encore  inconnus. 
Celte  pièce  fait  seule  exception  ^  jusqu'à  présent  ^  au 
mutisme  des  jetons  du  xiv""  siècle. 

N°  7. 

ECU  billeté  au  lion  rampant^  qu'on  peut  attribuer  aux 
familles  Hinckaert  (a),  Swaef  (b),  et  Taye  (d). 

Rev.  ^  Écu  à  trois  cœurs  posés  2  et  1  des  familles  de 
Saint-Géry  (b),  de  Woluwe  (b)  et  de  Arca. 

Ce  jeton  paraît  être  de  la  première  moitié  du  xiv"  siècle. 
On  peut  l'attribuer  à  H.  ZwaefT,  écbevin  en  1336,  ou  à 
Guill.  Taye,  écbevin  en  1334,  ou  à  Giselbert  Taye,  écbevin 
en  1335  et  en  1338,  devenu  receveur  avec  Godefroid  de 
Saini-Gery. 

Celui-ci  avait  été  magistrat,  en  1320,  1323  et  1326.  Le 
même  nom  —  peut-être  son  fils  —  reparait  comme  écbevin, 
en  1362,1369,  1385  et  1390. 

Mais  le  jeton,  par  ses  dimensions  et  son  style  doit  èire 
antérieur  à  1350.  Les  années  dont  on  ne  connaît  pas  les 
receveurs  sont  fort  nombreuses  à  cette  époque.  On  a  toute 
latitude  pour  cboisir. 

Les  de  Area  ne  se  trouvent  plus  après  1305  et  les  de 
Woluwe  n'apparaissent  qu'en  1366.  11  faut  donc  les 
mettre  bors  de  cause. 

iV  8. 

Écu  aux  trois  cœurs  posés  2  et  1,  au  cbcf  cousu  ebargé 

d'une  truelle? 
Rev.  Une  espèce  d'A,  d  equerre  ou  de  niveau. 
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Les  armoiries  semblent  être  celles  de  la  famille  Saint- 
Géry,  avec  une  brisure  inusitée.  La  6gure  du  revers  est 
également  fort  singulière.  On  se  demande  s'il  s'agit  ici  d'un 
membre  de  la  famille  Saint-Géry  qui  était  maçon  de  son 
élat,  ou  peut-être  franc-maçon.  Cette  pièce,  alors,  serait 
extrêmement  précieuse.  Elle  viendrait  prouver  la  haute 
antiquité  de  la  maçonnerie  que  les  fidèles  croyants  de 
l'ordre  font  remonter  au  temple  de  Salomon. 

N*  9. 

Écu  à  trois  fleurs  de  lis  au  pied  nourri,  posées  2  et  1, 
chargé,  en  cœur,  d'un  écusson  à  trois  maillets  posés 
paiement,  2  et  1 .  —  Armoiries  de  la  famille  Fraey- 
baert(A),  d'après  M.  Waut'ers. 

Rev.  Écu  à  trois  cœurs  posés  2  et  1,  au  franc  quartier 
(de  gueules)  au  lion  couronné,  qui  sont  les  armoiries  de. 
Giselbert  de  Saint-Géry. 

J.  Fraeybaert  (a),  échevin,  en  1 382  et  receveur,  en  1 391 , 
avec  H.  Cassaert,  fut,  sans  doute,  également  receveur  une 
autre  année,  soit  avec  Nicolas  de  Sainl-Géry,  échevin, 
en  1372,  1379  et  138S,  soit  avec  Godefroid  de  Saint-Géry, 
échevin,  en  1385,  pendant  l'une  des  années  1386,  1387 
ou  1 389,  dont  on  ne  connaît  pas  les  titulaires. 

A  ce  propos,  M.  Vanden  Broek  nous  fait  remarquer  que 
le  jelon  n"  1,  planche  XVll  du  tome  I",  4*  série,  est  bien 
de  ce  même  J.  Fraeybaert  (a)  ou  d'un  autre  J.  Fraeybaert 
]K)rtant  les  mêmes  armoiries,  et  qui  fut  échevin  en  1348 
et  1354.  Quant  à  l'attribution  du  revers  de  ce  jeton,  a 
J.  Mettenschacht ,  à  cause  que  le  lion  du  franc  quartier 
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n'est  pas  couronné  et  que  le  champ  de  ce  franc  quartier  est 
semé  de  billeites^  elle  lui  semble  incertaine,  attendu  qu'il 
n'y  a  aucun  Mettenschacht  avant  1394  sur  la  liste  des 
magistrats  de  Bruxelles. 

M.  Vanden  Bruek  préfère ,  malgré  la  différence  des 
armoiries^  attribuer  ce  jeton  à  J.  Fraeybaert  (a)  et  à 
Gislebert  de  Saint-Géry,  échevin,  en  1349,  comme  rece- 
veurs pour  Tune  des  années  1340  ù  1359.  Le  jeton  est 
beaucoup  plus  ancien  que  celui  que  nous  décrivons  au- 
jourd'hui; la  chose  nous  parait  certaine.  Maintenant, 
y  a-t-il  eu  un  Mettenschacht  plus  ancien  que  ceux  que 
M.  Wauters  a  cités?  Le  graveur  a-t-il  confondu  deux 
armoiries  presque  identiques  ?  L'une  et  l'autre  supposition 
sont  possibles. 

Nous  pouvons  affirmer,  toutefois,  malgré  l'imperfection 
de  notre  planche  du  tome  V%  que  la  pièce  de  M.  le  comte 
de  Robiano  porte  bien,  au  franc  quartier,  le  champ  semé 
de  billettes  et  le  lion  sans  couronne. 

Le  n"*  3  nous  a  été  communiqué  par  M.  Vanden  Broek; 
le  ïf  4,  par  M.  le  comte  de  Limbourg-Styrum  ;  le  n*  5, 
par  M.  Vander  Auwera;  le  n"  6  est  reproduit  d'après  Grote, 
BUMer  fur  Mûnzkunde,  2*  vol.,  pi.  23,  n"  348.  Ce  jeton 
appartenait  alors  à  M.  Ducas,  de  Lille. 

K.  Chalon. 
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MÉDAILLE  D'OR 

fflerte  par  les  kakiUiU  4e  BriullM, 
A.  NICOLAS- JEAN  »OTJI»I»E, 

EN  l'an  Vin. 


À  M.  R.  Chalon,  président  de  la  Société  de  la  numismaF- 
tique  belge. 


Planche  XIV. 


Dans  rhisloire  métallique  de  notre  pays^  l'ère  de  la 
domination  française  est  bien  certainement  celle  qui  offre 
le  plus  de  lacunes.  Aussi,  toutes  les  descriptions  des  rares 
médailles  de  cette  époque  sont-elles  toujours  parfaitement 
accueillies  par  les  amateurs^  heureux  de  voir  se  relier  ainsi 
la  chronologie  de  nos  annales. 

Mais  quand,  outre  le  mérite  de  la  rareté  de  la  pièce,  la 
médaille  nous  représente  un  monument  de  la  reconnais- 
sance publique,  élevé  par  nos  ancêtres  à  Tun  de  leurs  plus 
vertueux  concitoyens,  nous  sommes  persuadé  que  le  sen- 
timent de  fierté  patriotique  qui  vous  anime  vous  fera  tou- 
jours accueillir  dans  la  Kevue,  que  vous  dirigez  avec  tant 
de  dévouement,  tout  travail,  quelque  humble  qu'il  soit. 

C'est  à  ce  litre  que  nous  voulons  parler  de  la  médaille 
offerte  en  l'an  vin  par  nos  concitoyens,  à  l'un  des  plus 
dignes  magistrats  dont  Bruxelles  bénira  toujours  la  mé« 
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moire^  et  qui  a  consacré  sa  vie  entière  à  la  défense  de  leurs 
intérêts. 

Nicolas- Jean  Rouppe  naquit  à  Rotterdam,  le  17  avril 
1767,  et  vint  étudier,  comme  boursier,  au  collège  hoUan* 
dais,  &  Louvain.  Sous-diacre  et  bachelier  en  théologie,  il 
soutint,  le  24  février  1794,  une  thèse  publique  sur  Tindis- 
solubililé  du  mariage,  la  primauté  du  pape,  etc.,  etc. 

Renonçant  à  la  qualité  de  prêtre,  lors  de  la  seconde 
entrée  des  Français  dans  le  pays,  il  fut  nommé  d'abord 
secrétaire  de  la  nouvelle  municipalité  de  la  ville  de  Louvain 
et  y  exerç-a  ensuite  les  fonctions  de  commissaire  du  direc- 
toire exécutif. 

Plus  tard,  nommé  par  la  république  française  au  même 
poste  près  de  l'administration  centrale  du  département  de 
la  Dyle  (*),  il  sut  mettre  tant  de  justice  et  de  bonté  dans 
l'exécution  des  lois  qu'il  avait  à  faire  observer,  qu'à  la  suite 
de  la  suppression  de  cet  emploi  (*),  un  grand  nombre 
d'habitants  de  Bruxelles,  jaloux  de  reconnaître  les  services 
inappréciables  qu'il  avait  rendus  à  beaucoup  de  familles 
pendant  la  tourmente  révolutionnaire  et  au  péril  de  sa  vie, 
résolurent  de  lui  décerner  une  médaille  d'or,  de  16  onces, 
portant  sur  l'une  de  ses  faces  :  «  la  Reconnaissance  tenant 
d'une  main  une  branche  de  fèyes^  et  caressant  de  l'autre 
une  cigogne,  emblème  de  la  gratitude  {^)  »  (voir  pi.  XIV), 
ave«  cette  légende  : 

(1)  Après  la  disgrâce  de  Malarmé^  qui  avait  été  le  tyran  de  ce  même 
département. 

(*)  Lors  de  la  création  des  préfectures  par  le  nouveau  gouvernement 
consulaire. 

(■)  G*esl  Texplicalion  officielle  de  la  médaille. 
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AU  CITOYEN   ROUPPE,  LES  HABITANS   DE   LA 
COMMUNE  DE  BRUXELLES.  A  l'exergue  :  l'an  viii. 
Au  revers  :  une  couronne  de  chêne,  avec  cette  inscription  : 

EN  EXÉCUTANT 

LES  LOIX, 

IL  FUT  JUSTE 

ET  BON. 

Celte  médaille  lui  fut  remise  le  21  prairial  de  ladite 
année,  accompagnée  de  la  lettre  suivante  : 

«  Bruxelles,  le  2t  prairial  an  viii  H- 

tf  Les  soussignés  habitans  de  cette  commune  au  citoyen 
«  RouppE,  ci -devant  commissaire  du  gouvernement 
«c  près  Tadministralion  du  département  de  la  Dylc. 

•1  Citoyen, 

"  La  médaille  que  nos  députés  vous  offriront,  en  vous 

«  remettant  la  présente,  est  un  hommage  que  nous  nous 

u  plaisons  à  rendre  à  celui  qui  a  su  concilier  la  philan- 

«  thropic  aux  devoirs  rigoureux  que  Texécutton  des  loix 

«  lui  imposoit  l'obligation  de  remplir;  à  ces  titres  elle  vous 

tt  est  due,  citoyen,  veuillez  Tagréer  comme  un  bien  foiblc 

«  gage  de  Teslime  que  nous  et  nos  concitoyens,  vous  avons 

«(  voués,  et  puisse  son  emblème  vous  rappeler  notre  grati- 

u  tude,  aussi  longtemps  que  nous  conserverons  le  souvenir 

«  de  vos  vertus. 

«  Salut  et  attachement.  • 

{Suivent  u$i  grand  nombre  de  signatures.) 

(*)  Correspondant  au  9  juin  4800. 
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Rooppe^  ému  jusqu'aux  larmeS;  répondit,  par  les  paroles 
suivantes,  à  cette  marque  d'estime  publique  qu'il  avait  si 
bien  méritée  par  sa  conduite  : 

«  Les  honneurs  et  les  richesses  ne  sont  rien  en  compa- 
«  raison  des  bénédictions  de  nos  semblables.  II  est  bien 
«  doux  pour  moi  d'avoir  pu  emporter  celles  de  mes  con- 
«  citoyens,  en  sortant  d'un  poste  aussi  difficile;  mes 
ic  faibles  semces  ne  me  donnaient  aucun  titre  à  une 
<K  pareille  récompense;  certainement  que  leur  indulgence 
«  ne  m'a  pas  jugé  par  le  bien  que  j'ai  fait,  mais  plutôt  par 
«  celui  que  j'ai  voulu  faire. 

«  Après  un  gage  aussi  précieux  de  l'estime  publique,  il 
«  ne  me  reste  qu'un  seul  désir,  c'est  de  voir  s'accomplir 
a  les  vœux  que  je  forme  pour  le  bonheur  des  habitants 
«  de  ceue  cité.  Quant  à  moi,  j'ai  vu  le  plus  beau  jour  de 
«  ma  vie. 

tt  Veuillez,  respectables  citoyens,  assurer  vos  com- 
«  mettants  de  ma  reconnaissance  et  de  mon  respectueux 
«  dévouement.  »    » 

Ses  bons  et  loyaux  services  furent  sans  doute  aussi 
reconnus  par  le  gouvernement,  car  nous  le  retrouvons 
également  parmi  les  membres  du  conseil  de  préfecture. 

Peu  après,  nommé  maire  de. Bruxelles,  Rouppe  eut  à 
lutter  de  nouveau  contre  les  actes  du  plus  odieux  despo- 
tisme. 

Un  ordre  du  ministre  de  la  police  générale.  Fauché,  de 
sinistre  mémoire,  adressé  au  préfet  de  la  Dyle,  en  date  du 
8  brumaire  an  x,  lui  enjoignit  de  faire  arrêter  et  conduire 
au  ch&teau  de  llam,  les  citoyens  Goffin  et  Aerts,  tous  deux 
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négociants  à  Bruxelles,  sous  la  préveniion  d'iniroduction 
et  d'exportation  de  marchandises  prohibées. 

Gofp,n  ne  put  d'abord  être  arrêté,  son  nom  ayant  été  mal 
exprimé. 

Mais  Aerts  fut  incarcéré  le  1 1  ;  ses  papiers  furent  saisis 
au  même  instant  et  visités  le  12.  L'examen  qu'on  en  fit  ne 
fournit  aucun  indice  contre  lui,  et  cependant  sa  translation 
au  château  de  Ham  fut  ordonnée  par  un  arrêté  du  préfet, 
du  18  du  même  mois. 

Gomme  néanmoins  ni  cet  acte,  ni  l'ordre  du  ministre  ne 
furent  motivés  sur  aucune  loi  (*)  etque  Aerts  s'était  adressé 
à  Rouppe  pour  se  plaindre  de  cette  arrestation  arbitraire, 
celui-ci  n'hésita  pas  à  ordonner  sa  mise  en  liberté,  décision 
fondée  sur  les  lois,  et  l'acte  constitutionnel  alors  en  vigueur. 

Aerts  et  Goffin  n'en  ayant  pas  moins  été  conduits  au  fort 
de  Ham,  Rouppe,  persistant  à  défendre  les  intérêts  de  ses 
administrés,  osa  dénoncer  cet  acte  au  Tribunat,  par  un 
mémoire  qui  est  un  véritable  monument  de  sagesse  courai- 
geuse  et  dont  nous  ne  pouvons  nous  défendre  de  citer  ce 
passage  remarquable  : 

«  Je  ne  prétends  pas ,  citoyens  Tribuns,  justifier  ici  ni 
«c  Goffln  ni  Aerts^  quoique  j'ose  presque  répondre  de  Fin- 
ie nocence  du  premier.  Mais  s'il  existe  contre  eux  des  pré- 
a  ventions  ou  des  preuves  de  culpabilité ,  pourquoi  ne  les 
u  traduit-on  pas  devant  les  tribunaux  compétens  à  l'effet  d'y 
fit  être  accusés,  entendus  et  jugés  selon  toute  la  sévérité  des 
((  lois?  Et  qu'est-cequi  peut  autoriser  le  ministre  àlesarra- 

(*)  Mémoire  de  Rouppe  aax  citoyens  président  et  membres  du  Tribu- 
nat,  en  date  du  25  frimaire  an  x. 
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«  cher  à  leurs  foyers,  à  leur  famille  éplorée,  à  leur$  juges 
«  constitutionnels  pour  être  traînés ,  sans  aucune  forme  de 
*i  procès  ni  de  jugement,  dans  une  prison  que  la  loi  désa- 
tt  voue?  Peul-on  dans  un  État  policé,  surtout  dans  un  pays 
«  libre,  se  voir  exposé  à  être  puni  autrement,  que  dans 
«c  les  cas  prévus  par  la  loi  et  selon  les  formes  qu'elle  a  près- 
-  crites. 

«  Tribuns  !  la  méchanceté  d'un  vil  dénonciateur  ou  Ter- 
«  reur  d'un  ministre  trompé,  pourront-elles  de  nouveau 
<i  disposer  arbitrairement  de  la  liberté  et  des  propriétés  des 
«c  citoyens?  Le  peuple  François  célébrera-t-il  le  14  juil- 
«  let,  pendant  qu'on  rétablit  les  bastilles  au  château  de 
«  Ham? 

«  Ne  vous  y  trompez  pas,  citoyens,  il  ne  s'agit  point  ici 
a  des  deux  personnes  prévenues  d'avoir  favorisé  Tenirée 
u  des  marchandises  anglaises,  ou  Fexportatioi^de  quelques 
«(  productions  indigènes  dont  la  sortie  est  prohibée.  // 
«  s'agit  de  la  liberté  et  de  la  sûreté  de  tom  les  Français  : 
u  l'arbitraire,  quand  il  ne  rencontfe  pas  d'obstacles,  marche 
«  à  pas  de  géant;  après  avoir  lacéré  le  pacte  social  dans 
«c  un  endroit ,  il  le  déchire  bientôt  partout  et  ne  connaît 
<t  d'autre  frein  que  son  ambition  et  ses  caprices.  Ainsi  le 
«  château  de  Ham  renfermera  bientôt,  si  l'on  n'y  prend 
«  garde,  une  foule  de  citoyens  victimes  de  l'envie,  de 
«  l'erreur  ou  de  la  méchanceté.  » 

Rouppe  paya  cher  cette  énergique  réclamation;  il  fut 
arrêté  lui-même  et  transféré  à  la  prison  du  Temple  à  Paris, 
sous  la  prévention  de  manœuvres  contre  le  gouverne- 
ment. 

Pendant  sa  détention  de  deux  mois,  la  place  de  maire 

4«  SÉRIB.  —  TOMB  III.  22 
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ayant  été  conférée  à  M.  de  Mérode,  Rouppe  de  retour  à 
Bruxelles  fut  élu  juge  de  paix  par  ses  concitoyens ,  qui  ne 
pouvaient  à  ce  moment  lui  donner  un  gage  plus  éclatant 
de  leur  estime.  Mais  Fouché  s'opposa  à  son  installation  et 
l'exila  h  trente  lieues  de  Bruxelles. 

Revenu  de  cet  exil,  Rouppe  exerça  gratuitement^  sous 
l'empire  français,  diverses  fonctions,  entre  autres  celles 
d'inspecteur  de  la  prison  de  Vilvorde,  où  régnait  à  cette 
époque  une  mortalité  considérable,  qui,  par  ses  soins,  fut 
réduite  des  neuf  dixièmes. 

Quoique  né  à  Rotterdam,  Rouppe  ne  remplit  aucunes 
fonctions  publiques  sous  le  gouvernement  hollandais;  mais, 
lorsqu'éclata  la  révolution  de  1830,  il  s'empressa  d'offrir  è 
son  pays  d'adoption  le  tribut  de  sa  vieille  expérience.  Il  fut 
un  des  notables  qui  se  réunirent  è  Thôtel  de  ville,  le  28  août , 
et  qui  rédigèrent  une  adresse  au  roi  Guillaume,pour  deman- 
der le  redrrssement  des  griefs  nationaux.  Le  31  août,  il  fit 
partie  de  la  députation  qui  fut  envoyée  à  Vilvorde  auprès 
du  prince  d'Orange,  pour  l'engager  à  ne  pas  employer  la 
force  contre  la  ville  de  Bruxelles.  Le  Prince,  ayant  remar- 
qué que  Rouppe  portait  à  la  boutonnière  les  couleurs  natio- 
nales, lui  dît  :  «  Connaissez-vous  le  Code  pénal?  Savez-- 
vous  que  vous  portez  F  emblème  de  la  révolte ,  et  que  je  pour- 
rais vous  faire  arrêter  ?  »  Rouppe  lui  répondit  :  «  Notis 
regrettons  de  paraître  devant  Votre  Altesse  Royale  dlune 
manière  qui  lui  semble  peu  respectueuse.  Telle  n^est  pas 
notre  intention;  ces  couleurs  ne  sont  pas  le  symbole  de  la 
révolte,  mais  de  la  nationalité  et  du  patriotisme.  » 

/^ttciché  d'abord  à  l'état-major  de  la  garde  urbaine, 
Rouppe  devint  ensuite  membre  de  la  commission  de  sûreté 
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pubKqae^  et  le  22  octobre  1830;  il  fut  nommé  par  ses  con- 
citoyens;  bourgmestre  de  Bruxelles. 

En  septembre  1831,  il  fut  envoyé  à  la  Chambre  des 
représentants  ou  il  fit  partie  de  Topposition  libérale.  Lors 
du  vote  sur  le  traité  des  Vingt-quatre  Articles,  Rouppe 
motiva  ainsi  son  abstention  :  u  L'homme  qui  se  trouve  sotis 
«  le  poidê  d'une  condamnation  injuste,  s'il  est  doué  d'une 
«  certaine  force  d'âme,  ne  se  débat  pas  cofitre  l'exécuteur. 
«  Protestant  contre  l'arrêt  inique,  il  pose  la  tête  sur  le 
ic  billot  et  succombe  noblement.  Comme  représentant  de  la 
«  nation,  je  me  soumets  aux  Vingt*quatre  Articles^  ntais' 
«  ne  saurais  les  accepter^  « 

Pendant  le  règne  du  choléra  ^  en  1832,  Rouppe  montra 
un  dévouement  à  toute  épreuve. 

En  1836,  il  fut  de  nouveau  nommé  bourgmestre,  mais 
au  mois  de  mai  de  cette  année,  il  donna  sa  démission,  de 
même  que  tous  les  membres  du  conseil  communal,  plutôt 
que  de  laisser  peser  sur  ses  concitoyens  tout  le  fardeau  des 
indemnités  de  pillages.  Pour  la  troisième  fois  depuis  la 
révolution,  Rouppe  fut  appelé  par  les  habitants  de  Bruxelles 
à  faire  partie  de  l'administration  communale  et  pour  la 
troisième  fois  aussi  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  premier 
magistrat  de  la  cité. 

S'étant  retiré  de  la  Chambre  des  représentants  pour  se 
consacrer  tout  entier  à  ses  fonctions  de  bourgmestre,  it  se 
voua  jusqu'à  ses  derniers  moments  aux  intérêts  de  la  com- 
mune avec  un  dévouement  sans  exemple. 

Peu  d'hommes  laisseront  une  mémoire  aussi  univer- 
sellement honorée,  et  c'est  de  lui  qu'on  peut  dire  :  qu'il  n'eut 
pas  d'ennemi. 
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Ses  pensées  tCeurent  qu'un  but;  le  bonheur  de  ses  conci- 
toyens! Il  s'y  consacra  tout  entier  au  péril  de  ses  jours  et 
sans  nul  souci  de  son  intérêt  personnel  {*), 

Il  mourut  h  Tàge  de  70  ans,  le  vendredi  3  août  1838, 
&  deux  heures  du  matin,  et  le  deuil  que  eette  perte  inspira 
fut  général.  L'enterrement  eut  lieu  h  Laeken,  le  7  et  dura 
depuis  trois  heures  de  l'aprés-midi  jusqu'à  sept  heures. 

Les  journaux  du  temps  rapportent  que  les  employés  de 
l'oetroi  de  service  à  la  porte  de  Laeken, constatèrent  que  plus 
de  36,000  personnes  rentrèrent  en  ville  après  la  cérémonie. 

Des  discours  furent  prononcés  sur  sa  tombe  par  M.  Téche- 
vin  Van  Voixem,  au  nom  du  conseil  communal ,  par  le  pro- 
fesseur Baron,  au  nom  de  luniversité  libre  et  de  Fathénée, 
par  un  autre  professeur,  au  nom  de  l'Académie  des  beaux- 
arts,  par  Lelewel,  au  nom  des  réfugiés  polonais,  par 
M.  T'Kint-T'Kint,  au  nom  de  la  Société  de  philanthropie, 
et  par  M.  Crabbe,  au  nom  de  la  Société  royale  de  la 
grande  harmonie,  dont  Rouppe  était  président  d'honneur. 
.  enfin  par  l'avocat  Uefrenne,  au  nom  de  la  franc-maçonnerie, 
Rouppe  ayant  été  un  des  fondateurs,  en  1797,  de  la  loge 
des  Amis  philanthropes. 

Des  drapeaux  tricolores  voilés  de  crêpe,  furent  arborés 
sur  les  tours  de  l'église  de  Sainte-Gudule  et  de  l'iiôtel  de 
ville,  enfin  le  deuil  fut  si  général,  qu'il  n'y  eut  pas  de  côte 
officielle  à  la  Bourse,  les  agents  de  change  ayant  voulu  ren- 
dre un  hommage  à  celui  qui  fut  la  probité  personnifiée  {^). 

(*)  Discours  prononcé  par  M.  Téchevin  Van  Voixem  sur  la  tombe  de 
Rouppe. 

{*)  Paroles  de  M.  le  comte  Gogben ,  dans  la  séance  du  conseil  com- 
munal du  4  août  4838. 
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Rouppc  était  décoré  de  la  croix  de  fer,  et  le  1"  jan- 
vier 1833,  le  Roi  le  nomma  chevalier  de  son  ordre. 

La  Belgique  perdit  en  lui  un  de  ses  meilleurs  citoyens, 
et  la  capitale  un  magistrat  intègre  et  dévoué;  aussi,  vou- 
lant transmettre  son  souvenir  à  la  postérité,  la  ville  de 
Bruxelles  donna  son  nom  à  Tune  de  ses  places  publiques, 
sur  laquelle  on  éleva,  en  1848,  une  belle  fontaine,  œuvre 
du  sculpteur  Fraikin  avec  cette  inscription  : 

A 

N.  i.  ROUPPE, 

BOURGMESTRE  DE  BRUXELLES, 

DE 

1830  A  1838. 

Un  monument  funéraire  recouvre  sa  dépouille  mortelle 
au  cimetière  de  Laeken. 

Deux  bustes  de  cet  homme  de  bien  furent  exécutés  par 
les  statuaires  Puyenbrocck  et  Geefs  et  deux  médailles, 
décrites  par  M.  Guioth  (*),  furent  exécutées  par  les  gra- 
veurs Veyrat  et  Julien  Leclercq. 

Aprè^  ces  détails  biographiques,  pour  en  revenir  à  la 
médaille  qui  nous  occupe,  constatons  qu'aucun  catalogue 
n'en  fait  mention.  Nous  supposons  que,  malgré  sa  grande 
valeur  intrinsèque,  ce  monument  de  la  ^*atitude  de  nos 
pères,  se  trouve  encore  entre  les  mains  de  M.  Vander- 
voort,  propriétaire  à  Bois-le-Duc,  neveu  et  héritier  de 
feu  M.  Rouppe. 

(*)  Sous  les  no*  260  et  261 ,  dans  son  Histoire  numismatique  de  la 
révolution  belge. 
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A  part  la  superbe  collection  de  M.  Geelhand  de  BruxelleS| 
qui  eu  contient  un  exemplaire  de  plomb,  nous  ne  la  con- 
naissons dans  aucun  autre  cabinet. 

Constatons  aussi  qu'aucun  signe  ne  nous  fait  connaître 
Tartiste  auquel  on  a  eu  recours,  mais  le  faire  et  la  composi- 
tion, tout  nous  fait  supposer  qu'elle  a  été  gravée  par  un  de 
nos  compatriotes,  par  B.  Duvivier,  célèbre  graveur  liégeois, 
établi  à  cette  époque  à  Paris. 

Bruxelles,  Or  août  4865. 

Ed.  Van  den  Broegk. 
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PETITE  NUMISMATIQUE 


L'AIVCIEIVIVE   FLAIVDItE. 


NOTES  ET  DOCUMENTS. 


A  M.  CuALON,  directeur  de  la  Revue  de  la  Numismatique 

belge. 


Mon  cher  Président, 

Voici,  sur  les  jetons,  les  méreaux  et  les  estampilles, 
quelques  extraits  empruntés,  çà  et  là,  aux  anciens  comptes 
des  villes  flamandes. 

J'y  donne  le  titre  de  Petite  numismatique,  sauf  meilleur 
avis. 

Dans  rétude  de  cette  branche  vraiment  jntéressante, 
quoi  qu'on  en  puisse  dire,  il  vaut  mieux,  je  pense,  procéder 
par  comparaison  que  par  induction,  et  la  comparaison  ne 
peut  s'établir  que  preuves  h  Tappui. 

Je  n'ai  pas  eu  le  bonheur  de  rencontrer  des  documents 
bien  importants,  je  l'avoue.  Ce  n'est  que  fugitivement  qu^il 
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m'a  été  permis  de  prendre  quelques  notes  dans  Timmensc 
dépôt  confié  à  la  garde  de  M.  Gachard. 

Je  vous  les  envoie  telles  quelles,  mon  cher  Président. 
Faites-en  ce  que  bon  vous  semble.  Je  serai  trop  honoré  si 
vous  voulez  bien  leur  accorder  une  nyodeste  place  dans  la 
Revue. 

Bruxelles,  le  30  mai  4865. 

Edmond  Van  der  Straeten. 


•     ALOST. 

ESTAHPIIiliES. 

1489.—  «  Gilise  den  Meyer,  zelversmet,  van  dat  hy  de  prente 
van  der  nieuwer  zegheltanghe  daer  men  de  aelsterschelakenen 
mede  waerdeert,  ghesteken  heeft,  xhiij  sch.  » 

148S.  —  •  Gillise  den  Meyer,  van  dat  hy  vermaect  heeftde 
middelste  zegheltanghe  van  den  waerderers  van  der  stede,  daer 
men  de  aelstersche  Iakcne  mede  zeghelt,  xxxvj  sch.;  en  van  te 
berstekene  de  prenten  van  der  minster  zegheltanghe,  xviij 
sch.  Es  t'samen  liiij  sch.  (*y  « 

«  Andere  smederie  ghedaen  endc  ghelevert  binden  lyde  van 
den  ontfangbers,  by  meester  Janne  den  Tauwer,  busmeester 
van  der  stede Van    te  verstalene  de  hoofden  van  der 

(*)  II  résulte  de  cet  extrait  que  j'avais  tort  de  vouloir  assigner 
exclusivemeot  à  Audenarde  Testampilie  en  plomb  que  M.  Devigue  avait 
cru  devoir  attribuer  à  Aiost.  Voy.  Revue  de  la  numismatique  belge,  t.  IV, 
3«  série,  p.  92  de  ma  notice  :  Numismatique  audenardaise.  Miscellanéeê, 
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grooten  zegheltanghc,  buten  ende  binnen,  daer  de  wapene  van 
der  stede  innc  ghesneden  es,  iij  ib  xîj  sch.  »  (Comptes  de  la 
ville  d'Alost.) 

4 

œURTRAI. 

JETONS. 

1485.  —  «<  Ghecocht  hondert  rekenpenninghen  dacrmedc 
dcrekeninghe  gheleytwert,  xij  st.  » 

1597.  —  «  Item,  van  de  rekenpenninghen  ommc  dese  reke- 
ningbe  te  legghene  naer  costume. ••  xxiiij  sch.  »  [Comptes  de  la 
ville  de  Courtrai.) 

■KDAlIiliES  (>). 

1460.  —  «  's  Maendaechs  den  xxv^*"  dach  van  der  zelver 
maent  [ouste],  zo  waren  de  booftpoinlcrs  vryscepenen,  met- 
gaders  Gheerart  den  Clerc,  Gheerart  de  Crudenare,  van 
Uarlebeke,  Picter  do  Blare,  Heîndcric  Habe,  van  Thiell, 
Gillis  Anne,  Maerlin  Vanden  Hecke,  van  Doînze,  Willem  van 

(»)  II  s'agit  ici  de  médailles  ou  marques  pour  les  pauvres  de  la  cbâtel- 
lenie  de  Courtrai. 

Je  n  ai  rien  trouvé  de  semblable  dans  les  comptes  de  la  châtelleoie 
d'Ypres,  du  moins  quant  à  Tannée  4460,  ce  qui  me  porte  à  croire  que 
la  mesure  oe  fut  pas  généralisée  eu  Flandre.  Une  ordonnance  à  ce  sujet 
est  citée  dans  les  extraits  que  je  reproduis.  Peut-être  la  cbâtellenie 
de  Courtrai  a-t-elle  pris  l'initiative. 

Les  collectionneurs  de  la  Flandre  occidentale  sont  prévenus  Quand 
ils  rencontreront  une  médaille  d'étain,  portant,  à  l'avers,  les  armes  de  la 
cbâtellenie  de  Courtrai,  et,  au  revers,  des  contre-marques  frappées  au 
poinçon,  ils  peuvent  être  certains  que  cette  médaille  a  servi,  dans  cette 
cbâtellenie,  à  reconnaître  les  mendiants  autorisés  à  recourir  à  la  charité 
publique.  Treize  cents  pièces  de  ce  genre  ont  été  coulées  en  4  Ï60.  La 
gcavure  des  poinçons  est  due  à  Jean  Vander  Gruce,  orfèvre  de  Courtrai' 
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ReveaulXiRoegcrVandeoNeste^vandea  xiij  prochien  vergadert, 
dcn  welken  d'ootfangher  tekennen  gaf,al  in  't  langhe^vele  ende 
diversche  questien  der  castelrie  angaende,  die  dcn  vorscreven 
hooftpoioters  ende  vrysccpenen  te  divcrschetî  stonden  anghe« 
brocht  badden  gbesun;  daerup  zu  eendracbtelic  sloten  wics 
men  dacrloc  doen  zoude,  ende  ooc  iip  de  ciacbte  die  in  de  gbe- 
meene  castelrie  was  up  de  fortse  die  de  truwanten  dagbelicx 
daden,  dat  zekere  gbedcputerde  trecken  zouden  bider  wet  van 
CurtrickCi  omme  daerup  provisie  te  vercrighene.  Daerof  den 
voorscreven  xx  persoonen,  over  bare  moeyte  ende  costen,  eiken 
x*  st.  Beloopt  X  ib.  .  t 

«  Acblervolgende  den  vorscreven  slutene,  zo  waren  Woulcr 
Patin  jWouter  de  Hiert,  Jan  Vanden  Bcrgbe,  Wouter  Denys  ende 
d'ontfangber/s  maendaecbs  den  eersten  dacb  van  september,  in 
H  jaer  Ix^up  de  camer  bi  bailli|  proossten  ende  scepenen  van  der 
stede  van  Gurlricke,  gavcn  hemlieden  te  kennen  de  groote  fortse 
ende  lasten  die  de  truwanten  in  de  castelrie  daden,  baden 
omme  vorsienichede  daerup  te  bebbene.  Aldoe  gheraemt  wa- 
ren ende  gbead visert  zeker  pointen  te  ordinerne  die  Janne  Van- 
den Brande  ende  denontfangher  van  der  castelrie  gbelast  waren 
t' samen  te  stellene  in  gbescriften,  ende  omme  daerup  eendracb- 
telic te  slutene  dat  saterdaechs  daernaer  van  elker  stede  van 
der  castelrie  twee  ghcdeputerde  daer  wedercommen  zouden, 
daerof  d'ontfangber  d'iast  nam  dat  te  bewaerne.  Daerof  van  dcn 
vorscreven  vyfpersonen,  over  huere  moeyte  ende  costen,  elken 
X  st.  Beloopt  l.  st. 

u  Saterdaecbs  den  vj^^''  dacb  van  der  zelver  maent  [septem- 
bcr],  zo  waren  Gbeeraert  de  Clerc,  Gbeeraert  de  Grudenare,  van 
Harlebeke,  Jan  Habe,  Gillis  Rembert,  van  Thielt,  Maertin 
Vanden  Hecke,  Jacop  van  Nieuwenbuus,  van  Doinze,  Wouter 
Patin,  Wouter  de  Hiert,  van  Meenene,  Rodant  de  Mucnc,  Gillis 
Gburbode,  van  Wervicke,  Daneel  Vanden  Dale,  Willem  van 
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Ref  caulx ,  van  dcn  xiij  prochien ,  metgaders  Roeger  den 
Crylscht,  Jan  Vanden  Berghe  ende  den  onirangber,  te  Curtrickc 
in  dccanier,  bi  bailli,  proossten,  scepenen  ende  raden  vander 
s(edc.  A]dacrdepointen,in  gbescbriflen  gbcsteltbiJanne  Van- 
den Viande  ende  den  ontfangher,  oversien  waren  ;  ende  wart 
daer  gbesloten*'  eene  générale  ordonnance  up  aile  de  aerme, 
behevelde,  eruepele  ende  andere  licdcn  die  voortan  in  de  stede 
ende  castelrie  van  Curtrickc  zouden  mogben  gaen  omme  de 
aelmossene;  de  welke  ordonnancie,  naer  't  slutcn,bi  den  voracre- 
ven  Janne  Vanden  Brande  ende  d^  ontfanghere  gliestclt  wart 
al  in  't  clarc  in  ghescriflen,  ende  in  zulker  vorraea  als  mcnse 
daemaer  publierde  ;  daerof  d'ontfangher  bief  eene  copie  onder 
't  handteekene  van  den  vorscreven  Janne  Vanden  Brande;  ende 
waren  ooc  aldoe  gbeadvisert  ende  den  ontfangber  gbelast  te 
doen  inakenc  lodine  teekene,  omme  in  elke  roede  van  der  cas- 
telrie, den  gbonen  dics  noot  bebben  zouden  up  de  aelmossene 
te  levene,  an  te  slane  alsoo  't  beborde.  Daerof  elken  van  den 
voorscreven  xv  personen  van  cenen  dagbe  dat  zy  daermede 
onledicb  waren,  elken  te  xxiiij  st.  's  daecbs.  Bcloopt  xviij  ib* 

u  Item,  betacit  dcn  vorscreven  Janne  Vanden  Brande,  over 
de  copie  van  den  vorscreven  ordonnance,  xxiiij  st.,  ende  zincn 
dercken  xij  st.  Zyn  xxxvj  st. 

■  «  Item,  betaelt  Gillis  Vanden  Heede,  teninpotghielere,  van 
xiij°  tenin  teeckenen  bi  hem  ghemaect,  met  zulker  wapcne  ende 
teekene  als  de  vorscreven  ordonnance  inboudt,  hem  besteidt 
te  xviij  st.  't  bonderl.  Beloopt,  aist  blyct  by  zynre  quictancie, 
xj  ib  xiiij  st. 

u  Itenif  betaelt  Willem  van  Rues,  van  vj  caempin  zacken, 
daerin  de  vorscreven  teekenen  ghedelîvrert  waren  in  de  rooden 
van  der  castelrie,  xij  st. 

«  Item,  betaelt  Janne  Vander  Cruce,  zclversmet,  van  ghe- 
maect ende  ghelevert  te  hcbbene  vij  yseriu  pinchoene,  clc  met 
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cenen  bitcekene  différent  deen  van  den  andren,  omnie  in  élkc 
roede  de  vorscrevene  teekenen  an  te  slane  up  't  revetsde  dies 
noot  hadden,  xviij  st. 

u  Item,  van  den  vorscreven  ordonnancie  [dede]  d'ontfangher 
scriven  vive  copien  van  worde  te  worde,  daerof  elke  van  den 
vyf  steden  van  der  castelrie  eene  ghedelivrert  was;  ende  dede 
ooc  zeker  articlen  van  der  vorscreven  ordonnancie  scriven  in 
billetten,  die  hy  zant  in  aile  de  prochien  van  der  castelrie. 
Daerof  van  scrivene,  ende  den  boden  dies  't  drougben,  viîj  ib« 

«  Item,  metten  vorscreven  copien  ende  teekene,  zo  trac 
d'ontfangher  teDoinze,  te  Thielt^te  Mcenenecnde  te  Wervicke, 
daer  by  die  den  wetten  overgaf  ende  instrueerdese  van  der 
manieren  die  gbeadvisert  was  in  de  vorscreven  zake  te  hou- 
dene,  tcn  fine  dat  d'een  dade  ghelyc  deo  andren;  in  't  welke 
d'onlfangher  uute  ende  orborich  gheweist  heift,  mids  te  belpen 
ordinerne  ende  aviserne  met  Janne  Vanden  Brande  de  vorscre- 
ven ordonnancie,  vj  daghen  te  xxiiij  st.  's  daechs.  Valent  vij  fb 
iiij  st.  n  [Comptes  de  la  chàtellenie  de  Courtrai). 

ESTAMPlIil^ES. 

1493.  —  «  Zeghcr  Lours,  zelversmet,  van  dit  jaerghestc- 
ken  t'hebbene,  omnie  de  zegbelaers,  ecrst  :  de  tangbe  metten 
torre  ende  met  den  repe,  iij  tb  par;  de  tangbe  melter  belle  ende 
met  den  repe,  xl  s.  par.;  de  tangbe  metter  stare  ende  met  den 
repe,  xl  s.  par.;  de  tangbe  metter  F  ende  met  den  repe,  xl  s. 
par.;  de  tangbe  metten  drien  Z,  ende  met  den  repe,xxx  s.  par.; 
cndc  om  de  meters  cen  ponchon  met  eender  E,  vj  s.  par.  Comt 
al  t'  samen  ...  x  }b  xvj  s.  par.  » 

1495.  —  «(  Thomaes  Carron,  smet,  van  dit  jaer  ghemaect 
tliebbenc,  omme  de  segbelaers/eerst  :  de  groote  zegbeltanghc 
nid  tcn  torrc  ende  metten  repc,  iij  fb  par.;  de  tangbe  metten 
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schare  ende  inetten  repe,  x\  s.  par.;  de  groole  tanghe  metlcn 
torre,  metten  repe  ende  metten  carnacioene,  iîj  ib  par.;  de  tan- 
ghe melten  belle  ende  metten  repe,  xl  s.  par.  ;  de  tanghe 
metten  schare  ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  de  tanghe  metten 
torreende  metten  camacioene^  iîj  ibpar.;  noch  de  tanghe  met- 
ten F  ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  ende  de  tanghe  metten  zu- 
reyt,  xxx  s.  par.  Compt  ...  xviij  fb.  x  s.  par.  » 
V,  «  Zeghers  Lours,  selversmet,  van  dît  jaer  ghesteken  t'hebben 
ommc  de  selve  zeghelaers,  eerst  :  de  groote  zegheltanghe  met- 
ten torreende  melten  repe, iij  ib.  par.;  de  tanghe  metten  schare 
ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  de  groote  tanghe  metten  torre, 
metten  repe  ende  melten  carnacîoene  iîj  ib.  par.;  de  tanghe 
metten  belle  ende  melten  repe,  xl  s.  par.;  de  tanghe  metten 
schaere  ende  metten  repe,  xl  s.  par.;  de  tanghe  metten  torre 
ende  metten  carnacîoene,  iij  ib  par.  ;  ende  noch  de  tanghe  met- 
ten torre  ende  metten  carnacîoene,  iij  ib;  ende  noch  de  tanghe 
melten  Fende  metten  repe,  id  s.  par.;  ende  de  tanghe  metten 
zureyt,xxx  s.  par.;  ende  ora  de  meters  een  ponchoen,  vj  s. 
par.  Comt  t'samen  ...  xviij  ib  xvj  s,  par.  »»  [Comptes  de  la  ville 
de  Cour  Irai). 

EYNE  («). 

BIÉREAVX. 

1689.  —  «  In  den  lerroyn  van  de  gheborte  van  S*"  Jan- 
Baptîste,1689  : 

«  M' Enghel  de  Clcrcq,  in  distrîbutie...  liij  ib  iiij  s.  par. 

(')  Les  extraits  qui  suivent  soDt  les  seuls  que  j*ai  pu  rencontrer  sur 
les  méreaux  du  chapitre  d'Eyne,  près  d'Audenarde. 

I^  série  de  méreaux  d*£yne  que  je  publiai  dans  cette  Revue,  eu  ^1854 , 
je  la  crus  complète.  Mal  m*en  prit,  car,  il  y  a  quelque  temps ,  un  plomb 
de  cette  localité,  assez  différent  des  autres,  me  fut  exhibé.  Il  représente, 
à  Tavers,  le  marteau  de  saint  Éloi  couronné,  et  entouré  des  lettres  E-Y; 
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«  M*  Thomas  Cordier,  in  distributie,  litj  }b  xj«  s.  par. 

«  Heere  Jan  Syen,  în  disIribuUe,  tiiij  H)  par. 

te  Heere  Colyn,  in  distribuiie,  xl  ib  par. 

«  Hecrc  Coppenole,  in  distributie,  xlix  ib  par. 

«  Heere  Vandcn  Hove,  in  disiributie,  xlj  ib  xiîij  s.  par. 

«  Heere  Vanden  Bundere,  in  distributie,  Iv  ib  vj  s.  par. 

«  Den  hecrc  Persoon,  in  disiributie,  xlvj  ib  xvij  s.  par. 

«  In  den  termyn  van  bel  Botschap  van  Onse  Licvc  Vrauwe, 
1689... 

«c  In  den  termyn  van  S'*-Thecle... 

«  In  den  lermyn  van  de  gheboorte  0ns  Heeren  Jesu  Christi, 
4689.... 

«  Den  onderschrcven  bekent  voldaen  te  syn  van  béer  cano- 
ninck  Coppen,  over  Hislributeurschap  van  het  loot  van  den 
jaere  1689,  de  somme  van  xv  ib  par.  Jan  Sybn.  n 

GAND. 

JETONS. 

1565.  —  «  Bctaclt  Mattheus  Vanden  Stccne,  voor  'C  leve- 
rcn  van  twce  pont  princcn-penninghen  endc  een  ttbsyne 
groote  lyachen,  omme  aile  de  bewysen  van  de  vicr  rekeningen 
daervan  te  slekene,  voor  myne  heeren  den  commissarisscn, 
ter  auditic  van  dcscn  voighenden  bylielte,  beloopcnde  viij  s. 
viij  d.  Valent  ij  ib  xij  s.  » 

et,  au  revers,  le  chiffre  III.  II  a  dix-huit  millimètres  de  diamètre.  Les 
méreaux  de  la  susdite  série  n*ODt  pas  de  revers.  M.  Van  Gauwenbergbo 
a  publié  dans  le  Messager  des  sciences  historiques  (aonëe  ^1859),  une 
notice  fort  intéressante  sur  Téglise  d'Eyne  et  sur  Vommfigang  de  ce  vil- 
lage; mais  il  a  omis  de  mentionner  les  petits  monuments  métalliques  dont 
il  est  question  ici,  et  c^est  une  vraie  lacune. 
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[En  marge]  :  «  Transcat  sans  tirer  en  conséquence.  »  {Comp^ 
tes  des  impôts  du  Quartier  de  Gand.) 

OSTENDE. 

1S10.  —  «c  Ghezonden,  denxxix^  in  novembre,  den  zelven 
messagier  [Jan  Van  Hove],  te  Brugghe,  met  zekere  myssive 
van  der  wet,  an  meester  Adam  Crudenare,  nopende  den  stlcke 
van  d'heer  Coroelis  Bollaert,  aengaende  de  distribucie  van  den 
loode.  Conit  xxxij  s.  par.  n 

«  ...  D'heere  Clais  Louf,  priester  ende  looddcelder  van  der 
kercke.  n  (Comptes  de  la  ville  d'Ostende*) 

154i.  —  «  Cornelis  Hooft,  Jan  de  Hondt  ende  Jan  Pau- 
wels,  pachters  van  den  bierboorne,  hemlieden  toeghelegt,  ter 
cause  dat  zy  van  desen  jaere  scerpelieken  ghegaert  ende  over- 
ghekocht  hebben  de  teeckeneniran  der  assyzc  van  den  wync 
ende  bière  in  der  handen  van  den  trésorier;  de  somme  van 
vj  lib.  »  (Comptes  de  la  ville  d'Ostende.) 

OUDENBOURG. 

JETOKS. 

1470.  —  «  ...  Werpgclde  ter  stede  behouf.  »  (Comptes  de 
la  ville  d'Oudenbourg). 

YPRES. 

JET01V8. 

1447.  —  «  Betaelt  van  c  rekepenninghen  daermede  dat 
deze  rekeninghe  gbelegt  was,  xvj  st.  » 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  332  — 

1485.  —  «  Betaelt  van  wcrp^heldc  dacriucde  de  laetstc 
rckeninghe  gheleyt  was,  al  uacr  costume,  xx  stuevers.  » 
{Comptes  delà  châtellenie  d'Ypres.) 

JETONS. 

1544.  —  «(  Binnen  deser  maeQt,  waeren  oock  oiitfaen 
lettren  van  placcate  van  myuenheeren  van  den  raede  in 
Vlaendren,  inboudende  dat  men  aile  de  ghezellen  ende  ruii* 
trcn  van  oorloghe  zoudde  t'eeten  gheven, binnen  den  beslootene 
sieden,  om  eenen  braspenninck,  ende,  ten  platten  lande,  om 
Iwee  scellinghcn  parisis,  bier  ende  wyn  daerbuuten;  de  peerden 
om  vyf  ende  zes  grooten.  Belacit  den  boode  en  de  coppie, 
l'zamcn  xiiij  par.  (')  »  {Comptes  de  la  châtellenie  d^Ypres,) 

■ÉBEAinK. 

1577.  —  «  Michaeli  Potvliet,  pro  purgando  métallo  in 
Paschate,  v  ib;  in  festo  Tunarum,  similiter  v  Ib;  et  Natîvitatis 
Cbrisli,  xxv  st.  Simul  xj  }b  v  st.  n  {Comptes  de  l'église  de 
Saint-Martin j  à  Yprcs.) 

(')  Pour  le  braspenninck,  voy.  Placards  de  Flandre,  t.  I,  p.  734. 
Voici  comment  Kilian  le  caractérise  :  •  Braspbnninck  ,  tressis,  nummus 
tribus  assibus  aestimatus,  vulgô  brasdenarius,  q.  d.  nummus  epularis; 
solet  euim  esse  commune  convivii  symbolum  sive  pretium ,  sicut  placilo 
CaroH  V,  imperatoris,  aono  4544,  i  juoij  siatutum  est  militi  prelium 
mensae  in  diversoriis  civitatum  ;  un  us  brasdenarius,  hoc  est,  duo  grossi 
cum  medio  fland.;  ruri  autem  et  in  pagis  stuferus,  id  est  grossi  duo  : 
excepto  polûs  prelio.  • 

Certaines  monnaies  d*argeot  de  Philippe  le  Bon,  appelées  d*abord 
vierlanders,  puis  stuyvers,  reçurent  aussi  la  dénomination  de  PfUUppus 
braspenningen,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  registre  n«  580,  f«»  96,  r« 
et  V»,  de  la  Chambre  des  comptes,  aux  Archives  générales  du  royaume. 
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BmrAMPii«i«£S. 


14ISJ.  <—  «  Sanders  van  Bach(en,  goudsmet,  gliesncdcn 
de  zeigiclanglic,  le  welcnc  :  de  zeigletanglie,  ij  waerf,  t'clkcn 
xxxvj  s.  p.;  de  stooptanghe,  ij  waerf,  l*clken  xxiiijs.  p.;  de 
langhe  van  den  stocke,  ij  waerven, t'eiken  xviij  s.  p.;  de  tanglie 
van  den  leeuwe,  eens  xxiiij  s.  p.;  de  tanglie  van  den  moriaens 
hoofde,  eens  xxiiij  s.  par.;  de  tanghe  -van  den  stericrs, 
iîj  waerven,  t'clken  xviij  s.  par.  Comt  xij  }fe  xviij  s.  par.  (*)  » 

1469.  —  K  Jan  de  Vos,  goudsniet,  van  ghesteken  t'hcb- 
bene  ccnc  tanghe  mctlen  claeuwe  om  perchenaers,  ende  een 
pinchoen  ora  de  gaderacrs  van  der  bicrassise  xxiiij  s.  par.  » 
(Comptes  de  la  ville  d'Ypres.) 

(*)  Dans  Y  Inventaire  analytique  et  chronologique  des  chartes  et  docu^ 
menls  appartenant  aux  archives  de  la  ville  d*Ypres,  publié  par  M.  Dic- 
gerick,  H  est  question,  à  l'aonée  4545,  de  «  draps  scellez  d'ung  lyon, 
d'une  double  croix  et  d*un  Y,  dont  les  drapiers  d*Ypre  soloyent  avoir 
^rès-boune  issue.  • 


4«  SÉRIE.  —  TOMB  TU.  23 
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mœMmsMWB 

POUR 

SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MONNAIES, 

XXV«,  ZV«  ST  XVX«  ftlÉCUBS. 


VALEUR  DES  CLINQUARS  D  OR. 

En  141 8  y  le  magistrat  de  Lille  fait  offrir  deux  clin- 
quars  d'or,  val.  un  1.  un  s.  febles,  à  Prin,  servîleur  de 
mess.  Jehan  de  Luxemboureh,  pour  çc  qu'il  avoit  apporté 
par  céduUe  les  premières  nouvelles  de  le  prinse  de  Paris, 
de  par  Jehan  de  Fosseulx  (*). 

Le  26  mai  1430,  Granequin,  messager  de  Gand  (*), 
reçoit  ung  cliquard  d'or,  val.  xxxvii  s.,  en  courtoisie,  pour 
ce  qu'il  avoit  apporté^  de  par  le  duc  de  Bourgongnc^  lettres 
closes  à  la  loi,  contenant  la  pmnse  de  la  puchelle  (')• 

{*)  En  4424,  le  comptable  porte  en  dépense  ung  clinquart  d'or  de 
XL  8.,  lequel  a  esté  mis  par  Jacques  Le  Prévost,  maislre  d*eschevins, 
soubz  la  première  pierre,  mise  et  assize  al  ouvrage  de  machonnerie  de 
le  devanture  de  le  halle  d^eschevi'ns ,  et  adfîn  d^estre  les  mâchons  en 
récréacion  ensemble.  (Ârch.  de  Thostel  de  ville  de  Lille.) 

(*]  En  4355,  on  remit  xxiiii  s.  à  Jehan  des  Lois,  pour  i  messagier  de 
Saint-Omer,  qui  aporta  lettrez,  pour  le  femme  que  on  devoit  bouUr 
(sans  doute  condamnée  pour  fausse  monnaie}.  —  4538.  Anthoine  de  Le 
Ruyelle,  dict  Boire  d'autant,  messagier  piéton  de  la  ville. 

(>)  Jeanne  d'Arc,  à  Compiègue,  le  23  mai. 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  556  - 

AMENDES  ACQUITTÉES  EN  THOISONS  D*OR. 

\oiis  lisons  dans  l'ordonnance  promulguée  à  Malines 
Ici  février  1520  : 

«  Nous  déclarons  par  cestes,  que  vasselle  d'or  cl  d'argent 
«  eniière  et  samblables  joyaulx  d'or  cl  d'argent  ne  seront 
«  réputez  pour  billon,ains  les  pourra  chascun  avoir,  selon 
u  son  estât,  et  en  user  sans  fraulde  et  malengien. 

«  Item,  que  les  orfèvres  de  nosdis  pays  seront  tenus  de 
«  faire  doresenavant,  l'or  de  bûche  qu'ilz  mecteront  en 
«  œuvre  à  dix-neuf  caralz  d'or  fin,  au  remède  d'un  quart 
«  de  carat,  et  l'or  qu'ilz  vendront  pour  or  de  fillel,  h  xxu 
M  caralz,  à  samblable  remède  d'un  quart  de  carat.  Et 
«  l'ouvraige  d'argent  en  vasselle,  que  l'on  appelle  grosserie, 
u  à  unze  deniers  huit  grains  de  fin  argent,  au  remède  de 
«  deux  grains  sur  chascun  marcq  d*euvre. 

«  Item^  le  menu  ouvraige,  que  l'on  appelle  menuterie, 
0  les  dis  orfèvres  le  pourront  faire  et  ouvrer  avecq  les 
«  soudures  raisonnables,  ainsy  que  l'ouvraige  le  requerra, 
«  et  comme  ilz  ont  usé  par  ci-devant,  h  condicion  que 
«c  ledict  ouvraige  de  menuterie  avecq  ladicte  soudure  tiendra 
«(  unze  deniers  de  fin  argent  et  point  moings,  à  payne  de 
«  vingt-quatre  thoisons  d'or,  sur  chascun  marcq  d'or,  où 
«c  la  faulte  sera  trouvée  et,  pour  chascun  marcq  d'argent 

«c  deux  ihoisons  d'or. 

> 

«  Item ,  lesdis  orfèvres  ne  pourront  aussy  acheter,  ne 
M  fondre  aucuns  deniers  d'or  ou  d'argent  réputez  pour 
«  billon,  sinon  pour  le  livrer  en  noz  monnoyes,  actendu 
«  que  le  droit  et  haulteur  nous  en  appartient  et  h  cculx 
«  qui  seront  pour  nous  commis  à  amasser  et  assambler  les- 
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u  dis  bîllons  pour  estre  convertis  en  noz  monnoycs,  à  la 
a  commodité  du  bienpublieque.  Mais,  se  Ton  leur  apporte 
4(  aucunes  matères  pour  avoir  fait  quelque  ouvraigc  d'or  ou 
a  d'argent,  yUIes  pourront  mectre  en  euvr(?%  la  vollunlo 
<(  du  livreur,  et  pareillement  pourront  départir  et  affiner 
«c  telles  matères  en  deniers  ou  en  masse  qu'il  leur  seront 
a  portées  et  délivrées  pour  faire  aucun  ouvraige.  Hz  pour- 
«  ront  aussy  user  de  fin  or  pour  leur  dorures  en  leur  mes- 
«  tier,  sans  mesprendre;  mais  nous  leur  defTendons  par 
«  cestesde  non  adiner,  fondre  ne  mectre  en  œuvre  aucuns 
u  deniers  d'argent  évaluez  des  coings  et  armes  de  nosdiites 
K  monnoyes  ou  aultres,  sur  la  paine  et  amende  que  dessus. 
«  Lesdis  orfèvres  ne  pourront  aussy  souder  ou  dorer 
«  aucune  pièche  d'or,  sur  l'amende  d'un  réal  d*or  sur 
u  chasçune  pièche  d'or  qu'ilz  averont  ainsy  soudée  ou 
«  dorée. 

«  Item^  que  lesdis  orfèvres  seront  tenus  d'avoir  ung 
«  patron  du  marcq  de  la  monnoye  du  pays,  où  ilz  seront 
<c  résidens,  et  adjousteront  tous  leurs  poix  audicl  patron  et, 
«i  se  faulte  y  estoit  trouvée,  les  délinquans  encourront 
«  chascun  en  la  paine  de  cinquante  florins  karolus,  pour 
»  tant  de  fois  qu'ilz  seroient  accusez  et  actains. 

»  Item  y  que  les  joualiers  et  aultres  personnes  qui  se 
«(  meslent  de  vendre  vasselle,  chaintures  et  aultres  joyauU 
«  d'or  et  d'argent,  ne  pourront  vendre  aucune  vassielle  ou 
t(  joyaulx,  qu'ilz  ne  soient  de  bon  or  et  de  bon  argent,  tel 
a  qu'il  est  ordonné  de  présent  aux  orfèvres  et,  s'ilzavoient 
«  aucunes  vasselles  ou  joyaulx  de  vielz  poinclion,  ylz  seront 
«  tenus  de  les  vendre  à  l'advenanl  de  leur  valleur  et  en 
u  advertirceulxqui  les  vouldroient  acheter,  sur  les  payne.^ 
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«  Cl  amendes  cy-ilessus  déclarées  au  fait  des  orfèvres. 

«  Item,  et  aflin  que  noz  subgectz  et  auhres  congnoissent 
«  par  effect  que  nostre  plaisir  et  intencion  est  que  ccslc 
«  nostre  présente  ordonnance  soit  cstroiclemenl  gardée, 
«  observée  et  entrelenue  et  que  d'icelle  ylz  ne  puissent 
«  prétendre  cause  d'excuse  ne  d'ignorance,  nous  avons 
•c  ordonné  et  ordonnons  que  tous  noz  pensionnaires,  offi- 
««  ciers  et  serviteurs  domeslicqucs,  de  quelque  eslat  qu'ilz 
«  soient,  qui  seront  trouvés  avoir  excédé  et  transgressé 
«  lesdities  ordonnances,  ou  aucuns  poins  d'icelles,  soient 
«  cassez  et  privez  de  leurs  gaiges  et  pensions  pour  une 
«  année,  toutes  et  quantes  fois  que  le  cas  y  eschera  (*).  » 

Faisons,  avant  de  terminer,  connaître  à  nos  lecteurs  les 
impôts  municipaux  de  Lille  au  xiv"*  siècle. 

1364-65.  Somme  de  che  rechupt  pour  letense  del  assize 
de  le  goudalle  de  xui  mois,  tout  i:apporté  à  xvi  s.  le  franc, 
vn**  nn"ml.  vi  s.  mi  d. 

Assize  de  le  forte  cervoise,  leauquitty  mies  et  bremard{*) 
de  xn  mois  et  demy,  v°  xxnn  1.  m  s. 

Pour  le  censé  de  Tassizedel  escrue  perche  de  xni  mois, 
CXI  l.  VI  s.  1  d. 

Pour  le  censé  del  assize  de  le  vieswarc  (friperie),  de  xiii 
mois  XXXI  l.  XVI  s.  (*)• 

Pour  le  censé  del  assize  del  avoir  de  pois  dexin  mois  iiii^ 
xvn  1.  X  s.  vmd. 


(1)  Arch.  de  Vhote]  de  ville  de  Lille. 

(*)  Ed  4372,  rassise  du  mies  et  forte  chcrvoise,  à  raison  de  viii  gros 
pour  cascQDs  tonnelet,  s'élève  à  viin<  xiii  1.  et  iiii  s. 
(')  Parmi  les  fermiers  figure  Jehan  Le  Prévost,  orfèvre. 
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Pour  le  censé  dcl  assize  dou  détail  de  xiii  mois^  xuii  1. 
xiiii  d. 

La  somme  de  toutes  les  censés  d'assises^  dont  nous 
omettons  quelques-unes,  s'élève  à  vu"  ix**  uni  K  x  s.  v  d. 

Puis  sont  mentionnées  les  censés  par  sepmaines,  le  censé 
des  cauchies  et  hamèdes,  le  censé  desescassemens,  le  censé 
des  fourses  de  bons  enfrains,  etc.,  qui  s'élèvent  à  vin® 
xxxvin  I.  XIX  s.  ni  d.,  frans  pour  xvn  s.  vi  d.,etv°  1 1.  xvi  s, 
vu  d.,  frans  pour  xvi  s.,  vault  tout,  à  xvi  s.  le  franc,  xn" 
Lxvnil.  xvn  s.  viid.  (*) 

Di  LA  Fons-Mélicocq. 

(']  Arch.  de  Thôlel  de  ville  de  Lille. 
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MÉLANGES. 


Descripcion  gênerai  de  las  moncdas  hispano-cristianas 
desde  la  invasion  de  los  Arabes  ^  por  Aloïss  Heiss. 
Prospecte^  2  pages  et  une  planche. 

Voici  l'annonce  d'un  livre  qui  nous  manquait,  ou  dont 
«  le  besoin  (style  de  prospectus)  se  faisait  généraleineni , 
sentir.  »  Et  en  effet,  pour  les  monnaies  de  l'Espagne  au 
moyen  âge,  on  en  éiait  réduit  h  quelques  planches  de 
Mahudel,  aussi  incomplètes  que  mal  dessinées;  et  Lelewel, 
lui-même,  avait  passé  complètement  sous  silence  toute  cette 
catégorie  de  la  numismatique.  C'est  donc  une  lacune 
(toujours  en  style  de  prospectus)  que  vient  combler 
M.  Heiss;  et  il  parait  vouloir  le  faire  de  la  manière  la 
plus  large.  Ce  ne  sont  plus  seulement  les  monnaies  de 
l'Espagne  que  son  prospectus  annonce,  mais  aussi  celles 
de  tous  les  pays  qui,  sans  être  réunis  ou^  comme  on  dit 
aujourd'hui,  annexés  à  l'Espagne,  ont  eu  avec  ce  pays  une 
dynastie  commune  :  Naples,  Milan,  la  Franche-Comté,  les 
Pays-Bas,  etc.,  etc.  Ce  plan,  comme  on  le  voit,  ne  manque 
pas  d'étendue;  jamais,  croyons-nous,  les  200  laminas 
grabadas  en  acero,  que  l'auteur  annonce,  ne  pourront 
suffire  à  le  contenir.  Nos  provinces  seules,  de  Philippe  le 
Beau  à  Philippe  V  ou  même  à  Charles  VI,  (qui  se  disait 
aussi  roi  d'Espagne  et  des  Indes),  lui  fourniront  un  contin- 
gent bien  nombreux. 
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Et,  à  ce  propos,  qu'il  nous  soîl  permis,  encore  une  fois, 
de  protester  de  nouveau,  contre  cette  locution  populaire  qui 
fausse  toutes  les  saipes  notions  de  notre  histoire,  et  qui, 
mallieureusemenl,  se  reproduit  jusque  dans  des  ouvrages 
sérieux  :  «  Quand  nous  élions  Espagnols;  quand  nous 
«  élions  Autrichiens.  » 

IN'ous  n'avons  jamais  été  ni  Espagnols  ni  Autrichiens. 
Nous  avons  eu  le  malheur  de  voir  nos  princes,  les  descen- 
dants de  Marie  de  Bourgogne,  hériter  de  la  souveraineté  de 
ces  deux  pays;  mais  nos  provinces,  États  indépendants, 
n'ont  jamais  perdu  leur  autonomie  et  leurs  lois.  Une  seule 
fois,  pendant  la  triste  période  qui  commença  à  Fleurus 
pour  aboutir  à  Waterloo,  nous  avons  été  annexés,  nous 
avons  cessé  d'être  Belges,  et  la  génération  de  cette  époque 
qui  survit,  peu  nombreuse  encore,  n'en  a  pas  perdu  le  sou- 
venir. Manet  alla  mente  reposttim. 

Mais  revenons  à  nos  monedas.  L'ouvrage  de  M.  Heiss 
sera  publié  en  cent  livraisons  qui  formeront  trois  volumes 
in-4*.  Chaque  livraison  se  composera  de  deux  planches  et 
d'au  moins  huit  pages  de  texte.  Il  en  paraîtra  deux  par 
mois.  Leur  prix  est  fixé  à  6  reaux  pour  Madrid  et  6  V<  reaux 
pour  la  province.  On  ne  parle  pas  des  pays  étrangers. 

Les  souscriptions  doivent  être  adressées  à  Madrid,  Plaza 
Isabel  II,  nùm.  2,  2*"  izquierda,  R.  N.  Milagro. 

Gomment  faire  pour  avoir  ce  livre  en  Belgique?  Des 
livraisons  venant  de  Madrid,  par  la  poste,  coûteraient  un 
peu  cher  et  nous  arriveraient  dans  un  état  fort  pitoyable. 

R.  Ch. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  54!  — 

Notice  sur  quelques  enseignes  rfe  pèlerinage  en  plomby  cou- 
cernant  la  Picardie ,  par  M.  J.,  Garnier,  secrétaire 
perpétuel  de  la  société  des  antiquaires  de  Picardie,  etc., 
à  Amiens  1865,  in-8%  39  pages  et  3  planches. 

L'examen  de  l'ouvrage  de  M.  Forgeais  a  fourni  à  Tauteur 
l'occasion  d'en  extraire  tout  ce  qui  concerne  la  Picardie  et 
de  compléter  celte  suite  par  ses  recherches  particulières, 
et  au  moyen  des  collections  locales.  C'est  une  petite  mono- 
graphie, remplie  de  détails  curieux,  une  dissertation  élé- 
gamment écrite  et  parfaitement  raisonnée  comme  sait  les 
faire  M.  Garnier,  et,  dans  tous  les  cas,  infiniment  plus 
précieuse  pour  nous  que  les  monuments  qm  lui  servent  de 
prétexte.  On  lui  appliquerait  volontiers  cet  adage  vulgaire 
que  «  la  sauce  vaux  mieux  que  le  poisson.  » 

R.  Ch. 


L'art  gaulois  ou  les  Gaulois  d'après  leurs  médailles,  par 
M.  Eugène  Hucher.  Au  Mans.  1865,  in-4". 

Les  monuments  de  l'art  gaulois,  si  toutefois  il  en  existe, 
sont  d'une  rareté  désespérante.  Ce  peuple  n'a  laissé  ni 
temples  ni  palais,  comme  les  Grecs  et  les  Romains,  et  les 
quelques  statuettes  qu'on  lui  attribue  et  qui  peuvent  être 
d'une  époque  subséquente,  ne  se  distinguent  guère  que 
par  leur  barbarie  et  la  rudesse  de  leur  travail.  Mais,  dans 
la  période  des  deux  siècles  qui  ont  précédé  la  conquête, 
nous  trouvons,  dit  l'auteur,  «  des  monuments  fort  origi- 
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naux,  empreints  assez  profondément  du  sentiment  de  Tari 
pour  nous  donner  des  notions  précises,  nombreuses,  con- 
cordantes sur  les  moyens  d'exécution  des  artistes  gaulois, 
aux  diverses  époques  de  l'âge  historique,  sur  les  mo&urs 
militaires,  les  coutumes  religieuses,  les  armes,  le  costume, 
la  coiffure,  Falphabet,  etc.,  etc.  de  nos  aïeux.  9 

u  Ces  monuments  d'art,  dont  on  a  presque  ignoré 
l'existence  jusqu'à  notre  époque,  sont  les  médailles.  » 

Pour  trouver  ces  monuments  ou  plutôt  pour  les  bien 
voir,  il  fallait  seulement  les  grossir  au  moyen  d'une  loupe, 
et  l'on  est  étonné  de  distinguer  alors  une  foule  de  choses 
qu'on  ne  pouvait  deviner,  à  la  vue  simple,  que  d'une  ma- 
nière douteuse  et  confuse. 

C'est  là  le  procédé  employé  par  M.  Hucher  et  dont  un 
Anglais,  M.  Donaldson,  s'était  servi,  il  y  a  quelques 
années,  pour  restituer,  d'après  les  médailles  grecques  et 
romaines,  les  plus  beaux  monumentsde  l'antiquité  païenne. 

M.  Hucher  annonce  une  première  série  décent  planches 
in-4",  liihographiées,  du  prix  de  20  francs  la  série,  pour 
les  personnes  qui  auront  souscrit  avant  le  1"  octobre  1 865. 
20  planches  ont  déjà  paru,  nous  n'avons  que  des  éloges  à 
donner  à  l'exécution  de  ce  curieux  travail. 

R.  Ch. 


Médailles  et  jetons  des  numismates,  décrits  par  Anthony 
Durand.  A  Genève,  1865,  in-4%  247  pages  et  20  plan- 
ches. 

Au  prix  actuel  des  médailles  et  en  présence  de  l'innom- 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  545  - 

brable  quantité  de  pièoes  dont  la  scieDce  s'enrichit  ou 
s'encombre  de  plus  en  plus,  tous  les  jours,  il  n'est  guère 
permis  qu^aux  musées  publies  ou  aux  fortunes  princières, 
de  former  encore,  comme  on  le  faisait  jadis,  une  collection 
générale.  Force  est  de  se  cantonner  dans  sa  petite  spécia- 
lité. L'un  recueille  les  monnaies  de  sa  province,  de  sa  vilIC;, 
même  ,*  l'autre  ne  veut  que  des  jetons  et  des' jetons  d'une 
certaine  époque  ou  d'un  certain  pays;  un  autre  n'aura  que 
des  médailles  modernes,  des  grands  bronzes  romains,  des 
pièces  obsidionales,  religieuses,  maçonniques,  agathopé- 
diques,  etc.,  etc. 

M.  Durand,  lui,  a  cherché  à  réunir  la  méctailles  qui 
concernent  les  médailles.  Sa  collection,  déjà  bien  nom- 
breuse, plus  nombreuse  sans  doute  qu*il  ne  l'avait  supposé 
d'abord,  s'est  subdivisée  en  six  classes  : 

1**  Médailles  des  numismates. 

^  Médailles  de  directeurs,  employés,  etc. ,  de  la  monnaie.  ^ 

S""  Médailles  de  visites  de  personnages  célèbres  aux 
hôtels  des  monnaies. 

4"  Médailles  de  graveurs  de  médailles. 

S"*  Médailles  relatives  à  l'amélioration  du  monnayage  ou 
à  la  partie  mécanique. 

6**  Médailles  de  sociétés  numismatiques. 

C'est  la  première  de  ces  classes  que  décrit  le  volume  que 
nous  annonçons  aujourd'hui.  385  personnages  y  figurent  à 
titre  de  numismates;  ki  plupart  pour  une  médaille,  mais 
quelques-uns  pour  un  grand  nombre,  comme  Christine  de 
Suède,  le  prince  Charles  de  Lorraine,  Goethe,  Gran- 
velle,  etc. 

Les  courtes  biographies  qui  précèdent  la  description  des 
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médailles,  nous  ont  paru  faites  avec  soin,  simplicité,  et 
exemples  de  celte  phraséologie  emphatique  dont  les  biogra- 
phes sont  souvent  trop-  prodigues.  On  voit  à  la  dignîlé 
calme  de  Fauteur  qu'il  est  Anglais.  M.  Dunnd,  persuadé 
qu'il  est  impossible  que,  malgré  ses  recherches  et  les  sacri. 
fiées  qu'il  a  faits,  des  pièces  ne  lui  aient  pas  échappé,  prie 
instamment  les  amateurs  de  le  mettre  à  même  de  compléter 
son  œuvre  à  laquelle  un  supplément  deviendra  quelque 
jour,  indispensable.  Nous  joignons  notre  prière  à  la  sienne. 
C'e«?t  surtout  entre  numismates  qu'il  faut  s'entr'aider, 
pour  parvenir  è  faire  quelque  chose.  C'est  pour  eux  qu'on 
aurait  dû  réserver  la  fameuse  devise,  en  latin  de  cuisine, 
des  patriotes  de  1789,  in  unione  salus!  aujourd'hui,  l'union 
fait  la  force. 

R.  Ch. 


Étal  de  la  question  de  l'uniformité  des  monnaies,  des  poids 
et  des  mesures.  Traité  économique  et  statistique,  par  le 
comte  MAuniN  Nahuys..  Utrecht,  1865,  in-8%  70  pages. 

M.  Maurin  Nahuys  fait  partie  d'une  commission  inier- 
nationale  pour  arriver  à  l'uniformité  des  monnaies,  des 
poids  et  des  mesures,  commission  établie  par  le  congrès  des 
sciences  sociales  réuni  à  Amsterdam,  en  1864,  Ce  travail 
consciencieux  est  le  résumé  des  discussions  du  congrès,  et 
de  tous  les  arguments  en  faveur  de  l'uniformité  pour 
laquelle  se  prononce  énergiquoment  l'auteur. 

En  ce  qui  concerne  les  poids  et  mesures,  la  chose  ne 
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souffre  aucune  objoelion,  mais  la  question  des  monnaies 
soulève  quelques  diflicuhcs  que  le  congrès  semble  n'avoir 
pas  résolues.  La  refonle,  par  exemple,  d'une  monnaie 
commune  à  tous  les  Etats,  par  qui  se  fera-l-elle?  qui  en 
supportera  la  perte?  £mploira-t-on  l'expédient  que  la 
France  a  choisi  pour  le  renouvellement  des  demi-francs  et 
des  pièces  de  20  centimes,  l'altération  du  titre,  c'est-à-dire 
le  remplacement  par  du  cuivre  de  la  quantité  d'argent  que 
l'usage  ou  le  frai  a  fait  perdre  à  la  monnaie? 

L'établissement  d'une  monnaie  universelle  serait,  sans 
doute,  fort  agréable,  fort  utile  aux  touristes  qui  parcourent 
les  bords  du  Rhin  où  di»s  mitrailles  de  toute  espèce  leur 
sont  données  en  échange  de  leurs  livres  sterling  ou  de  leurs 
pièces  de  20  francs.  Mais,  en  ce  qui  concerne  le  commerce 
international,  n'exagèrc-t-on  pas  un  peu  cette  milité  qui 
consiste,  en  définitive,  à  pouvoir  se  passer  d'un  tarif?- Les 
transports  de  numéraire  sont  bien  rares,  si  ce  n'est  quand 
on  spécule  sur  la  valeur  métallique  du  numéraire  lui-même, 
quand  on  le  considère  comme  lingot;  et,  pour  celui  qui  se 
livre  à  ce  genre  de  commerce,  le  poitls,  le  titre,  le  nom  des 
monnaies,  tout  cela  lui  est  parfaitement  égal.  Il  en  suppute 
la  valeur  intrinsèque,  et  voilà  tout. 

H.Ch. 


Le  n"  XVIII  de  la  Revue  numismatique  anglaise  (T-he 
Numismatic  Chronicle)  donne  la  suite  de  l'article  de 
M.  Frédéric  Madden,  sur  la  superbe  collection  de  médailles 
d'or  romaines,  offerte  au  British  Mtiseum  par  M.  Edward 
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Wignn.  Cet  article  est  accompagné  de  quatre  planches, 
parfaitement  exécutées,  et  représentant  les  pièces  remar- 
quables de  la  coileôtion. 

On  trouve  ensuite,  dans  ce  même  numéro,  la  continua- 
tion du  Mémoire  de  M.  Reg.  Stuart  Poole,  sur  les  monnaies 
des  Plolémées,  accompagné  d'une  planche.  Puis,  une  note 
de  M.  Madden,  sur  quelques  pièces  d'or,  portant  le  nom  de 
Théodose;  un  bronze  inédit  d'Evagoras,  par  M.  PisamEs; 
tme  monnaie  d'or  trouvée  près  de  Canterbury,  par 
M.  J.-Y.  Akebman;  un  denier  d'argent  de  Cioltvulf,  par 
M.  RoACH  Smith,  et,  enfin,  une  indication  des  publications 
récrntrs,  concernant  la  numismatique,  et  des  mélanges. 

H.  Ch. 


Le  n"  3  de  la  Revue  numismatique  française,  se  compose 
des  articles  suivants  : 

1"  Lettres  XX,  XXI  et  XXII,  sur  la  numismatique  gau- 
loise, par  M.  DE  Saulcy,  20  pages. 

Morceaux  détachés,  sans  doute,  du  grand  ouvrage  depuis  si 
longtemps  attendu  et  qui  doit  dire  le  dernier  mot  de  la  numis- 
matique des  Gaules. 

2"  Médailles  grecques  inédites,  Tirynthe,  par  M.  A.  de 
Courtois,  6  pages. 

3"  Médailles  grecques  inédites,  etc.,  par  M.  S.  Comnos, 
8  pages  et  une  planche. 

4®  Médailles  autonomes  romaines  de  Fépçqne  impériale, 
par  M.  J.  DE  WiTTE,  1 1  pages. 
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5**  Monnaie  de  Charles  VI  frappée  à  Gênes,  par  M.  de 

LONGPÉRIER,  4  pOgeS. 

6"  Bulle  et  monnaies  ecclésiastiques  de  Provence,  par 
M.  Ad.  Carpentin,  17  pages  et  une  planche. 

7°  Les  sequins  fabriqués  par  les  princes  de  Dombes,  à 
Trévoux,  par  M  Morel  Fatio,  6  pages. 

8"  Denier  de  Witekind  VI,  comte  de  Swalenberg^  par 
M.  le  baron  de  Pfaffenhoffen,  6  pages  et  «ne  vignette. 

Ce  denier,  si  curieux,  est  une  imitation  servile  d'un  penny 
d'Alexandre  III,  1249-1285.  Comment,  dit  notre  savant  con- 
frère, une  monnaie  d'un  roi  écossais  du  xnr  siècle  a-t-elle  été 
copiée  si  exactement  au  cœur  de  rAIIemagne?  Cette  imitation 
ne  peut  pas, en  ciïet,  s'expliquer  par  des  relations  de  voisinage. 

9"  Chronique,  S  pages. 

R.  Ch. 


Berliner  Blàtter  fur  MUnz-y  Siegel-  und  Wappenkunde, 
VI.  Heft  (Zweiten  Bandes  dritles  lleft).  Berlin,  Ferdi- 
nand Schneider,  186S,  in-8%  5  planches. 

Cette  dernière  livraison  de  la  Revue  numismatique  de 
Berlin  contient  les  articles  suivants  : 

I.  Monnaies  inédites  de  Panticapée,  par  M,  B.  de  Koeiink; 

II.  Monnaies  rares  et  inédites  de  la  collection  de  i\I.  le 
baron  de  Prokcsch-Osten,  internonce  impérial  à  Constan- 
tinopie,  par  M.  B.  de  Koehne; 

III.  Le  millésime  du  régne  sur  les  monnaies  d'Auguste, 
frappées  à  Alexandrie,  par  M.  Juuus  Friedlaender; 

IV.  La  pluie  sur  les  monnnics  de  l'antiquité,  par 
M.  Ed.  Rapp; 
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V.  Élude  sur  l'histoire  monétaire  de  la  Neumark,  du 
pays  de  Lcbns  el  de  la  Basse-Lusace,  par  M.  Ed.  Philippi  ; 

VI.  Trois  monnaies  (du  xni*'  siècle)  de  la  eollection  de 
iM.  Lassœ,  h  Copenhague,  par  M.  B.  de  Koehnr; 

VII.  Léon  le  isar,  par  M.  B.  de  Koehnb; 

VIII.  Supplément  à  l'histoire  monétaire  de  Dantztck,' 
par  M.  Vossberg; 

IX.  Médaillon  de  Sigismond  Baihor,  prince  de  Transil- 
vanie,  el  notice  sur  les  Bathory-Simolin,  par  M.   B.  de 

KOEHNE ; 

X.  Deux  médailles  du  eomle    Uoch  de    Lynar,   par 
M.  JuLius  Friedlaender  ; 

XI.  Médailles  el  sceau  de  Tilly,  par  M.  B.  de  Koeiine; 
Et  enfin  des  mélanges,  les  listes  des  dernières  monnaies 

courantes  et  des  <lerniùres  médailles,  et  une  revue  litté- 
raire. 

Cam.  p. 


Das  Labarum  und  der  Sonnen-CuUus,  von  Edward  Rapp. 
Bonn,  im  Juli  1865,  in-S**  de  51  pages  et  1  planche. 

Dans  cette  étude  érudite  et  curieuse,  M.  Rapp,  qui  se 
distingue  toujours  par  la  hardiesse  et  l'originalité  de  ses 
conjectures,  étudie  le  Labarum  dans  ses  rapports  avec  le 
culte  du  soleil.  Il  prouve  que  la  forme  du  Labarum  était 
connue  comme  un  symbole  sacré  bien  avant  Constantin. 
Il  le  rattache  aux  figures  cruciformes  des  Chinois,  de 
rextrême  Orient  et  des  Celtes  de  rextrènie  Occident.  Au 
début  de  son  travail,  M.  Rapp  examine  les  deux  formes 
principales  du  monogramuie  du  Christ,  et  il  se  demande 
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m 

par  suite  de  quelles  circonstances  Constaniin  a  été  amené  à 
le  placer  sur  ses  étendards  et  comment  il  se  fait  que  Ton 
rencontre  tour  à  tour  ces  deux  formes  sur  les  monnaies  im- 
périales romaines  frappées  depuis  Constantin.  Une  grande 
planche  représentant  des  monnaies  et  des  antiquités  de  di- 
vers peuples  accompagne  la  notice  de  M.  Rapp. 

Cam.  p. 


Mûnzstudien.  —  iNeue  Folge  der  Blàtter  fur  Miinzkunde. 
Herausgegcben  von  H.  Grote.  N**  XII.  Vierler  Band, 
Driltes  Heft.  Leipzig,  in  der  Hahn'schen  Verlngs- 
handlung,  1865,  in-8%  1  planche. 

CeUe  livraison  est  consacrée  presque  enliéremeni  h  une 
histoire  philosophique  ,  politique  et  économique  de  la 
monnaie,  en  vingt-quatre  chapitres,  par  M.  le  docteur 
Grote.  y, 

Les  monnaies  des  comtes  de  Ritberg^  en  Westphalie,  tel 
est  le  titre  d'un  article  de  huit  pages,  qui  commence 
cette  dernière  livraison  du  quatrième  volume. 

Cam.  p. 


Le  cabinet  numismatique  de  l'université  de  Leyde,  confié 
aux  soins  intelligents  de  M.  le  professeur  P.  0.  Van  der 
Chîjs,  ne  cesse  de  s'accroître,  avec  une  prodigieuse  rapidité, 
des  dons  volontaires  qui  lui  arrivent  de  toutes  les  villes  des 
Pays-Bas  et  même  des  pays  étrangers.  Ces  libéralités  sont 
provoquées,  évidemnjent,  par  la  publicité  que  M.  Van  der 

4«  séRiB.  -  Tome  IIî.  24 
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Chijs  leur  donne  dans  le  Leydsche  Courant,  où  il  enre- 
gistre^ avec  complaisance^  les  moindres  pièces  qu'il  reçoit. 


R.  Ch. 


Les  journaux,  en  annonçant  la  mort  de  M.  Gillet, 
bibliophile  distingué  de  Nancy,  font  connaître  que  ce 
savant  laisse,  en  manuscrit  et  à  peu  près  terminée,  une 
description  historique  des  médailles,  jetons  et  monnaies 
des  ducs  de  Lo'f  raine  et  des  diverses  branches  de  la  maison 
de  Guise.  Ce  travail  est  le  fruit  de  quinze  années  d'études 
et  de  recherches;  espérons  qu'il  ne  sera  pas  perdu  pour  la 
science. 

R.  Ch. 


On  nous  assure  que  la  société  française  de  numismatique, 
dont  nous  avions  annoncé  la  création,  dans  le  numéro  pré- 
cédent, n'est  pas  parvenue  à  se  constituer. 

R.  Ch. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  annuelle  du  mois  de  juin  deAiier,  a  décerné  le  prix 
de  numismatique  ancienne,  à  sir  John  ëvans,  pour  son 
bel  ouvrage,  sur  les  monnaies  des  anciens  Bretons. 
Londres,  1864,  in-8^ 

R.  Ch. 
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Wiener  numismatische  Monatshefte^  redigirt  und  heratisge' 
geben  von  D'.  G.-A.Egger.  —  I  Band.  I  Hefc.  (Juliheft). 
Wien ,  in  Selbstverlage  der  Rédaction ,  Herrengasse,  5, 
1865,  18  pages  et  1  planche,  in-8''. 

Cette  nouvelle  revue,  assez  semblable  à  celle  que  publie 
M.  Hoffmann,  de  Paris,  a  pour  objet  de  propager  la  con- 
naissance de  la  numismatique  autrichienne,  sans  négliger 
pour  cela  les  monnaies  des  autres  pays.  Elle  donnera 
fidèlement  les  catalogues  avec  prix  des  monnaies  qui  sont 
en  la  possession  du  Comptoir  viennois  de  monnaies  et 
d'antiquités^  par  l'intermédiaire  duquel  les  amateurs  pour- 
ront se  procurer  les  pièces  décrites. 

La  première  livraison  des  Caliiers  mensuels  viennois  de 
numismatique  contient  u 

Une  notice  sur  la  grande  découverte  de  slatères  d'Alexan- 
dre le  Grand,  faite,  en  1863,  à  Saida; 

La  description  d'une  monnaie  d'or  inédite  de  Néron, 
avec  vignette; 

Quelques  nouvelles  scientifiques; 

L'analyse  de  l'ouvrage  de  M.  le  B°"  Ed.  de  Sacken,  sur 
l'antiquité  païenne  étudiée  au  point  de  vue  des  possessions 
autrichiennes; 

La  description  des  monnaies  du  royaume  de  Hongrie  qui 
appartiennent  au  Comptoir  de  monnaies  et  d'antiquités  de 
Pesth,  avec  une  planche  de  20  monnaies; 

Et  enfin  le  commencement  d'un  catalogue  descriptif  des 
monnaies  connues  jusqu'ici  des  familles  romaines. 

Cam.  p. 
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Une  singulière  trouvaille  vient  d'être  faite  dans  l'ancien 
et  vaste  bôtej,  acquis  récemment  par  la  Banque  de  Crédit 
commercial,  à  Anvers.  Des  ouvriers,  réparant  une-  chemi- 
née, ont  mis  au  jour  une  cachette  parfaitement  disposée  et 
à  laquelle  on  ne  pouvait  parvenir  que  par  une  porte  dissi- 
mulée dans  l'épaisseur  de  la  muraille.  Ce  réduit  renfeimait 
un  petit  tonnelet  dont  le  son  métallique  fit  d'abord  supposer 
que  de  vieilles  monnaies  y  avaient  été  cachées  par  d'anciens 
propriétaires.  Ce  tonnelet  était  complètement  rempli  de 
jetons  (*)  et  de  demi-jetons  de  cuivre  rouge,  préparés  pour 
être  monnayés  et  un  peu  plus  grands  que  des  pièces  de 
deux  et  d'un  centime.  Quel  a  été  le  but  de  ce  dépôt?  Par 
qui  aa-il  été  fait  et  à  quelle  époque?  A  quoi  devaient  servnr 
ces  pièces  de  cuivre?  Telles  sont  les  questions  que  se  fai- 
saient hier  les  nombreux  curieux  qui  se  sont  rendus  à  la 
Banque  du  Crédit  pour  examiner  ces  jetons.  On  paraissait 
supposer  qu'ils  avaient  été,  à  une  époque  déjà  éloignée, 
envoyés  des  colonies  pour  être  monnayés  en  Europe,  mais 
on  ne  s'explique  pas,  dans  ce  cas,  le  but  qu'ont  eu  les  pro- 
priétaires en  cachant  si  soigneusement  des  pièces  qui  n'ont 
qu'une  faible  valeur  intrinsèque.  L'hôtel  occtipé  actuelle- 
ment par  la  Banque  de  Crédit  commercial  a  été  construit 
au  milieu  du  siècle  dernier  par  une  famille  des  barons  de 
Gilman  et  a  été  occupé  successivement  par  les  familles  Osy 
et  Weber.  (Escaut.) 

(1)  Ce  qae  V Escaut  appeUe  des  jetons  et  des  demi^jHons  sont  des 
flans  ou  des  disques  de  métal  préparés  pour  recevoir  Tempreiote  d*an 
coin. 
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SOCIÉTÉ  DE  U  NUMISMATIQUE  BELGE. 


EXTRAITS  DES  PRflCÈS-TBRBAUX. 


Amemlilëe  générstle  annuelle  du  2  Juillet  i80lj,  a  Bruxelles. 


Présents  :  MM.  R.  Chalon,  président;  D'  Dugniollk, 
vice-président;  Ed.  Vandex  Broeck,  trésorier^  Guioth, 
bibliothécaire;  Picqué,  secrétaire;  Pinchart,  Meyers, 
Wytsman,  Mailliet,  de  Coster,  Goddoms,  Cociieteux, 
C**DE  RoBiANO,  Vander  Auwera,  Payen,  Léopold  Wiener, 
C**  de  Nédoischel,  membres;  B""  Surmont  et  Charles  de 
Brou,  correspondants  regnicoles. 

MM.  Ulysse  Capitaine,  Bétliune,  Ilerry  de  Coequeau, 
Van  Mien,  B**"  de  Pitieurs  et  Vander  Slracien,  s'excusent, 
par  lettres,  de  ne  pouvoir  assister  à  l'assemblée. 

M.  le  secrétaire  lit  le  procès- verbal  de  la  séance  précé- 
dente, qui  est  approuvé. 

Il  est  donné  lecture  du  compte  du  trésorier,  qiii  est 
arrêté  et  approuvé,  et  qui  sera  adressé  à  tous  les  sociéiaires. 

M.  le  secrétaire  fait  un  rapport  sur  la  situation  de  la 
société  et  les  travaux  scientiliques  de  Tannée  1864-1865. 

Le  bureau,  par  l'organe  du  président,  propose  le  main- 
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tien  de  la  colisalion  annuelle,  ce  qui  esl  acceplc  à  l'una- 
nimité. 

Le  scrutin  pour  le  renouvellement  du  bureau  et  de  la 
commission  direclricc  de  la  Revue,  donne  les  résultais 
suivants  : 

Président:  M.  U.  Chalon; 

Vice-président  :  M.  le  D'  Dugniollb. 

Trésorier  :  M.  Ed.  Vandbn  Rroeck. 

Bibliothécaire  :  M.  Guioth. 

Contrôleur  :  jM.  Herry  de  Cocqueai'. 

Secrétaire  :  M.  Camille  Picqué. 

iMM.  Chalon,  de  Cosierel  Piequé  sont  élus  directeurs  de 
sa  Revue,  pour  1865. 

iM.  le  président  fait  pan  à  l'assemblée  de  la  perte. regret- 
table qu'elle  vient  de  faire  par  la  mort  de  M.  le  chev.v 
lier  Thomscn,  directeur  du  cabinet  royal  des  monnaies  et 
médailles  de  Copenhague,  et  membre  honoraire  de  la 
Société  de  la  numismatique  belge. 

L'assemblée  demande  unanimement  qu'il  soit  fait  men- 
tion de  l'expression  de  ses  regrets  dans  le  procès-verbal  de 
sa  séance  de  ce  jour. 

Le  scrutii)  pour  Féleciion  d'un  membre  honoraire  con- 
fère ce  litre  à  M.  le  comte  Maurin  Nahuys,  d'Utneht. 

On  passe  au  scrutin  pour  l'élection  d'un  membre  effec- 
tif. M.  le  baron  Surmont,  ayant  obtenu  la  majorité  absolue 
des  suffrages,  esl  proclamé  membre  effectif  de  la  société. 

Le  scrutin  pour  l'élection  de  quatre  membres  correspon- 
dants regnicoles,  à  choisir  dans  l'assemblée  générale 
de  1865,  conformément  à  la  déciî^ion  prise  dans  la  réunion 
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*xtraordinaîrc  du  9  mai,  à  Bruxelles,  donne  ces  places  h 
MM.  le  conseiller  Maus,  Hippolyle  Cluyskcns,  li.  de 
Jonghe  et  le  comte  de  Limburg-Stirum.     ' 

M.  le  président  distribue  aux   membres  présents  un 
exemplaire  du  jeton  d'argent  gravé  par  M.  Léopold  Wiener, 


L'ordre  du  jour  amène  ensuite  la  discussion  de  lapro- 
posjtion  faite  par  uif  honorable  membre,  dans  la  réunion 
extraordinaire,  de  modifier  les  art.  3  et  8  des  statuts. 

Personne  ne  se  présente  pour  reprendre  cette  proposition 
et  l'assemblée  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu,  dans  les  circons- 
tances présentes,  de  changer  le  règlement  de  la  société. 

M.  le  président  annonce  a  l'assemblée  que  le  gouver- 
nement vient  de  faire  l'acquisition  de  la  collection  de 
médailles  des  Pays-Bas,  délaissée  par  M.  Geelhand,  et  de 
la  série  complète  des  monnaies  du  Brabant  de  M.  L.  de 
Coster. 

Les  membres  présents  à  la  réunion  invitent  le  bureau  ù 
se  faire,  auprès  de  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur,  l'interprète 
de  leurs  sentiments  de  satisfaction  et  de  gratitude. 

M.  Léopold  Wiener  propose  à  l'assemblée  de  faire  les 
démarches  nécessaires  afin  de  rendre  le  cabinet  des  mé- 
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dailles  de  la  bibliothèque  royale  plus  accessible  au  public. 

M.  le  baron  Surmont  émet  le  vœu  que  les  pièces  les  plus 
remarquables  du  médaillier  soient  placées  dans  des  mon- 
(resy  comme  cela  se  pratique  dans  plusieurs  musées  de 
l'Europe. 

M.  le  président  demande  à  l'assemblée  de  l'autoriser  à 
conserver  les  dix-sept  jetons  d'argent  qui  n'ont  pas  été  dis- 
tribués à  la  réunion  de  ce  jour.  Ces  jetons  seront  remis 
successivement  aux  membres  effectirs  qui  n'assistaient  pas  à 
l'assemblée  générale,  la  première  fois  qu'ils  feront  acte  de 
présence  dans  la  société. 

La  proposition  de  IVI.  le  président  est  adoptée. 

Le  bureau  prie  instamment  les  membres  honoraires, 
effectifs  et  correspondants  qui  n'ont  pas  encore  satisfait  h 
sa  demande  du  25  mai  dernier,  de  bien  vouloir  adresser 
leur  portrait  photographié  à  M.  le  secrétaire. 

LECTURE    ET   COMMUNICATIONS   SCIENTIFIQUES. 

M.  Picqué  donne  lecture  d'une  étude  sur  Hubert  Golt- 
zius,  graveur  et  antiquaire. 

M.  le  capitaine  du  génie,  Gocheteux,  communique  à 
l'assemblée  une  pièce  cabalistique,  et  une  monnaie  fausse 
du  xiv'  siècle,  en  cuivre,  qui  n'est  autre  que  le  gros,  sans 
le  nom,  du  comté  Louis  de  Grécy,  placé  sous  le  n"*  200 
des  pi.  des  monnaies  de  Flandre  de  V.  Gaillard. 

M.  Wytsman  exhibe  deux  méreaux  inédits  du  chapitre 
de  l'église  de  Notre-Dame  de  Termonde;  l'un  avec  la 
légende  :  Theodoricus  Cantor,  et  l'autre  avec  la  légemle  : 
Theodoricus  de  Gortiicm. 
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M.  le  lieutenant-colonel  d'arlillerie,  Mailliet,  exhil)e 
divers  jetons  et  un  niéreau  inédit  d'Anvers^  du  xv'  siècle, 
en  cuivre  et  en  argent,  et  un  jeton  inédit  du  patricien 
bruxellois,  Hector  Vander  Nool. 

M.  le  baron  Surmont  exhibe  la  grande  médaille  gravée 
par  Pistrucci,  pour  célébrer  la  bataille  de  Waterloo. 


le  Secrétaire, 
Camille  Picqué. 


Le  Président, 
R.  Chaloiv. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  358  — 


SOCIÉTÉ  DE  LA  MUIIISIIATIOUE  BELftE. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDAfiT  LE  3«  TRIMESTRE  1865. 


Médailles  et  jetons  des  numismates,  dcerits  par  Anthony  Durand.  Don  de 

fauteur. 
Revue  numismatique  française.  Nouvelle  série,  t.  X,  année  1865,  n**  f 

et  2,  janvier-avril,  et  3,  mai-juin. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d*bistoire  de  la  Suisse 

romande,  t.  XX. 
Bulletin  de  TAcadémie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 

54^nnée,  2*  série,  t.  XIX,  n«  5,  et  t.  XX,  n*  6, 1865. 
Publications  de  la  Société  pour  la  recberche  et  la  conservation  des  monu- 
ments historiques  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg,  année  1863, 

XIX*  volume. 
Numismatischer  verkebr,  1865,  Juliet,  n-  9,  fO,  il  et  12. 
Blâtter  fur.  Mûnzfrcunde,  Bcilage  zum  Numismatischen  Verkehr,  n*»  2 

et  3,  juillet  i 865. 
Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie 

de  Genève,  t.  XV,  1865. 
Le  Cabinet  historique,  li«  année,  5<  et  6*  livraisons,  mai-juin  1865. 
Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgique,  t.  1*^^833.  (Don  de 

M.  Guioth.) 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  POrléanais,  n»  47^  1865. 
Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Année  1865,  n«*  I  et  2. 
The  numismatic  chronicle.  Nouvelle  série,  1865,  n»  XVIII, 
Berliner  Blâtter  fur  Mûnz-  Siegel-  und  Wappcnkunde.  Berlin,  1865. 
Bulletin  des  commissions  royales  d*art  et  d'archéologie,  de  janvier  à 

juin  1865. 
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CABINET  NUMISMIT^QUE. 


DON  PAIT  PAR  M.  LE  DOCTEUR  DU6N10LLE. 

ârpil.      IrMM. 

Jetons  de  Van  Orden,  Van  Loon,  etc I  i8 

Médailles  de  la  révolution  belge  et  du  règne  de  Sa  Majesté 

Léopold  I«r n  9 

Médaille  des  Pays-Pays-Bas, »  1 

—  d*Allemagne «    •    •  »  ^ 

—  de  Hollande  ....,.•..*..  ■»  1 

Monnaie*  de  BmlMint* 

Muettes 3  » 

Jean  1er  (i2;{0-l29i) i 

Jean  III,  dit  le  Débonnaire  (1212-1355)  .    .....  2  • 

Philippe  III  (U9i-i506) 2  » 

Albert  et  Isabelle  (i359-i62f) I 

Monnaie*  de  Flandre* 

Philippe  le  Bon  (1396-1467) 2  » 

Philipp^I  (1558-1598) i  r 

Philippe  IV  (1605-1665) i  » 

Monnaie  d'Eupa^ne. 

Charles-Quint  (1500-1558) 1  • 

Monnaie  de  Bavière. 

Maximilien  Emmanuel,  électeur 1  » 

Monnaie  de  Lléye. 

Gérard  de  Groesbeck,  évéque  (1563-1580) •  I 

ToUux    ....  16         31 
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D*autre  part.    •      i6         SI 

DON  FAIT  PAIT  PAR  M.  F.  SORET,  DE  GENÈVE. 

Six  sol  de  Genève,  i6U * i  • 

..#:>  ..I     (  Abolition  de  Pesclavage 0  | 

Médailles.  '  ^ 


Pont  des  Bergues,  à  Genève •  i 

17         K 

Bruielles,  i«'  septembre  1805. 

Le  Bibliothécaire, 

GutOTB. 
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TROUVAILLE  DE  MONNAIES 


A  NEDERHEIM 


(I»R.OV"INCE    DJE    L.IMBOURG) 


LETTRE  A  M.  JULES  PETY  DE  THOZÉR. 


Monsieur  et  cher  Collègue, 

J'ai  rhonncur  de  vous  informer  que  je  viens  de  terminer 
l'examen  des  monnaies  provenant  de  la  trouvaille  de  Neder- 
heim,  faite  en  1859,  que  vous  avez  eu  la  bonne  fortune 
d'acquérir  en  entier  et  dont  vous  avez  bien  voulu  me 
confier  le  classement  et  la  description.  Celte  trouvaille  se 
compose  de  monnaies  liégeoises,  belges  et  étrangères, 
frappées  pendant  la  fin  du  mv"*  siècle  et  dans  le  courant  du 
siècle  suivant. 

La  commune  de  Nederheim,  où  ce  trésor  a  été  déterré, 
dépendait  autrefois  de  la  seigneurie  de  Hamal  et  a  formé 
une  des  huit  communes  connues  sous  le  nom  de  Terres 
de  rédemption,  à  cause  d'une  taxe  ou  redevance  fixe  que 
ces  communes  payaient  au  gouvernement  des  Provinces- 
Unies. 

L'époque  de  l'enfouissement  de  ce  trésor  parait  remonter 
aux  années  qui  suivirent  l'assassinat  de  Tévèque  Louis  de 
4«  séRiK.  —  Tome  III.  :25 
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Bourbon.  Cet  assassinat  provoqua^  clans  la  principauté,  des 
troubles  prolongés  et  dont  presque  tout  le  règne  de  son 
successeur,  Jean  de  Horn,  fut  agité.  A  cette  déplorable 
époque  de  nos  annales,  toute  la  principauté  de  lâége  élait 
parcourue  par  les  partisans  de  Jean  de  Horn  et  par  ceux 
de  la  famille  de  La  Marck,  et  le  pillage  et  Tincendie  mena- 
çaient sans  relâche  les  malheureux  habitants.  Le  proprié- 
taire des  monnaies  enfouies  à  Nederheim  était  peut-éire  un 
malheureux  bourgeois  de  Liège  forcé  de  fuir  son  lieu  natal 
et  qui  avak  espéré  jouir  d'uB  peu  de  sécurité  dans  la 
seigneurie  de  Hamal. 

La  trouvaille  de  Nederheim  se  composait  de  344  mon- 
naies d'argent;  dont  3 1 7  étaient  assez  bien  conservées  pour 
pouvoir  être  décrites  après  avoir  été  débarrassées  de  loxide 
qui  les  recouvrait.. 

Ces  monnaies  appartenaient  aux  séries  suivantes,  savoir  : 

PSINCIPAUTÈ  DE  LIÈGE. 

JBAir  DB  BATIÉRB. 

4390-U48. 

Dans  le  champ,  un  griffon  assis,  tenant  Técusson  de 
Bavière  écarlelé;  légende  :  *  lOI^SS  DSîB2tV2ÎI7t 

Rev.  Croix  traversant  la  légende ,  sur  une  épicycloïde  à 
quatre  lobes  et  ayant  au  centre  Técu  de  Bavière  dans  un 
cartouche  formé  de  quatre  arcs  de  cercle  et  de  quatre 
angles  saillants;  légende:  ♦  mOR©-fP2îîROV-7î5 
liSOD-ISnSIS. 

Griffon  d*argoDt.  —  Un  exemplaire  fruste. 
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JEAir   DE   BBXlfSBERO. 

U1 9-4  456. 

1.  Écusson  (le  Ilcinsberg,  timbré  d'un  heaume  avec 
panaclies  ci  lambrequins,  dans  un  cercle  è  seize  lobes; 
légende  :  ♦  lOI^SSi  SPI>  JliSD  jtDVX:  JBVIiOJCJ 
LOSS  *. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  la  légende  et  portant  au 
centre  Fécu  de  Hcinsbcrg,  dans  un  cercle  à  seize  lobes; 
légende  :  MORS  J.ROV2îî-P2îGn^2î  J-I^TîSSe?. 

Double  gros  à  Técu  beaumé.  —  Dix-huit  exemplaires. 

2.  Face  et  revers  pareils  ;  légendes  :  lOI^^GS  J  SPC 
ÎIi..D  JO..BV  JGIJ.. 

JIÎORS'  -  ....  .  P2ÎGW?  -  I^TÎ.. 
Demi->gros  au  même  type.  —  Un  exemplaire. 

3.  Face  et  revers  pareils,^  légendes  :  lOI^SS  i  SPS  J 

MOR©  i  ROV25  .  P25(3W;  Iî2ÎSS\ 
Un  quart  de  gros  Su  même  type.  —  Deux  exemplaires. 

LOOI0  SB  BOURBOlf. 

U56-U82. 

I .  Ecusson  aux  trois  fleurs  de  lis  barré  ;  légende  : 
*IiVO0VG|  eiiQl  liSODf  DVXSBVLIif  2  | 
GO  1  liOSS. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  :  ♦  fRORGîP  - 
2Î  S  GliGîP  o  h  -  ©OD  o  PKGnn  .  2Î  2  I^TÎSS. 

Plaque.  —  Trois  exemplaires. 
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%  Armoiries  de  Bourbon  remplissant  le  champ;  légende  : 
^liVDOîSIiGWJIiSODJDVXJBVIiJGOfn* 
liOSS. 

Rev.  Croix  pattée  et  évidée^  traversant  la  l^ende,  canton- 
née de  quatre  lis  et  portant  au  centre  la  lettre  L;  légende  : 

mons  *  liV  .  GiiGG  î  li©  -  o  j  PKcnt^ro  - 

Iî3TSSGIi^ 

Patardd*argeD*.  —Trente-six  exemplaires. 

3.  Deux  lions  assis  en  regard,  au-dessus  un  briquet, 
le  champ  parsemé  d'étincelles ,  à  Texergue  trois  rosettes  ; 
légende  :  a  li VDO  *  DS  ♦  BORB  l  ©PS  i  Ii©OD  * 
DVX  *  BVIi^ 

Rev.  Écusson  de  Bourbon,  sur  une  croix  fleuronnëe, 
traversant  inscription;  légende  :  S25IiW  -  P2ÎG*  P^  - 

Double  briquet.  —  Un  exemplaire. 

4.  Idem  de  liKKKl. 
Un  exemplaire. 

5.  Idem  avec  •t  au  commencement  des  légendes  et  de 
L2CXVI. 

Trois  exemplaires. 

6.  Idem  avec  %  au  commencoment  de  la  légende  de 
la  face. 

Rev.  La  croix  ne  traverse  pas  l'inscription;  légende  : 
*  S25IiW^  P2ÎG  *  PO  ;  îPW  i  on  l  liXXVIII. 
Un  exemplaire. 

7.  Lion  assis  à  gauche,  à  queue  bifurquée  et  tenant 
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reçu  de  Bourbon  ;  légende  :  ♦  JIÎO'  SPI  ?  liSODISR^ 

Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  *BnDIG  ♦  ï^GBS- 
DlfProm  ♦  rpvS  *  L2CXVIIL 
Brjqnet.  —  6  exemplaires. 

8.  Idem;  légende  :  a  fRO  l SIS. 

Rev.  A  légende  el  date  illisible. 

Uo  exemplaire. 

9.  Variété,  SL  au  eommcnéemenl  des  inscriplions^  mais 
légendes  et  dates  illisibles. 

Un  exemplaire. 

10.  Lion  à  mi-corps  ^  à  gauche,  portant  Féeu  de  Bour- 
bon un  peu  incliné  ;  légende  :  Jjjf  liVDOVIG  l  ©PS 
l  liGODISnSIS. 

Rev.  Croix  fleuronnée;    légende  :   A  BGHGDIG  % 
I^GBGDIWroTO  ♦  WVG. 
Demi-briquet.  —  Trois  exemplairet. 

11.  Variété;  au  commencement  de  la  légende  de  la  face, 
A  au  lieu  de  Jjjf. 

Neaf  exemplaires. 

19.  Deux  écus  de  Bourbon  inclinés,  entourés  d'étin- 
celles; légende  :  *  JIlOnGWK  GPISGOPI  •  liGO- 
DIG. 

Rev.  Croix  pattée  et  évidée  traversant  la  légende,  au 
centre  la  lettre  L,  et  dans  chaque  canton  une  fleur  de  lis; 
légende  :  SW  •  R-OÎIIGR  -  DRIÎ  B  •  -  TiG^mV  -. 

Liard  dTargent.  —  Neuf  exemplaires. 
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DUCHÉ  DE  BRABANT. 

AifTonrE  »B  Bonmao«MB. 

U05-U44. 

1.  Lion  heaume^  assis  à  gauche;  à  Texcrgue  :  liO- 
VKXi',  légende  :  KfinPI^OIVS  :  DSI  :  GB35  :  D2C  l 
BRTÎBTînrPIS. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  et  chargée  de 
Icciisson  ducal;  légende  :  fT20RGW2S  -  DVG  :  BB2Î - 
BTînfPIS  :  -  SnP  :  lilfRB. 

Botdrager  de  Louvain.  ^  Un  exemplaire. 

2.  Face  et  revers  pareils  à  la  pièce  précédente. 
Demi-boidrager  de  Louvaio.  —  Un  exemplaire. 

JSAff   !▼. 

4444-4427. 

Deux  écussons  inclinés  dans  un  entourage  de  six 
demi-cercles,  dont  les  angles  à  Tintérieur  sont  ornés  de 
fleurs  de  lis  et  à  l'extérieur  de  feuilles  de  trèfles,  au  bas,  entre 
les  deux  écussons,  une  fleur  de  lis;  légende  :  ^  lOI^'  : 
D2C  :  BR2ÎB  :  2  :  lilMB  :  GOM  :  HTTR  :  HO. 

Rev.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleitrs  de 
lis;  légendes  :  *  MOnS^TÎ  :  PG35  :  BBVXSIi.  — 
*  Sro  •  nOMGB  :  DOMini  :  BQïiQDlGm'V. 

Deml-drielander.  —  Quatre  exemplaires. 

PBthlPPé  BS  SAIMT-POL  ,   &U17A&B. 

Deux  écussons  inclinés,   etc.,  comme   le  demi-drie- 
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lander  de  Jean  IV,  qui  précède;  légende  :  PI^S  : 

GOM  :  liinSI  :  SW  :  SGTO  :  PTÎVIil. 

Rev.  Croix  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de 
lis;  légendes  :  *J<  MOnGfPTÎ  :  PI^S  :  BR2SB35nTIS. 
-  *  Bm  .'.  R0M6R  .-.DOMIRI  .-.BSRSDIGnC^V. 

Drielauder.  «  Deux  exemplaires  frustes. 

PniLtWWm  BB  SAIlIT'POt,   BUG. 

44Î7-U30. 

Lion  debout,  portant  Fécu  ducal  ;  légende  fruste. 
Hev,  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  des  lettres 
B-R-2Î-B>;  légende  :  *  MORS  -  UM^  :  ROV  -  2Î  : 

iiOV25  -  nisns. 

Demi-kromsteert.  ~  Quatre  exemplaires  frustes. 

ratLtrrB  ls  bow* 

4430-4467. 

Écusson  remplissant  le  champ;  légende  :  *i<  PI^B  : 
Dei  :  GB2Î  :  DVK  :  BVr^O  :  BR2ÎB  :  2  :  lilMB? . 

Rev.  Croix  coupant  la  légende  cantonnée  de  deux  lions 
et  de  deux  fleurs  de  lis  et  ayant  au  centre  un  Hoii  ;  légende  : 

*  MORSW  -  25  :  RO  V25  :  -  DVG  :  BR  -  25B25RfP. 

Vierlander.  —  Un  exemplaire. 

CMABLBB  LB  TÉhABAIBB. 

4467-4477. 

1 .  Type  du  vierlander  de  Philippe  le  Bon  ;  légende  : 

*  I$2ÎR0IiVS  :  DSI  :  OR2Î  :  DVÎC  :  BG  :  BR2ÎB  : 
Z  :  lilMB. 
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Rev.  Comme  le  vierlander  de  Philippe  le  Bon  ;  légende  : 

*  MORSm  -  2Î  :  R0V2Î  :  -  TOVQ  :  BB  -  TSBTCnFT. 
Vierlander.  —  Quatre  exemplaires. 

2.  Comme  la  pièce  précédenle. 
Rev.  Idem. 

Quart  de  vierlander.  —  Un  exemplaire. 

3.  Écusson  à  sept  quartiers;  légende  :  ^^  I^TfRO- 
liVS  :  DSI  :  GB2S  :  DV2C  :  BG  :  BBKB  :  Z  :  lilMB. 

Rev.  Croix  fleuronnce,  au  centre  un  lion;  légende  : 

*  SIW  :  ROMSR  :  DOMIBI  :  BGneDIGnC^VM  : 
2ÎM. 

Patard.  —  6  exemplaires. 

4.  Deux  lions  assis  et  affrontés;  entre  eux  le  bijou 
de  la  toison  d*Or  et  des  étincelles  ;  légende  :  @f  4<  I$2C- 
ROIi  S  DSI  S  GR2Î  S  DV2C  ?  B>G?  S  BR3Î?  S  2  S 
liP  2. 

Aer.  Écu  à  sept  quarts  sur  une  croix  à  branches  re- 
courbées et  se  terminant  eir  pommes  de  pin;  légende  : 
S25IiW:  P2SG'  o  PPIiM  §  -  mW?  o  DTiQy  -  25*  S  1 475. 

Double  briquet.  —  Trois  exemplaires. 

5.  Idem  idem  de  1476. 

Trois  exemplaires. 

I 

6.  Lion  à  mi-corps  tenant  écusson;  légende  :  ^  I|7Î- 
BOIi  :  DSI  :  GR2Î  :  D2C  :  BG  :  BB25  :  Z  :  lil. 

Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  4<  BSIÎSDIG  : 
25I2S  :  JÏÎS3Î  îDHS:  1475. 

Demi-briquet.  —  Un  exemplaire. 
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MAHIB  »S    BOUROOOIfE. 

n77-U82. 

1 .  Deux  lions  assis  el  affrontés,  entre  eux  le  bijou  de  la 
Toison  et  des  étincelles;  légende  :  A  *i<  JI17ÎRI2Î  :  DSI  : 
G  :  DVGISS  :  BG'  :  BB>  :  Z>  :  lil. 

Rev.  Écusson  sur  une  croix  fleuronuée  traversant  Fins- 
criplion;  légende  :  »  S2SIiW  :  -  P2ÎG  :  PhSU  -  ÎPW  : 
DRS  -  2î-  :  1478. 

Double  briquet.  —  Trois  exemplaires. 

2.  Idem  avec  ||  et  2Î*»  :  U77. 
Un  exemplaire. 

3.  Idem  avec  a  et  2Î"  :  1479. 
Un  exemplaire. 

4.  Idem  avec  a  et  3T**  :  1480. 
Un  exemplaire. 

5.  Lion  assis  tenant  un  écusson;  légende  :  a  Hh  fI27T- 
RI2C  :  D©I .:  G  :  DVGISS  :  BG  :  BB  :  2  :  lil. 

Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  ♦  BSRGDIG  :  I^S- 
ReDirPTîrpi  :  rpv©  :  2Î*  :  1479. 
Briquet  —  Un  exemplaire. 

6.  Dans  le  champ,  un  grand  £12  gothique,  dans  un 
entourage  de  quatre  demi-cercles  et  de  quatre  angles; 
légende  :  §  *  JUTSBIK  :  DGI  :  G  :  DVGISS  :  BG  : 
BB  :  Z  :  lil. 

Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  *  BSRSDIG  :  35125 
:  JÏÎS2Î:DR0  :2Î":1481. 
Gros.  —  Un  exemplaire. 
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7.  Dans  le  champ,  un  grand  M  (U);  légende  :  A  'i^ 
JTÎ2ÎRI2Î  :  DVGISS  :  BG  :  BR  :  Z  :  lil. 

Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  *  IH  ROfRIRG 
DOJIÎini  :  1480. 

Uo  quart  de  gros.  —  Trois  exemplaires. 

œMTÉ  DE  FLANDRE. 

LOUIS  BB  MAUB. 

>!  346-4  384. 

r.  Lion  debout  dans  une  bordure  de  trèfles;  légende: 

Rev.  Croix  pattée  coupant  l'inscription  inlérieure;  lé- 
gendes :  liVD  -  ovi .  G'  «  GO  -  mes  —  <^  brs- 
DiGnsv  i  sirp  ;  nome  i  oni  .•  rbi  i  ii^v  ;  xpl 

Demi-gros  au  lion.  —  Un  exemplaire. 

PHILiPrS  Lfi  KAASI. 

'     4384-U04. 

Lion  assis,  la  queue  recourbée,  portant  au  col  une 
bannière  aux  armes  de  Bourgogne;  légende  :  >f<  PI^I- 

liipp?  :  DSI  ;  G  :  D V  ;  BG  1 2  ;  GOm  i  pl^rd. 

Rev.  ECU  de  Bourgogne  sur  une  croix  pattée  coupant 
rinscription  ;  légende  :  *  STO  i  RO  -  îliS  i  DRI  -  B©- 

XiQD-iQmvm. 

Demi-gros  au  lion  à  bannière.  —  Cinq  exemplaires. 

JBAir  BAMB  pauR. 

4404-4449. 

1 .  Écussons  de  Bourgogne  et  de  Flandre,  juxta-posés 


Digitized  by  LjOOQIC 


-     57!  ~ 

cl  surmontes  d'un  heaume  terminé  par  une  (leur  de 
lis;  légende  :  lOl^S  :  DVX  :  BVBG  :  E  r  GOîRSS  : 
PliKRDRIS. 

UeVé  Croix  pattéc  >  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux 
fleurs  de  lys;  légetide  :  *  JIlOnSFP35  :  ïiOVK  l  GO- 

jugwis  [iic)  :  piironoBis. 

Double  gros  aux  écus  beaumés.  —  Sept  exetnplairefl  frustes. 

2.  Face  et  revers  pareils. 
Gros  au  môme  type.  —  Ud  exemplaire. 

PMtUPWm  LE  BOlf. 

U!9-4467. 

i .  Deux  écus,  Fun  de  Bourgogne  et  l'autre  de  Flan- 
dre y  juxtaposés;  au-dessus  un  heaume  sommé  d*un  pana- 
che; légende  :  PJ^S  ;  DV2C  :  BVRG  \  Z  ;  GOJÏISÔ  ; 
PliTÎRDRIS. 

Rev.  Grande  croix  pattée^  cantonnée  de  deux  lions  et  de 
deux  fleurs  de  lis;  légende  :  ÎROnSîPTÎ   \  R0V2S    : 

GomiOTS  :  Pii2snDRi©. 

Double  gros  aux  écus  heaumes.  —  Douze  exemplaires  frustes. 

2.  Lion  debout,  portant  l'écu  du  duc;  légende  :  «^ 
PI^S  :  bV2C:BVBG  :  2  :  GOfRSS  :  PliTCRDRlS. 

Rev.  Croix  coupant  la  légende  et  cantonnée  des  lettres 
P-Ii-K-D ;  légende  :  ^  fRORS  -  TP2Î  i  GOJRI  -TTIS  : 
PIjTÎ  -  RDRI©. 

Gros  Kromsteert.  ~  Uo  exemplaire. 

3.  t'ace  et  revers  pareils. 

Demi-gros  au  môme  type.  —  Un  exemplaire. 
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4.  Ëcusson  remplissant  le  champ;  légende  :  ^  PI^B  : 
DSI  :  0R2S  :  DV2C  :  BVRG  :  Z  :  aOJIlSS  : 
PliTïnD. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  l'inscription,  évidée  et  canton- 
née de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis,  au  centre  une 
fleur  de  lis;  légende  :  *  JHORS'P  -  35  :  R0V2C  :  G  - 
Omim  -  FhTZUD: 

Double  gros  vierlander.  —  Trois  exemplaires. 

5.  Face  et  revers  pareils. 

Un  quart  de  gros  au  môme  type.  »  Deux  exemplaires. 

CBA&IAC  Lfi  TÉHlkAAIAB. 

4467-4477. 

1.  Écusson  remplissant  le  champ;  légende  :  Hf<  I^TC- 
ROIiVS  :  DSI  :  GR2S  :  DV2C  .  B>G  :  GOm?  :  PL. 

Rev.  Croix  pattée  et  évidée  coupant  la  légende,  canton- 
tonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis;  au  centre 
une  fleur  de  lis;  légende  :  *  JUCHS  -  W35  :  HT?  :  - 
GOmirp  : .  PliTînD. 

Vierlander.  —  Sept  exemplaires. 

2.  Même  type;  légende  :  *  I^TîROIiVS  :  DS  : 
GR2Î  :  DVX  :  BG  :  GO  :  PlJ. 

Rev.  ^  mon©  -  ÎP2S  :  HOVTÎ  :  -  GOJIWrT  :  - 
PIi2SD. 

Quart  de  vierlander.  —  Vingt-sept  exemplaires. 

3.  Pareil  à  la  pièce  précédenle  ;  légende  :  I^TTROIi? 
DSI  :  GR  :  D2C>  :  BG  :  GO  :  PliTÎ. 
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Bev.  Croix  pallée  évidëe  qui  ne  traverse  point  Tinscrip- 
tion,  cantonnée  de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis,  au 
centre  une  fleur  de  lis  ;  légende  :  *  JHORSFTTî  •  lîO  V3T 

•  GOmirP  •  PliTîD. 

Quart  de  vierlander.  —  Trois  exemplaires. 

4.  Ëcusson  dans  le  champ;  légende  :  I|2CR0IiVB  : 
DGI  :  GR35  :  DV2C  :  BVRG  :  GO  :  PIi2î. 

Rev.  Croix  fleuronnée  et  évidée  ayant  au  centre  une 
fleur  de  lis;  légende:  M  ^  Bm  :  nO{I2®X2  :  DOSIlini 

:  BsnsDiGwvm. 

Patard.  —  Dix  exemplaires. 

5.  Deux  lions  assis  et  affrontés,  entre  eux  un  briquet 
et  des  élincelles;  légende  :  ♦  I$2ÎROIiVS*D©I*GR2î 

♦  DV2C  ♦  BVRG  *  GO  •  Pli;  à  l'exergue  un  éperon. 
Rev»  Ëcusson   sur  une  croix  fleuronnée;   légende   : 

STÇIiWV  *  P25G*POPVIiV*frW  *DR©  *  147S. 
Double  briquet.  —  Deux  exemplaires. 

6.  Lion  assis  tenant  un  écusson  ;  légende  :  ^  J^THRO- 
IiVS*DSI*GR25*DVX  BVRG*G0îR*PIi2SnD. 

Rev.  Croix  fleuronnée  et  évidée^  au  centre  une  fleur  de 
lis;  légende  :  BSnSDIG  g  I^SRSOIWTrWI  g  fPV© 
51478. 

Briquet.  —  Deux  exemplaires. 

MAmia  »B  Bounaoairs. 

4477-U82. 

1.    Deux  lions  assis  et  affrontés,  enlre  eux  briquet  et 


Digitized  by  LjOOQIC 


-•  374  - 
élinccllee;  légende  :  *  JI22SRI2Ç  J  DVGISS2Î  $  BG 

Rev.    ÉcussoD   sur   une  croix  fleuronnée;    légende  : 

*  SKIiW  ^  P2ÎG  X  PPIiîR  X  rpv©  X  DR©  •  1480. 
Double  briquet.  —  Deux  exemplaires. 

2.  Grand  {12  golhique^  dans  un  enlourage  composé 
de  quatre  arcs  de  cercle  et  de  quatre  angles  ;  légende  : 

*  m25BI2S  5  DVGI8SK  5  BG  5  GO  5  Pli^ 

Rev.  Croix  flcuronnée  portant  en  cœur  une  fleur  de  lis  ; 
légende  :  ♦  BSRSDIG  5  KI2Î  i  iUQ'R  i  DUO  1478. 
Gros.  —  Un  exemplaire. 

3.  Face  et  revers  pareils,  mais  1480. 
Gros.  —  Un  exemplaire. 

COMTÉ  DE  HAINAUT. 

GUILLAUMB  IV. 

4404-U47. 

Lion  assis  dans  une  haie  tenant  Técu  écarlelé  de  Ba- 
vière et  de  Hainaut;  légende  :    ^  GVIIiJR   :  DK^  \ 

Dev:  GR2T?  ;  GOîR'  :  i^TînoRis  :  i^ol  .-  z  :  ze\ 

Rev.  Grande  croix  coupant  la  légende,  six  arcs  de  cer- 
cles, ornés  de  trèfles  à  Tintérieur,  et  à  l'extérieur,  viennent 
aboutir  à  la  croix  ;  légende  :  ♦  $R0RSn[^-7î  :  R0V2Î  i  - 
P2îG:iR-V2ÎIiGRG. 

Lion  dans  la  baie  ou  Tuin,  ^  Sept  exemplaires. 
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4448-4427. 

Deux  écus  inclinés^  l'un  de  Brabant-Bourgogne^  Tau- 
Ire  de  Hainaut;  au-dessous  un  lion;  le  tout  dans  six 
demi-cercles  ornés  de  fleurs  de  lis;  légende  :  ^  lOI^  : 

Dx>  :  BR25BJ  i  i  :  liime?  ;  Gom?  :  ï^tçh^  •  i^oii?  • 
2  :  ^©^ 

Rev.  Croix  pauée;  légendes  :  *  JllOnSWX  :  PGTC^ 

m  :  vroiiSRG^-  *  sro  o%  RomsR  o%  oommi 
.-,  BsnsDiGwvra. 

Drielander.  —  Un  exemplaire. 

DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

JBAir  »B  BAVlA&B. 

4448-4425. 

1.  Ëcusson  écarteléde  Bavière-Luxembourg;  légende  : 
*  I0Ï2  •  DV2C  •  B2ÎV35R  Z  Pllil  ï^O. 

Rev.  Croix  traversant  la  légende  et  portant  au  centre  Técu 
de  Luxemboui^;  légende  :  ÎIIOR©?  -  ROV25  -  li VGG  - 
BVRS. 

Demi-gros  à  Técu.  —  Deux  exemplaires. 

2.  Écu  incliné  de  Bavière  et  Luxembourg,  timbré  d  un 
heaume  avec  lambrequins;  légende  :  lOI^  '  DVK  • 
B35V2ÎRI  •  PlIilV  •  Ï^OIi. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  et  porunt  au 
centre  Fécu  de  Luxembourg;  légende  :  JRORS-ROVTÎ 
-  liVGSR  -  BVRG. 

Quart  de  gros  à  l'écu  heaume.  —  Uo  exemplaire. 
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ÉU8ABBTB  DB  GOAUTl,   VCUTS. 

4425-4444. 

1.  Pareil  au  numéro  précédent;  légende  :  6IiIZ2CB) 
+  DH  G'+  DVGIS'+  BTTVKRH  r  +  liVGG. 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende^  ayant  au  centre 
reçu  de  Luxembourg,  le  tout  dans  un  cercle  à  neuf 
lobes;  légende  :  mORGrP2î-nOV25  liV-GSnBVR- 

Gsnsis. 

Gros  à  reçu  heaume.  —  Trois  exemplaires. 

2.  Face  et  revers  pareils;  légendes  :  QhlZT^Bl  DVQI' 
B7ÎV7ÇR?  liVG.  —  mOR©-ROV25-IiVG©-BVRG. 

Quart  de  gros  à  l*écu  heaume.  —  Un  exemplaire. 

DUCHÉ  DE  GUELDKES. 

4423-U73. 

Dans  le  champ  deux  heaumes  avec  panaches  ;  légende  : 
*  KRROIiD?  DVKl  GeiiRIS  :  Z  :  GOm©S-ZVfP. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  la  légende  y  ayant  au  centre 
reçu  de  Gueldres  et  cantonnée  des  lellrcs  2S-I2-R-S; 
légende  :  *  ÎIiOnS-W25  •  ROV-TÎ  •  GGIiR-eHSIS. 

Double  gros  aux  deux  heaumes.  •*  Trois  exemplaires. 

2.  Face  et  re\ers  pareils. 

Demi-gros  au  môme  type.  —  Un  exemplaire. 
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COMTÉ  DE  HOLLANDE. 

4404-4447. 

Lion  debout;  légende  :  *  CVIIifR  :  D'VK  \  pSI  : 

GR  :  GOfR  •:  Ï^OIi  :  Z  :  ZS. 

Aev.  Croix  pattée  traversant  In  légende  et  cantonnée  de 
deux  lions  et  de  deux  écussons  de  Bavière;  légende  : 

*  mORG  î  -  ROV25  :  -  liOliK^D  ;  -  Z  :  ïSIiTÎ. 
Gros  au  lion.  —  Un  exemplaire  fruste. 

4424*4425. 
I 
Lion   marchant  9  à  l'exergue  :  I^OXiD;  légende  :   Hh 

lOIî  :  DV2C  :  B2SV25  :  Pllil  :  Ï^ZfROni©  :  I^OIi  : 

Z  :  ZS. 

Rev.  Croix  pattée ,  cantonnée  de  deux  heaumes  et  de 

deux  écus  de  Bavière;  légende  :  ^  PT^K  :  DGI  :  SIÎT  : 

nOBISGVJR  :  Z  :  mT^U^KUïï^  :  SSJR. 

Double  gros  a»  Uoo.  ^  Deux  exemplaires  frustes. 

CBAaLBS  LB  TÉIIÉAAIKX. 

4467-4477. 

Écusson  remplissant  le  ebamp;  légende  :  ^  Jf^T^  *•* 
0©I  •:•  GR  •:•  DV2C  •:•  BVB  •:•  GOÎR  •••  I^OIi. 

itet;.  Croix  pattée  traversant  la  légende  ^eantonnéededeux 
lis  et  de  deux  lions,  et  ayant  au  centre  une  rosette;  légende  : 

*  JIIOR.  GfPK  :  no  -  V2Î  :  GO  -  m  :  Ï^OIi. 

Quart  de  vierlander.  —  Un  exemplaire. 
4«  BàUE.  ->  TOMB  III.  16 
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MAAXB  BB  Bov&aoairB« 
4477-U8Î. 

1.  ÇR  gothique^  dans  un  encadrement  formé  de  quatre 
demi-cercles  et  de  quatre  angles  saillants;  légende  :  ^î'IIiTC- 
BI25  *  D VGISS2Î  *  BG  *G0  *  ï^Ii.      . 

Rev,  Croix  fleuronnée;  légende  :  ♦  B6R©DIG*KI2Î 
4  JÏÎG2S  *  DRO  4  U78. 

Demi-gros  à  FM.  —  Un  exemplaire. 

2.  M  dans  Je  champ;  légende  :  *  JI12ÎRI35  *G0- 

rains zq\ 

Rev.  Croix  fleuronnée;  légende  :  *  IR  *  ROfRIR©  'fr 
DOmiRI. 

Quart  de  gros.  —  Un  exemplaire. 

ÉYÊCHÉ  lyUTBECHT. 

BA¥ID  BS  BOUBOOanS. 

4457-4496. 

1 .  Écusson  remplissant  le  champ  ;  légende  :  ^  D7T- 
VID  •  DQ  •  BORGORDl©. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  l'inscription  et  évidée ,  can- 
tonnée de  deux  lions  et  de  deux  fleurs  de  lis;  légende  : 
6PIS  -  GOPVS  -  rpRKI©  -  GWSRS. 

Quart  de  vierlander.  —  Deux  exemplaires. 

i.  Busle  d'évéque  sous  un  dais^  au-dessus  récusson 

d'Utrecht;  légende  \  ^  STSDGrpVSX'JRKRFnR?  ©PIS. 

Rev,  Écusson  de  Bourgogne ,  au-dessus  une  étoile; 
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légende:  *  monSTTT+KO  VTÎ+SPISJ+TRTÎISG- 

Gros.  —  Deux  exemplaireB. 
VILLES  DES  PBOVINCES-UNIES  DES  PAYS-BAS. 

I .  Dans  le  champ^  double  aigle  ;  légende  :  ^  SDO- 
nSFPTÎ  g  TiOVK  S  BOIiSWSRD©R\ 

Rev.  Croix  pattée  traversant  la  légende  et  évidce,  au 
centre  la  lettre  B  ;  légende  :  2înnO-SDOfRR-S  JRGGGG 

.  S  hKKV. 

Gros.  ~  Uq  exemplaire. 

9.  Idem,  variété;  les  mots  des  légendes  sont  séparés  par 
un  seul  o. 

Gros.  —  Uq  exemplaire. 

3.  Face  et  revers  pareils,  mais  de  1474. 

'  Demi-gros.  —  Un  exemplaire. 

•KOMuraua. 

Double  aigle ,  au-dessous  Técusson  de  Groningue  ;  lé- 
gende :  *  JROnSfPK  o  R0V2t  -  GRORIRGSR. 
SIS. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  la  légende,  évidée  et  ayant  au 
centre  un  G  ;  légende  :  2TRnO-DOmm-m  g  GGGG- 
liXXIIII- 

Double  gros.  —  Trois  exemplaires. . 
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Dans  le  champ ^  les  armes  de  la  ville;  légende  :  4< 
mORSfPTÎ  +  K0V2Î  +  SRSI$SRSIS. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  la  légende,  évidée  et  ayant  au 
centre  ta  lettre  S;  légende  :  ^ing-gl^OGs-sSlGRS 

S-  §' Vices. 

Double  gros.  —  Deux  exemplaires. 

MONNâlES  ÉTRANSÈBES. 

PEANCE. 

CBAKLSS  VU. 

4422-U64. 
1.  Dauphin  dans  le  champ;  légende  :  ^  DTfliPS 

4  visnsRSis. 

Rev.  Croix  pattée  ;  légende  :  *  I^25ROIiV&fPI*2rR» 
RS2C. 

Demi-gros  dauphinois.  —  Deux  exemplaires. 

3.  Écu  de  France  dans  un  cercle  trilobé,  dans  chaque 
lobe  une  couronne  ;  légende  :  *  I^TTROIi VS  »  PB^H- 

GOBvna  *  BSX. 

Rev.  Croix  pattée  dans  un  cercle  à  quatre  lobes  et  can- 
tonnée de  deux  couronnes  et  de  deux  fleurs  de  lis;  légende: 

*  Bm  *  nonasR  ^  1 4  g  ♦  BsnsDiant^vjn. 

Double  gros  ou  blanc  —  Un  eiemplaire. 

3.  Dans  le  champ ,  trois  fleurs  de  lis;  légende  :  I|S- 

ROIiVS  g  DSI  S  GB2Sn3I2î  i  PBTînGORVni  S 

BQK. 
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Rev,  Croix  pattée  iraversanl  la  légende  et  cantonnée  de 
lettres  P  -  R -  25  -  G;  légende  :  ^  SIFP  :  RO  -  fRGR  : 
DOÎR  -  mi  :  BSn  -  GDIGTV. 

Grand  blanc.  —  Deux  exemplaires. 

LOVI8  ZI. 

U6l-448d. 

1.  Écusson  de  France  dans  un  cercle  trilobé,  dans 
chaque  lobe  une  couronne;  légende  :  liVDOVIGVS  * 
PB2ÎRG0  *  RS2C. 

Rev,  Croix  pattée  dans  un  cercle  quadrilobé  et  canton- 
née de  deux  couronnes  et  de  deux  fleurs  de  lis;  légende  : 

*siFP  *  noMsn  *  Di  *  BSRiDiGnnv. 

Gros.  -  Un  exemplaire. 

3.  Trois  fleurs  de  lis  dans  un  cercle  trilobé ,  au-dessus 
un  nœud;  légende  :  g|  S  liVDOVIGVS  S  PB75R- 
GOBVmSRSX. 

Rev.  Croix  pattée  dans  un  cercle  quadrilobé  ;  légende  : 

g|  BWi  Tiomen  §  oni  §  bsrsdigtvîr. 

Gros.  —  Six  exemplaires. 

i.  Dans  le  champ  trois  fleurs  de  lis  surmontées  d'une 
grande  couronne;  légende  :  *  liVDOVIGVS  *  DSI 
4  GBTîrplTÎ  4  PB2SnG0BVm  *  BS2C. 

ilct;.  Croix  fleurdelisée;  légende  :  ^^m^UOiUQXl^ 

Donami  ♦  BsnsDiGîPvm. 

Blanc  à  la  couronne.  —  Un  exemplaire. 
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DUCHÉ  DE  BBETAGNE. 

JBAH  ▼. 

4399-H442. 

1  •  Quatre  hermines  dans  un  cercle  à  six   lobes  ;  lé- 
gende :  *  lOI^TînnSS  :  BRirPORV  :  DV2C  :  I. 
Rev.  Croix  patlée;  légende  :  SI^P  :  ROJIIS  :  DRI  : 

BGnsDiGnnv. 

Gros.  —  Quatre  exemplaires. 

2.  Armes  de  Bretagne  dans  un  écu  découpé;  légende  : 

*  lOIîTÎRRSS  :  BRirrORV  :  DVK  :  R. 

Rev.  Croix   patlée;  légende  :   ^  STO  :  RCJUSH  : 
DRI  :  BGRSDICnC^V.  ' 

Gros.  —  Deux  exemplaires. 

FKAMÇOIS   ler. 

4U2-4450. 

Armes  de  Bretagne  dans  un  écusson  décou|)ée;  légende  : 

*  FR2ÎRGISGVS  •  BRirrORVJlî--DV2C. 

Rev.  Croix  pattée;  légende  :  *  &m  :  ROÎRSR  :  DR  : 
BSR6DIGn[^VÎR. 

Double  gros.  —  Un  exemplaire. 

FRAHÇOIS  II. 

4458-4488. 

Armoiries  de  Bretagne  dans  un  écu  triangulaire;  lé- 
gende :  ^<  PR2ÎRGISGVS  :  BRIîTORVJR  :  DV2C  : 
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Rev.  Croix  triple  et  fl^uronnée ,  ayant  au  centre  un  F; 
légende  :  *  SIîP  :  XlOmeXl  :  DKI  :  BSnSDIG- 

Dooblegros.  -•  Deux  exemplaires. 

COMTÉ-DUCHÉ  DE  BAB. 

4419-4431. 

Éeu  à  cinq  quartiers  sur  une  ép4ie  posée  en  pal;  légende: 
Rev.  Croix  de  Lorraine  dims  le  champ  ;  légende  :  W  SI!I^ 

*  nojK^  *  Dm  4  BsnsDicîwv, 

Gros.  —  Un  exemplaire. 

DUCHÉ  DE  LORBAINE. 

]IB*É  »*AirJOV. 

4434-4453. 

1.  Éeusson  remplissant  le  champ;  légende  :   ^  R3- 
R2ÎOT  X  OVK  X  BTÎRRSn  x  z  x  LOrpI^. 

Aet;.  Ëpée  en  pal  entre  deux  croix  de  Lorraine;  légende  : 
JKOnSîPTÎ  *  P25G^  -  2Î  *  m  *  S  *  ÎRIGIîTÎIi. 

Gros.  —  Trois  exemplaires. 

2.  Pareil  du  numéro  précédent. 

Het?.  Idem ,  sauf  la  légende  :  flîORGîPTÎ  *  PTCCHP  - 

Gros.  —  Ud  exemplaire. 
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ANGLETERRE. 

446I-U83. 

Buste  couronné  de  face  dans  un  cercle  de  neuf  lobes  ; 
légende  :  ♦  SDWTTRD  +  DGI  +  GRTÎ  +  BQK  + 
ronCIi?  +  Z  +  PRTÎR. 

Rev.  Croix  patlée  coupanl  les  légendes  et  cantonnée  de 
douze  boules;  légendes  :  GIVI  -  îTTîS-IiOn  -  DOH  — 
POSVI  .  DSV?  2Î  -  DIVrPOR  -  ©>  JIl©V^ 

Double  gros.  —  Uo  exemplaire. 

ÉœssE. 

JACQVB8II.  fl 

1437-4460. 

Buste  de  face  couronné  et  tenant  sceptre  ^  dans  un 
cercle  à  neuf  lobes;  légende  :  *  I25GOBVS  •  DSI  • 
GRTîrplK  •  RGX  •  SGOnnmO. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  les  légendes ,  cantonnée  de 
deux  fleurs  de  lis  et  de  six  boules;  légendes  :  VIIiIi@-2T  * 
SD-mBV-RGI©.-*DnS-PfPGn[^0R-IiIB2rT- 

OR  •  msv. 

Double  gros 

ÉTAT  BOMAIN. 

PAVh  II. 

4464-4474. 

Écu^son  papal  sommé  de  la  tiare  et  des  clefs,  dans  un 
cercle  quadrilobé;  légende  :  PTîVIiVS  •  PP  •  -SS- 
GVIIDVS. 
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Rev.  Saint  Pierre  et  saint  Paul  debout,  au^essout  un 
écu  ;  légende  :-S  -  PGîP  -  BVS  •  S  •  P  -  75  -  VliVS. 
Paul  d^argent.  —  Un  exemplaire. 

DUCHÉ  DE  SAVOIE. 

rasuBsuT  i. 

U72-I48S. 

Écu  de  Savoie  dans  un  eercie  trilobé;  légeade  :  "i» 
PI^IlJlBSRrpvS  ^  DVX  î  S2SB75VDI®. 

Rev.  Croix  dans  un  cerele  quadriiobé  et  cantonnée  de 
quatre  noeuds;  légende  :  *  mîîRGIîIO  ï  ÏXt  JITK- 

iii2ï  i  pRincôPS. 

Gros.  —  Deux  exemplaires. 

TYBOL. 

SiaiBMOITB. 

4439-4496. 

Croix  patlée  traversant  Finscription  et  coupée  par  une 
petite  croix  pattée;  légende  :  ♦  SI  -  GIS  -  JTIVR  - 
DVS. 

Rev.  Aigle  dans  le  champ;  légende  :  *  GOîRSS  + 

rpiROli. 

Un  exemplaire. 

VILLE  DE  BALÉ. 

Ëcussou  de  Baie;  l^ende:  Sh  MOnSn^Ti:  o  XiO^ 
B2îSIIiI©^ 
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Rev.  Dans  le  champ,  croix  triple;  légende  :  ^  S2CLV 

Deux  exemplaires. 

DUCHÉ  DE  CLÈVES. 

JKAV  tl. 

ECU  de  Cléves,  au-dessus  une  étoile,  au-dessous  Fécus- 
son  de  U  Marck;  légende  :  'i^  lOI^S  l  DMX  4  QLIV 
-GO*  DS*M2ÎBI$\ 

Aep.  Croix  padée  coupant  l'inscription  et  portant  réeus- 
son  écartelé  de  Clëves  et  de  La  Marck,dans  le  champ  quatre 
annelets;  légende  :  TÎRRO  ♦  -  DBIl  fiO  -  »  GGGG  - 
4  hXXV  *. 

Un  exemplaire. 

3.  Éeusson  de  Cléves^  au-dessus  une  étoile;  légende  : 
*  lOI^S  o  DVX  o  GLIV  o  2  o  G02  MTÎRGIi. 

Rev.  Croix  pattée  coupant  Tinscription  et  portant  Técus- 
son  de  La  Mark;  légende  :  TZUïiO  -  DRI  JR  -  GGGG  - 
hXXV. 

Qoatre  exemplaires. 

DUCHÉ  DE  JULIEBS. 
ateARB. 

4437 -U75. 

Éeusson  de  Juliers  accompagné  de  trois  petits  écussons  ; 
légende  :  GSBTÎD  -  VS  D  -  IVL. 

Hev.  Croix  pattée  coupant  Tinscription  et  ayant  au  cen- 
tre un  G;  légende  :  ÎROR  -  '  ROV  •  -  •  DVI  -  BSR. 

Deox  exemplaires. 
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VILLE  D'AIX-LA-CHAPELLE. 

i .  Buste  de  Charlemagne ,  au-dessous  un  écu  à  l'aigle; 
légende  :  SGS   S   I^KROIl  S    JBK-G   S    liXlPS- 

Rev.  Croix  patlée  au  ceutre  ;  légendes  :  *b  ÇR0U&TR7S: 
:  VBBJ25ÛVS:— *25RRO  g  DOJRIRI  S  JRIIiS- 
SimO  ?  GGQQ  S  XIX. 

Un  exemplaire. 

2.  Même  pièce  de  1420. 
Deux  exemplaires. 

3.  Même  pièce  de  U21. 
Deux  exemplaires. 

4.  Face  comme  n*  i  ;  légende  :  B  g  I^TlROIj  g  $12- 
G  S  IPSRSro. 

Rev.  Croix  paltée^  ayant  au  centre  une  rosette  et  canton- 
née de  deux  aigles  et  de  deux  étoiles;  légende  :  ^  $120- 

nsrr2s  S  vRBis  g  Kûvsnsis. 

Uq  exemplaire. 

ABCHETÊCHÉ  DE  MAYENCE. 

ACOLrSB  II, 

4461-4475. 

Buste  de  saint  sous  un  dais,  au-dessous  un  écu  au  lion; 
légende  :  2îD0IiP^  2ÎR  -  GHSPI?  M2Î. 

Rev.  Cinq  écus  dans  un  cercle  à  trois  lobes  et  trois  arcs 
saillants;  légende  :  MOn©M20V2Ç  -  MTÎGV»  o. 

Un  exemplaire. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  3W  - 
AlCHEVÊCHÉ  m  COïiOONïl. 

TVIBIlllT  II  BB  MiOBVM. 

444M463. 

Buste  (le  saint  Pierre  sous  un  dais ,  au-dessous  Téeu  de 
Mceurs  ;  ié^de  :  T^DH'  -  00  *  OOXLVIIL 

Bev.  Cinq  écussons  dans  un  enoidremeut  fornoé  par 
trois  lobes  et  trois  angles  aigus;  légende  :  4c  {120126- 

Un  exemplaire. 

ÉVÊCHÉ  lyOSNABRUCK. 

HBIIKI  DB  IfOBVKS. 

U44-U50. 

Buste  de  saint  Pierre  dans  une  niche  ornée,  au-dessous 
un  écu  j  légende  :  I^SBRIOî  SPS2  OS^BR^ 

Rev.  Cinq  éeus  dans  un  cercle  à  trois  lobes  et  trois 
angles  saillants;  légende  :  o  ÇROXiQ  -  HOVTt  -  ..  DQ\ 

Un  exemplaire. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Tongres.  16  juillet  4j865. 

A.  Perreau. 
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MÉDAILLES 
ROMAINES  ET  IMPÉRIAirS  GRE 

INÉDITES. 


Planches  XVII  et  XVIïI. 

Toutes    ces    médailles    sont    tirées    des 
M.  H.  Hoiïmann,  ou  font  partie  de  la  ricl 
de  M.  Gréau^  qui,  tous   les  deux,  ont  bic 
permettre  de  les  publier.  J'indique  le  possesse 
exemplaire  par  les  initiales  de  son  nom  :  Ilof 

Planche  XVII. 


AMTOIWIA? 

N'  1.  Buste  d'Antonia,  à  droite,  couronr 
tout  dans  un  cercle  de  grènetis. 
Rev.  III,  dans  un  cercle  de  grènetis. 

Petit  bronze.  —  Hof. 

Comme  pour  presque  toutes  les  tessères  d 
gorie,  le  flan  de  celle-ci  est  d'un  module  i 
entre  le  moyen  et  le  petit  bronze. 

M.  Cohen,  t.  VI,  p.  838,  décrit  une  lessè 

semblable,  mais  dont  le  revers  porte  le  noi 

fait  observer  avec  raison  qu'il  est  souvent  did 

quefois  impossible  de  déterminer  la  véritabl 

4«  série. —Tome  Ht. 
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des  tètes  de  femme  gravées  sur  eelte  série  de  tessères, 
surtout  quand  il  s'agit  d'y  distinguer  et  de  reconnaître  les 
portraits  de  Julie,  d'Octavie,  de  Drusille,  etc. 

Antonia,  deuxième  fille  de  Marc-Antoine  et  d'Octavie, 
fut  mariée  à  DrusuS;  frère  de  Tibère,  vingt  ans  avant  l'ère 
chrétienne;  elle  en  eut  trois  enfants  :  Germanicus,  père  de 
Caligula,  Claude  et  Livie.  Après  la  mort  de  son  mari, 
neuf  ans  avant  J.-C,  elle  vécut  dans  le  veuvage  et  mourut 
en  36  de  J.-C.  Suétone  donne  à  entendre  qu'elle  fut 
empoisonnée  par  Galigula,  son  petit-fils.  La  Bibliothèque 
impériale,  parmi  ses  pierres  gravées,  possède  deux  repré- 
sentations d'Antonia  :  Tune,  n"  206,  camée  d'agate-onix  à 
deux  couches,  où  elle  est  posée  de  face  ;  l'autre,  n°  2080, 
intaille  d'améthyste,  oflfre  le  buste  de  celte  princesse,  vue 
de  trois  quarts,  à  mi-corps,  laurée,  voilée,  ornée  d'un 
collier,  et  tenant  une  corne  d'abondance. 

Dans  un  article  de  V Annuaire  de  la  Société  de  numis- 
matique et  d'archéologie,  de  Paris,  j'ai  eu  déjà  l'occasion 
de  parler  longuement  de  la  diversité  des  tessères  et  des 
usages  différents  auxquels  elles  servaient;  je  me  borne  ici 
à  énumérer  les  onze  variétés  que  j'ai  signalées  : 

Tessère  de  jeux,  ou  lusoria. 

Tessère  frumentaria^  congiaria  ou  nummaria. 

Tessère  militaire. 

Tessère  d'hospitalité. 

Tessère  d'invitation,  ou  convivalis. 

Tessère  de  suffrage,  ou  comitialis. 

Tessère  théâtrale. . 

Tessère  impériale,  avec  la  tète  dun  empereur  ou  d'un 
Auguste. 
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Tessère  mythologique. 

Tessère  erotique,  ou  spintrienne. 

Tessére  des  gladiateurs. 

HÉDIILLES  BOXAINES  IMPÉRIALES. 


N«  2.  M  •  COMM  •  ANT  •  P  •  FEL  •  Al 
Buste  lauré  de  Commode,  à  droite,  avec  \epa 

Rev.  PATER  •  SENAT  •  P  •  M  •  TR  •  P 
VIII  •  COS  •  V  •  P  •  p  •  Commode  debout,  à 
le  manteau  déployé,  tenant  un  rameau  dans  h 
et  dans  Fauire  main  un  long  sceptre  transvei 
d'un  aigle.  Auréus  frappé  Tan  940  de  Rome, 
Poids  6  gr.  80  mill.  —  Hof. 

Je  trouve  les  mêmes  légendes  et  un  typ 
peu  près  semblable  sur  un  grand  bronze,  i 
un  denier  d'argent,  n**  128,  de  cet  empereu 
M.  Cohen  ;  l'autre  face  de  ces  deux  exemplair 
par  la  tète  de  Commode,  au  lieu  de  son  bus 
sur  l'auréus  de  M.  Hoffmann. 

•lOCIiÉTIElW. 

N*»  3.  DIOCLETIANVS  •  AVGVSTVS 
de  Dioctétien,  à  droite. 

Rev.  Dans  une  couronne,  en  cinq  lignes  :  X 
—  ETIAN  —  I  •  AVG  —  SM  •  AQ  •  Auréi 
servation  remarquable,  frappé  à  Aquilée,  doi 
émission  monétaire  eut  lieu  sous  le  régne 
Gothique,  et  la  dernière,  sous  Théodosc  11. 
Poids  5  gr.  35  mill. 
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Sous  le  II*  102,  M.  Cohen  a  faîl  graver,  l.  V,  pi.  XII,  un 
auréus  frappé  à  Trêves,  et  qui  ne  diffère  de  celui-ci  que 
par  la  marque  de  ralelier  monétaire. 

lOSNilE  lYZlHTIHE. 

AM»K«ni€  n  WJULÉmM^€iWK,  ET  ■ICHBL  IX. 

N"  4.  Sur  deux  lignes  verticales,  à  droite  et  à  gauche 
des  deux  Augustes,  on  lit  :  ANA  •  K  •  OC  •  MIX  —  lA  • 
0  •  IIAA  •  r  •  AGC.  Andronic  II  et  son  fils,  diadèmes, de 
face  et  debout,  tiennent  ensemble  tine  longue  croix  grecque. 

Hcfj^  ÏC  — XC.  Le  Christ  nimbé,  de  face  et  assis,  tenant 
le  livre  des  Évangiles. 
Arg.  —  Hof. 

Dans  le  second  volume  de  mon  ouvrage  sur  les  monnaies 
byzantines,  je  n'ai  cité  qu'un  seul  type  de  monnaies  d'argent 
d'Andronic  II  et  Michel  IX,  ayant  pour  revers  la  Vierge 
assise. 

MONNAIES  IMPÉRIALES  GRECQUES. 

LOCALITÉ  INCERTAINE. 

liJÈIMlW  ET  POPPÉE. 

N"  5.  NEPÛNOI  •  lEBAlTOY.  Têl'e  laurée  de  Néron, 
à  droite. 

Rev.  nonriA!A2  •  2EBA2TH2.  Buste  de  Poppée,  à 
droite. 

Moyen  bronze  frappé  dans  une  ville  grecque.  —  Gr. 

La  belle  conservation  de  celte  médaille  et  la  flnesse  du 
travail  m'ont  déterminé  à  la  faire  graver  ;  elle  est  décrite 
par  M.  Cohen,  t.  I",  n«  2. 
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MOESIE  INFÉRIEURE. 

MARCIANOPOLIS,  aujourd'hui  Marcéttopoli. 

ÉMJkGAMUULE  ET  JVUA  SO^EMIAS. 

ÎV«  6.  AVT  KM-  AVP  •  ANTÛNEINOC  •  AVI  • 
lOVAIA  •  COVAIMIA.  Bustes  affrontés  d'Élagabale  el  de 
sa  mère;  la  téie  de  l'empereur  est  lauréc. 

Rev.  Vn  •  lOVA  •  ANT  .  CEAEVKOV  •  MAPKIANO- 
nOAITON.  Sérapis,  assis  à  gauche,  le  modius  sur  la  (éle, 
la  main  gauche  appuyée  sur  un  long  sceptre,  et  la  droite 
tendue  en  avant,  au-dessus  de  Cerbère,  qu'on  voit  devant 
lui.  Dans  le  champ,  à  droite,  la  lettre  E. 

Moyen  broDze,  Don-seulement  inédit,  à  eause  du  type  de  revers, 
mais  le  seul  connu  jusqu'ici,  comme  frappé  à  Marcianopolis  par 
Élagabale  et  sa  mère.  —  Gr. 

Le  modius  placé  sur  la  tôte  de  Sérapis  est  un  emblème 
égyptien  de  fertilité,  faisant  probablement  allusion  au  ni!o- 
mèlre.  Le  type  tricéphale  de  Cerbère,  d'après  Maerobe, 
représente  le  passé,  le  présent  et  l'avenir,  et  ce  gardien  des 
enfers  accompagne  Sérapis,  parce  que,  dit  Jablonsky,  un 
Sérapis  très-ancien  aurait  servi  à  marquer  Tenlrée  du  soleil 
dans  le  solstice  d'hiver,  afin  de  tourner  en  quelque  sorte 
autour  de  riiémisphère  inférieur,  d  où  le  surnom  d7/î/i?nm/, 
donné  à  Sérapis. 

L'ancienne  Mœsie,  située  au  nord  de  la  Thrace,  entre 
THémus  et  le  Danube,  fut  divisée  par  les  Romains  en 
Mœsie  supérieure,  à  l'ouest,  et  en  Mœsie  inférieure, 
à  l'est.  Ce  pays  aujourd'hui  est  enclavé  dans  la  Turquie 
d'Europe. 
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Suivant  Ammien  et  Jornandès,  Marcianopolis,  métropole 
de  la  Mœsie  inférieure^  tirait  son  nom  de  Marciana^  sœur 
de  Trajan.  L'an  376,  les  Wisigoths,  commandés  par  Atha- 
narie,  obtinrent  de  l'empereur  Valons  la  concession  de 
terres  situées  dans  la  Thrace  ;  mais  ces  Barbares  ne  restè- 
rent pas  longtemps  unis  entre  eux,  et  bientôt  une  bande, 
sous  la  conduite  d'AIavif  et  de  Frigiterne,  passa  en  Mœsie, 
et  vécut  quelque  temps  en  bonne  intelligence  avec  les 
Romains.  Au  bout  d'un  an,  pendant  un  repas  que  Lupi- 
cinus,  général  romain,  donnait  dans  Marcianopolis  aux 
chefs  des  Wisigoths,  les  portes  de  la  ville  furent  tout  à  coup 
fermées  à  leurs  troupes,  qui  étaient  campées  sous  les  murs, 
et  qui  voulaient  entrer  pour  acheter  des  vivres.  Irrités  et 
méfiants,  les  Barbares  se  jetèrent  sur  les  soldats  romains, 
en  massacrèrent  un  grand  nombre,  et  s'emparèrent  de  leurs 
armes.  Lupieinus,  usant  de  représailles,  fit  à  son  tour 
égorger  les  gardes  d'AIavif  et  de  Frigiterne,  qui,  à  la  faveur 
du  désordre,  parvinrent  à  s'échapper  tous  les  deux  et  à 
rejoindre  leurs  compagnons.  Lupieinus  se  mit  à  leur  pour- 
suite, les  atteignit  à  trois  lieues  de  la  ville  et  les  attaqua; 
mais  il  fut  battu  et  obligé  d'aller  se  renfermer  dans  Marcia- 
nopolis. 

Les  Bulgares  désignent  la  ville  actuelle  par  le  nom  de 
Prébislaw  {la  ville  illustre). 

Il  ne  nous  est  resté  des  monnaies  frappées  dans  cette 
ville  que  deux  petits  bronzes  autonomes,  décrits  par 
Mionnet,  et  ayant  pour  types  de  revers  :  run,Cybèle  assise; 
l'autre.  Hercule  étouffant  le  lion  de  Némée.  Les  impériales 
grecques,  au  contraire,  sont  nombreuses;  elles  commencent 
à  Sabine  et  s'arrêtent  à  Philippe  fils;  le  nom  de  Marciano- 
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polis  y  est  inscrit  de  diverses  manières,  en  abrégé  ou  au 
complet  : 

M  APKIANOnO,  —  MAPKIANOnOAIE,  —  MAPKIA- 
KOnOAIC,  —  MAPKIANOnOAIT,  —  MAPKIANOnO- 
AITÛN,  —  MAPKlANOnOAElTÛN,  —  MAPKIANO- 
nOASITiîN. 

THRACE,  DACIE,  MCŒSIE  INFÉRIEURE. 

SERDICA,  aujourd'hui  Solla(f)  ou  plutôt  ruines  près  de  cette  ville. 

CABACALLA. 

N«  7.  AVT     KM-  AVP  •  CEV  •  ANTiîNEINOC. 

Tête  laurée  de  Caracalla,  à  droite. 

Rev.  OVAniAC  •  CEPAIKHC.  Minerve  Pœonia,  la 
main    droite    appuyée  sur  la  haste,   assise  à  gauche  et 
regardant  à   droite;   elle  présente  de  l'autre  main  une 
coupe  à  un  serpent  enroulé  autour  d*un  olivier. 
Grand  bronze.  —  Gr. 

Après  le  règne  des  Antonins,  la  puissance  de  Rome 
déchut  rapidement;  leurs  faibles  successeurs  se  virent 
souvent  forcés  à  des  remaniements  de  territoire  et  à  des 
changements  dans  la  division  et  la  composition  primitive 
des  provinces  de  Tempire.  Il  faut  donc,  en  consultant  les 
anciens  auteurs,  avoir  soin  de  tenir  compte  de  Fépoque 
dont  ils  parlent,  et  c'est  le  cas,  pour  la  ville  de  Serdica, 
qui  a  successivement  appartenu  : 

l*»  A  la  Thrace,  selon  Ptolémée.  Gruler,  p.  840,  n**  2, 
cite  à  l'appui  de  cette  opinion,  une  inscription  où  on 
lit  :  NAT  •  THRAX  •  CiViTATE  •  SERDICA.  Mionnet 
place  également  celle  ville  dans  la  Thrace. 
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2"  A  la  M<B8ie,  d'après  l'Itinéraire  de  Bordeaux,  dit 
aussi  Itinéraire  de  Jérusalem. 

3"*  A  la  Daciey  suivant  Eutrope;  Théodoret,  de  son  côté, 
parle  de  Serdica,  viHede  l'IUyrie  et  métropole  de  la  Daoie. 
Mais,  vu  l'époque,  il  s'agit  de  la  Dacie  d'Aurélien,  qui  fut 
séparée  de  la  Mœsie. 

Même  incertitude  pour  la  véritable  orthographe  du  nom 
de  la  ville,  qu'on  trouve  écrit  de  trois  manières  :  Serdica 
ou  Ulpia  Serdica,  Sardica,  et  aussi  Sertica,  dans  la  Table 
de  Peutinger.  Au  reste,  ce  nom  est  écrit  Serdica  et  jamais 
Sardica,  sur  les  monnaies  de  celte  ville, 

Serdica  n'acquit  une  certaine  importance  que  sous  le 
règne  de  Trajan,  de  qui  elle  prit  Fépitbète  de  Vlpia; 
jusque-là  elle  était  restée  à  peu  près  inconnue  dans  l'his- 
toire. L'empereur  Galère-MaKimien  naquit  dans  sou  voisi- 
nage, et  un  concile  y  fut  tenu  Tan  547,  sous  Constance  li 
et  pendant  le  pontificat  de  Jules  II;  l'arianisme  y  fut 
condamné. 

En  442,  les  Huns,  commandés  par  Bléda  et  Attila, 
livrèrent  Serdica  aux  flammes,  et  la  dévastation  fut  telle 
que,  cinq  ans  'après,  toute  la  contrée  jusqu'au  Danube, 
n'était  qu'un  vaste  ossuaire.  Il  ne  reste  aujourd'hui  de 
l'ancienne  Serdica  que  quelques  misérables  ruines  près  de 
Sofia. 

Monnaies  impériales,  de  bronze,  depuis  Marc-Aurèle 
jusqu'à  Gallien. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  CEP,  —  CEPAO,  — 
CEPAÛN,  —  CEPAIKHC,  ~  OVAHIAC  •  CEPAIKHC, 
—  ou  OVAniAZ  •  2EPAIKHi. 
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ILLYRIE. 

APOLLONIA,  aujourd'hui  Polina. 

JVLIA  DOMIVA. 

N^  8.  lOVAIA  •  AOMNA.  Buste  de  Julie,  à  droite. 

Rev.  AnOAA(l)NIATAN.  Femme  nue  et  debout,  tour- 
née à  droite,  tenant  dans  ses  bras 'un  enfant,  auquel  elle 
présente  le  sein  droit. 
Grand  bronze.  —  Gr. 

Est-ee  Latone  nourrissant  Apollon,  ou  Julie  allaitant  Géta 
qui  sont  représentées  sur  ce  bronze?  C'est  ce  que  je  ne  me 
permettrai  pas  de  décider. 

Appollonie,  ville  maritime  et  commerçante,  placée 
è  l'embouchure  de  l'Aous  (le  Vouïssa  de  nos  jours)  et 
à  60  stades  de  la  mer,  était  une  colonie  des  Corinthiens, 
voisine  de  Dyrrachium.  Aussi  voit-on  sur  quelques  mon- 
naies autonomes  d'Appollonia  le  type  de  la  vache  allaitant 
son  veau,  qui  était  aussi  employé  fréquemment  sur  ks  mon- 
naies de  Dyrrachium. 

L'an  538  de  Rome,  pendant  la  seconde  guerre  punique, 
Philippe  V,  roi  de  Macédoine,  assiégeait  Appollonie;  le 
préteur  Valerius  Livinus,  commandant  de  la  flotte  romaine, 
envoya  au  secours  de  la  place,  Névius,  son  lieutenant^  avec 
un  fort  détachement  qui  débarqua  à  l'embouchure  de 
l'Aous,  et  réussit  à  pénétrer  dans  la  ville,  à  Tinsçu  des 
Macédoniens.  Névius  sortit  de  nuit  et  tomba  à  l'improviste 
sur  le  camp  ennemi  où  tout  dormait.  Philippe,  réveillé  en 
sursaut  et  presque  nu,  eut  beaucoup  de  peine  à  rejoindre 
SOS  vaisseaux  que  lu  flotte  romaine  tenait  bloqués;  il  dut 
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incendier  la  sienne  et  regagna,  non  sans  peine  ;  la  Macé- 
(loine,  par  terre. 

Monnaies  autonomes,  d'argent  et  de  bronze. 

Impériales  grecques,  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Gordien  III. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  AIIOA,  —  AIIOA- 
AiîNIATAN,  —  AnOAACi)i\IATAN,  —  AllQAAÛNIA- 
TiîN. 

AGHAIE. 

CORINTHE,  aujourd'hui  Korito  ou  Corito,  nommée  Kordoi  par  les  Tufob. 

HABC-AOUÈ&E. 

N«  9.  M  •  AVR  •  ANTONINVS  •  AVG.  Tète  laurée 
de  Marc-Aurèle,  à  droite. 

Rev.  C  •  L  '  I  '  COR.  Mercure  Criophore  nu,  debout, 
à  gauche,  la  main  droite  sur  un  bélier,  et  de  la  main  gauche 
tenant  un  caducée. 

Moyen  bronze.  —  Gr. 

Mercure  avait  à  Gyllène  une  statue  de  bois  de  cèdre, 
haute  de  huit  pieds  ;  Acacésiuro,  Nonacris,  Argos,  Corinihe, 
Olympie,  Phigalie,  Messène,  Sicyone,  Thébes,  Sparte, 
Coronée,  Trézéne,  Athènes,  Tanagra,  Phares,  Samos, 
Lemnos,  Imbros,  Lesbos,  Rhodes,  Théra  et  Cyrène  lui 
rendaient  un  culte  assidu.  A  Pellène,  on  célébrait,  tous  les 
ans,  en  son  honneur  des  jeux  publics,  dont  le  prix  consistait 
en  une  tunique.  Dans  les  environs  de  Phénce,  trois  fon- 
taines lui  étaient  consacrées.  Le  bélier,  comme  attribut  de 
Mercure,  indique  que  ce  dieu  passait  pour  l'inventeur  des 
sacrifices.  On  voit  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris, 
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sous  le  n""  1604,  une  întaille  de  nicolo,  représentant  Mer- 
cure et  les  trois  animaux  qui  lui  sont  consacrés  :  le  bélier, 
le  coq  et  la  tortue.  Cette  pièce  a  été  publiée  par  Mariette, 
t.  Il,  pi.  XXIX.  Sur  uneautre  intaille  d'améthyste,  n**  1605, 
Mercure  tient  une  tête  de  bélier. 

N"  10.   AVRELIVS  •  SEV  •  ALEX  AND Buste 

lauré  de  l'empereur,  à  droite,  avec  le  paludamentum, 

Rev.  C  •  L  •  I  •  COR.  Mercure  nu,  assis  à  gauche  sur 
un  rocher,  tenant  le  caducée  dans  la  main  gauche,  l'autre 
main  tendue  en  avant,  au-dessus  d'un  cheval. 

Moyen  bronze  unique,  le  seul  frappé  à  Corinlhe  par  Alexandre 
Sévère.  —  Hof. 

Je  trouve  ce  même  type  de  revers  sur  un  bronze  de 
Lueius  Vérus,  mais  avec  un  bélier,  au  lieu  d'un  cheval. 
A  défaut  de  toute  autre  explication  concernant  le  cheval 
représenté  ici  devant  Mercure,  ne  pourrait-on  pas  y  voir 
une  allusion  à  une  des  nombreuses  fonctions  de  ce  dieu, 
qui  passait  pour  le  cocher  de  Jupiter?  Peut-être  aussi  ce 
coursier  est-il  destiné  à  rappeler  que  Mercure,  comme  les 
Dioscures,  présidait  aux  jeux  gymnastiques,  à  l'équitation 
et  aux  courses. 

Corinthe  était  une  ville  célèbre,  d'origine  très-ancienne 
et  située  sur  l'isthme  de  ce  même  nom,  appelée  aujourdhui 
Hexamili  ou  Six  milleSy  à  cause  de  sa  largeur. 

D'après  Apollodore,  I.  I,  cap.  IX,  3,  Corinthe,  fondée 
par  Sisyphe,  fils  d'Ëole,  1376  ans  avant  J.-C. ,  avait  une 
origine  encore  plus  ancienne  et  avait  précédemment  été 
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appelée  Êphyre,  du  nom  de  sa  première  fondatrice,  fllle  de 
l'Argien  Phoronée,  que  la  fable  ou  la  tradition  fait  vivre 
vers  1900.  Au  reste,  Corinihe  est  aussi  désignée  sous  cet 
antique  nom  d'Éphyre,  par  Virgile^  Ovide  et  Pline;  le 
nouveau  nom  lui  fut  donné  par  le  Pélopide  Corinlhus  qui 
y  régnait,  et  dont  les  descendants  s'y  maintinrent  jusqu'à 
Médée  et  Jason,  auxquels  succédèrent  Sisyphe  et  Hellénus 
et  ensuite  quelques  princes  héraclides,  qui,  vers  l'an  800, 
furent  remplacés  par  les  Baccbiades,  dont  le  dernier  fut 
Tolestès.  L'un  d'eux,  Démarate,  passa  en  Étrurie,  où  il 
épousa  une  femme  de  haute  naissance,  et  en  eut  un  fils, 
Lucumon,  père  de  Tarquin  l'Ancien  et  cinquième  roi  de 
Rome. 

Après  Tolestès,  vers  Tan  779,  le  gouvernement  prit 
à  Corinihe  la  forme  démocratique  et  fut  exercé  par  des 
magistrats  annuels,  nommés  prytanes;  en  657,  le  tyran 
Cypsélus  rétablit  la  monarchie  et  transmit  le  pouvoir  à  son 
fils  Périandrc  Psamméticus,  qui  lui  succéda  et  fut  pres- 
que aussitôt  renversé.  Corinthe  alors  s'érigea  en  république,- 
la  paix  y  fut  souvent  troublée;  en  l'an  434,  éclata  la  guerre 
du  Péloponnèse,  où  Corinthe  prit  parti  contre  Sparle,  se 
ligua  avec  Alhènes  et  Thèbes,  et  finit,  comme  les  autres 
villes  de  la  Grèce,  par  se  soumettre  à  Philippe,  en  335. 
Délivrée  par  Aratus,  l'an  244,  elle  entra  dans  la  ligue 
achéenne  et  devint  le  siège  des  assemblées  confédératives. 

En  146,  le  général  romain,  Mummius,  après  s'être 
emparé  de  la  ville,  la  livra  au  pillage  ;  on  passa  les  hommes 
au  fil  de  l'épée;  les  femmes  et  les  enfants  furent  vendus; 
les  tableaux,  les  meubles  et  les  objets  les  plus  précieux 
furent  expédiés  à  Rome,  et  on  mit  le  feu  à  toutes  les  mai- 
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sons;  les  murailles  furent  détruites  jusqu'aux  fondements. 
Parmi  les  tableaux,  il  s'en  trouvait  un  du  peintre  Aristide^ 
représentant  un  fiacchus,  et  qui  passait  pour  un  chef- 
d'œuvre.  Polybe,  témoin  oculaire^  nous  dit  que  cette  toile 
servit  de  tapis  aux  soldats  pour  jouer  aux  dés.  Le  consul 
Lucullus  s'appropria  les  statues  et  les  plaça  dans  un  temple 
de  la  Fortune^  qu'il  fit  bâtir  à  Rome.  Au  moment  de  l'em- 
brasement général,  on  prétendit  que  la  violence  du  feu  fit 
fondre  les  métaux  de  toute  espèce,  dont  il  se  forma  un 
mélange ,  désigné  par  les  anciens  sous  le  nom  iïairain  de 
Corinthe.  Mais  cette  composition  est  beaucoup  plus  an- 
cienne, car  on  sait  que  les  artistes  de  cette  ville  amalga- 
maient Tor,  l'argent  et  le  cuivre,  qui  formaient  la  matière 
de  leurs  ouvrages.  Corinthe  a  aussi  donné  son  nom  à  l'un 
des  cinq  ordres  d'architecture. 

César  rebâtit  cette  ville  et  y  envoya  une  colonie;  elle 
reprit  bientôt  de  l'importance  et  elle  était  déjà  florissante 
dès  l'an  52  de  notre  ère,  lorsque  saint  Paul  y  prêcha 
rÉvangile.  A  la  fin  du  \\f  siècle,  elle  fut  ravagée  par  les 
Hérules;  au  iv*,  par  les  Wisigoths,  et  au  vnf,  par  les  Sla- 
ves. Aujourd'hui,  sur  l'emplacement  qu'elle  occupait,  on 
ne  voit  plus  qu'un  petit  nombre  d'habitations  éparses. 

Corinthe  fut  dans  l'antiquité  une  des  villes  les  plus  im- 
portantes par  sa  population,  son  commerce,  ses  nombreux 
monuments,  ses  richesses,  son  luxe,  ses  colonies  et  surtout 
par  les  avantages  que  lui  donnait  sa  position,  au  point  de 
passage  de  la  Grèce  et  de  la  Morée;  sa  fontaine  de  Pyrène 
était  renommée.  La  ville  était  dominée  et  protégée  par  une 
forte  citadelle,  appellée  Acrocorinihe,  au-dessus  de  laquelle 
était  bâti  un  temple  de  Vénus.  Elle  avait  deux  ports  : 
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Cenchrae^  sur  le  golfe  de  Corinlhe ,  et  Lechaeum ,  sur  la 
mer  Egée,  d'où  le  surnom  de  Bimaris^  qui  est  douné 
à  Corinlhe  par  Horace,  dans  une  de  ses  Odes,  et  par 
Ovide,  dans  ses  Métamorphoses.  Cicéron  l'appelle  le  flam-- 
beau  de  ioute  la  Grèce,  et  il  ajoute  qu'elle  a  donné  nais- 
sance à  une  foule  d'hommes  intelligents  et  distingués,  dans 
les  sciences,  l'administration  et  les  arts.  {Pro  lege  Maniliay 
e.  V.) 

C'était  près  de  Corinthe  que  se  trouvait  un  bois  de  cyprès 
où  Diogène  avait,  dit-on,  fixé  son  habitation.  Le  port  de 
Ccnchrae  possédait  un  temple  fameux  de  Neptune,  non  loin 
duquel  avaient  lieu  les  jeux  isthmiques,  institués  par 
Sisyphe,  en  mémoire  de  Mélicerle,  et  plus  tard  consacrés 
à  Neptune  par  Thésée.  Ces  jeux,  qui  se  célébraient  tous  les 
cinq  ans,  furent  abolis  sous  le  règne  d'Hadrien  ;  on  y  dis- 
putait le  prix  de  la  course,  du  saut,  du  disque,  du  javelot, 
de  la  musique  et  de  la  poésie  ;  les  vainqueurs  recevaient 
une  couronne  de  pin. 

Corinthe  a  frappé  de  nombreuses  monnaies  autonomes 
d'argent  et  de  bronze,  ainsi  que  des  impériales  de  colonie, 
en  bronze,  depuis  Jules  César  jusqu'à  Gordien  IH. 

Marques  monétaires  des  autonomes  :  Q,  —  K,  —  KO, 

—  KOP,  —  KOPIN0IÎ2N. 

Marques  monétaires  des  impériales  de  colonie  :  COR,  — 
C0RI,--C0R1N,-C0RINTH,— CORINTHI,— CORIN- 
THVM,  -  COR  •  SE,  —  L  •  COR,  —  L-  CO,  —  LAVS  • 
IVLI   CORINT,  — I  •  COR,  —  ICO,  —  C  •  L-  1-  COR, 

—  COL  •  IVL  •  AVG  •  COR,  —  COL  •  IVLIA  •  AVG  • 
CORI, --COL  •  IVLIA  •  AVG  '  COR,  —COL  •  I  •  AVG  • 
COR,  -  COL  •  IVL  •  AV  •  COR,  -  COR  •  IVLI  •  AVG  . 
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COR ,  —  COL  •  COR,  —  COL  •  IVL  •  FLAV  •  AVG  • 
COR,  —  COL  •  IVL  •  FL  •  AVG  •  COR,  —  COL  •  IVL  • 
L  •  A  •  FL  •  COR  ,  —  COL  •  IVL  •  FLAVIA  •  AVG  • 
COR,  —  COL  •  FLAV  •  AVG  •  COR  ,  —  COL  •  IVL  • 
LAV  •  COR,  —  COL  •  LAV  •  IV  •  A  •  CORIN,  —  COL  • 
LAVS  •  IVL  •  AVG  •  COR,  —  COL  •  LA VS  •  IVL  •  COR, 

—  COL  •  LAVS  •  IVL  •  CORI,  -  COL  •  L  •  IVL  •  COR, 

—  COL  •  L  •  I  •  COR,  —COL  •  LAVS  •  COR,  —  COL- 
IVLI  •  CORINT,  ^  COL  •  IVL  •  COR,  —  COL  •  I  COR, 
CI-  COR,  —  CO  •  AVG  •  CO,  — ISTHMVS,  -^  ISTH- 
MIA,  — POPVLCOLCOR. 

PATRAE,  aujourd'hui  Patro  ou  PcUrasso. 
SEPTIME  SÉTÈBE. 

N**  11.  IMP  •  C  •  L  •  SEPT  •  SEV  •  PERT  •  AVG. 
Buste  de  Seplîme  Sévère,  à  droile  et  léte  nue. 

Rev.  COL  •  A  •  A  •  PATR.  Buste  de  femme  lourrelée, 
à  droile. 

Moyen  bronze.  —  Gr. 

Fondée  par  Eumélus,  sous  le  nom  primitif  d'ilroë,  cette 
ville  prit  celui  de  Pairae,  de  Palraeus,  père  d'Agénor  et 
chef  de  quelques  Ioniens,  expulsés  deTAchaïe;  ce  Palraeus 
était  un  descendant  de  Lacédémon. 

L'an  47  avant  Tère  chrétienne,  et  après  la  bataille  de 
Pharsale,  Calénus,  lieutenant  de  César,  se  rendit  à  Pairac, 
où  Caton,  en  quittant  Corcyre,  était  venu  aborder  avec  la 
plus  grande  partie  de  la  flotte  de  Pompée;  à  son  approche, 
Caton  se  retira.  Après  la  bataille  d'Actium,  Auguste  fit  de 
cette  ville  une  colonie  romaine;  sous  Justinien  P',  au  mois 
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d'octobre  846,  Vigile,  évéque  de  Patrae,  consacra,  dans 
cette  ville,  Maximien,  évéque  de  Ravenne,  qui  de  la  Sicile 
se  rendait  à  Gonstantinople. 

L'an  810,  sous  le  règne  de  Nicéphore  I*"  Logolhèle,  les 
Sclavîns  (Esclavons)  el  les  Sarrasins  d'Afrique,  après  avoir 
dévasté  le  Péloponnèse,  vinrent  assiéger  Patrae,  mais  ils 
furent  repoussés,  grâce  à  l'assistance  de  saint  André; 
à  celte  occasion,  la  ville  fut  vouée  à  ce  saint,  d'après  le 
témoignage  de  Théophraste  (6302.  MisceL,  n"  8). 

Monnaies  autonomes  d'argent  et  de  bronze,  avec  les 
marques  monétaires  :  IIATREiiN  —  IIATPGÛN. 

Marques  monétaires  des  impériales  de  colonie,  depuis 
Auguste  jusqu'à  Gordien  III  :  A  *  A  •  COL  •  PA,  ou  PAT, 
ou  PATR,  ou  PATRAE,  ou  PATREN,  ou  PATRENS. 
Une  monnaie  de  Néron,  seule,  offre  le  nom  de  cette  ville 
écrit  IIATPEiîN,  en  caractères  grecs. 

D'après  Seguin,  ces  initiales  :  A  •  A  •  COL  •  PATR. 
signifient  :  \ugusta  Aroen  COLoma  PATRae. 

BITHYNIE. 

HADRIANI,  aujourd'hui  Edrénès  ou  Edréms. 
FAVSTIIii:  REVIVE. 

N*»  12.  $AVCTEINA  •  CEBACTH.  Buste  de  Faustine, 
à  droite. 

Rev.  ÀAPIANÛN.  Esculape  etHygie  ou  Hygiée,  debout 
et  se  faisant  face  ;  Esculape  est  appuyé  sur  son  bâton  sym- 
bolique, et  Hygiée  nourrit  un  serpent. 
Moyen  bronze.  —  Gr. 

Cette  médaille  est  la  seule  frappée  à  Hadriani,  avec  le 
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nom  et  la  tète  de  Fausiine  la  Jeune;  un  bronze  d'Antonin 
le  Pieux  offre  le  même  type. 

La  ville  d'Hadriani  élait  située  au  pied  du  mont  Olympe; 
elle  est  menlionnée  dans  les  Notices  de  l'Empire,  où  elle 
figure  comme  siège  d'un  évéché.  On  a  de  cette  ville  des 
monnaies  autonomes  de  bronze,  et  des  impériales  grecques, 
depuis  Auguste  jusqu'à  Gordien  III. 

Marques  monétaires  :  AAPIANSÛN,  —  AAP1ANÎ2N, 

—  AAPIANEÎ2N,  —  AAPINCDN,  —  AAPIAi\(Di\. 

NIGËE,  aujourd'hai  Isnik. 
WAjLémËmm  pêbe,  gai^ueiv  et  TAiiÉBiEW  jevive. 

N"  13.  Bustes  radiés  et  en  regard  de  Valérien  père  et  de 
Gallien  ;  au  milieu,  lebusle  radié  de  Valérien  Jeune,  tourné 
à  droite.  En  haut  et  en  quatre  lignes  :  AVT  •  0 VAAEPIA- 
NOC,  -  TAAAIHNOE,  -  OVAAEPI,  —  ANOE;  et  en 
bas  :  K  •  EEBBB. 

Rev.  Trois  urnes  de  jeux  avec  palmes,  et  posées  sur  une 
tablette;  en  haut,  en  trois  lignes:  METIE  —  TÛN  •  APIE 

—  TÛN,  et,  en  bas,  en  deux  lignes  :  INIKAIE  —  UN. 

Moyen  bronze.  —  Gr. 

FoiVf  pour  la  notice  historique  et  pour  les  marques 
monétaires  de  cette  ville,  l'article  que  j'ai  publié  dans  cette 
même  Revue,  en  1863,  4"  série,  l.  I,  p.  126. 

TIUM,  aujourd'hui  Thios,  TiV/tos,  Filios  ou  Folios. 

N**  U.  M  •  AVP  •  ANTÛNLNOC  •  Buste  lauré  d'Élaga- 
bale,  à  droite,  avec  le  paludamentum. 

4«  SÉRIE.  7-  Tome  III.  28 
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Rev.  TIANÎ2N.  Pan  marchant,  à  droite  et  regardant  en 
arrière;  il  tient  dans  sa  main  droite  levée  un  pedum,  et  de 
l'autre,  un  vase,  peut-être  un  rhyton.  Derrière,  une  pan- 
thère qu'il  s'apprête  à  frapper.  ^ 
Petit  bronze.  —  Gr. 

J'ai  cherché  vainement  une  explication  satisfaisante  de 
ce  type.  Ce  petit  bronze  est  le  seul  qui  ait  été  frappé  à 
Tium  par  Élagabale.  Caylus,  t.  I*',  pi.  LXIV,  17,  a  décrit 
un  petit  bronze  représentant  un  satyre  ou  Silène  tenant 
un  rhyton;  cette  statuette  figure  actuellement,  sous  le 
n**  3017,  parmi  les  antiques  de  la  Bibliothèque  impériale 
de  Paris,  hauteur  \  3  cent. 

Cette  ville,  établie  sur  les  bords  de  fleuve  Billâéus,  qu'on 
voit  représenté  sur  plusieurs  de  ses  monnaies,  était  située 
sur  les  confins  de  la  Paphlagonie.  II  nous  en  est  resté  des 
monnaies  autonomes  de  bronze,  et  des  impériales,  à  partir 
de  Domitien  jusqu'à  Gallien. 

Marques  monétaires  :  TIANÛN,  —  TIANO,  —  TEIA- 
NÛN,  —  TIA,  ^  TIANOI,  —  et  TIANCÛN. 

TROADE. 

ALEXANDRIA  ou  ALEXANDREA,  atgourd'hui  EskiSUmbouL 

•EPTIME  SÉTÊAE. 

N"^  15.  SEVERVS  •  PIVS  •  AVG.  Buste  lauré  de  Sep- 
time  Sévère,  à  droite. 

Rev.  COL  •  AVG  '  TROA.  Hercule  nu,  debout,  à  droite 
et  appuyé  sur  sa  massue,  qui  repose  sur  un  rocher. 
Moyen  bronze.  —  Hof. 
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Cette  ville  a  tiré  son  nom  de  celui  d'Alexandre  le  Grand, 
qui  même  en  fut  le  fondateur,  s'il  faut  en  croire  une  Chro- 
niqtie  citée  par  Cellarius,  et  dont  l'auteur  compte  Alexan- 
drie-Troas  parmi  les  douze  villes  d'Alexandrie  dont  la  fon- 
dation est  attribuée  au  fils  de  Philippe.  Je  ferai  observer 
qu'il  est  difficile  de  concilier  cette  tradition  avec  un  passage 
de  Strabon  (lib.  XIII,  p.  408),  où  ce  géographe  dit  que, 
fondée  par  Antigone,  la  ville  s'appella  d'abord  Antigonia,. 
et  que  plus  tard  Lysimaque  lui  imposa  le  nom  d'Alexandria 
ou  Alexandrea.  Pline  confirme  cette  opinion  par  cette 
phrase:  «Ipsa  Troas,  Antigonia  dicta,  nunc  Alexandrea.  » 
Cette  ville  fut  agrandie  et  embellie  par  les  RomainS;  qui  y 
installèrent  une  colonie. 

Sur  quelques  pionnaies  autonomes  d'Alexandrie,  on 
trouve  inscrite  une  ère  qui  date  de  l'an  454  de  Rome, 
300  ans  avant  J.-C. 

Voir,  pour  la  notice  historique  et  pour  les  marques  moné- 
taires de  cette  ville,  mon  article  inséré  dans  cette  même 
Revue,  année  1863,  4'  série,  t.  V%  pp.  134  à  135. 

CAKACAIXA. 

N-  16.  M  •  AV  .  ANTONINVS....  Buste  lauréde  Cara- 
calla,  à  droite,  avec  la  cuirasse  et  le  paludamentum, 

Rev.  COL  •  AVG  •  TROA.  Un  satyre,  tenant  par  la  main 
une  femme  nue,  la  présente  à  Pan,  sur  l'épaule  de  qui  il 
pose  le  bras  gauche  ;  le  dieu  tient  une  draperie  sur  le  bras 
gauche.  Derrière  ces  trois  peftonnages,  pourvus  d'un 
appendice  en  queue,  on  voit  la  tète  et  les  jambes  d'un  qua- 
trième personnage,  qui  me  parait  être  une  femme. 
Moyen  bronze.  —  Gr. 
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Celle  médaille  a^  dans  le  temps,  fait  partie  de  la  collection 
Nortwick. 

Plaucbi  XVIII. 

MYSIE. 

LÂMPSAQUE,  anjoardliai  Lapséki  oa  Lamêaki. 

N"  17.  AV  •  K  •  M  •  CSVIPOC  •  AASSANAPOC. 
Buste  laiiré  d'Alexandre  Sévère,  à  droite,  avec  le  palu- 
damentum, 

Rev.  Sni   •  CTP  •  nPSIMOV  •  AAMYAKHNÎ2N. 

Priape  en  lerme,  veretro  erecto,  debout  à  gauche,  tenant 
de  la  main  droite  un  eanihare  incliné  sur  un  aulel,  et  dans 
Tautrc  main,  une  houlette  ornée  de  bandelettes. 
Moyen  bronze.  —  Gr. 

Lampsaque,  ville  ancienne  et  très-importante,  était  située 
sur  rHeliespont,  à  Tentrée  de  la  Propontide,*  elle  dut  sa 
fondation  à  des  Phocéens,  à  qui,  d'après  la  tradition,  un 
oracle  avait  prescrit  de  s'élablir  là  où  ils  verraient  briller 
le  premier  éclair.  De  là,  son  nom,  dérivé  de  ï^uforij  briller, 
ou  /iufi'^is,  clarté.  D'après  Plutarque,  elle  devait  ce  nom  à 
Lamsaca,  femme  illustre,  divinisée  par  les  habitants,  et  à 
qui,  même  de  son  vivant,  ils  offraient  des  sacrifices.  Une 
autre  tradition  dit  aussi  qu'à  son  origine,  cette  ville  avait 
porté  le  nom  de  Pithyusa. 

Après  l'expédition  dcXerxès,  Lampsaque  et  son  territoire, 
fameux  par  ses  vignobles,  furent  donnés  par  ce  monarque 
à  Thémistocle.  Alexandre  le  Grand,  s'apprétant  à  ruiner 
cette  ville  qui  lui  avait  résisté,  vit  venir  à  lui  Anaximène, 
son  ancien  précepteur.  Se  doutant  du  but  qui  ramenait, 
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le  prince  voulut  le  prévenir  et  s'empressa  de  lui  dire  que 
toute  supplication  était  inutile,  vu  qu'il  avait  juré  de  ne  lui 
rien  accorder.  -  Ce  que  j'ai  à  vous  demander,  répartit 
Anaximéne,  c'est  qu'il  vous  plaise  de  détruire  Lampsaque. 

—  La  ville  fut  sauvée  par  cet  ingénieux  détour. 

Les  Lampsaciens  honoraient  particulièrement  Priape, 
comme  l'attestent  une  inscription  citée  par  Grûter,  p.  95,  3 
et  surtout  les  représentations  obscènes  du  dieu  des  jardins, 
reproduites  crûment  sur  les  médailles  impériales  frappées 
dans  cette  ville,  aux  noms  d'Auguste,  de  Tibère,  deDomi- 
tien,  de  Trajan,  d'Hadrien,  d'Antonin,  de  Marc-Aurèle, 
de  Septime  Sévère,  de  Caracalla,  de  Trajan  Dèce,  et 
de  Gallien.  On  n'en  connaissait  pas  encore  d'Alexandre 
Sévère. 

Médailles  autonomes  en  or,  en  argent,  et  en  bronze. 

Impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à  Gallien. 

Marques  monétaires  :  AAM,  —  AAMÏ^,  -«  AAM^A, 

-  AAMÏ^AK,  —  AAMYAKHNi2N. 

lONIE. 

MAGNÉSIE,  aujourd'hui  Gulel-Hisar  ou  Ghermansik. 

AirrOlïllV  LE  PIEUX. 

N°  18.  T  •  AIAIOC  •  KAICAP  •  ANTÛNSINOC.  Buste 
lauré  d'Antonin,  à  droite,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  Sni  •  AIOCKOVPIAOV  •  MAINHTiiN.  Simu- 
lacre de  Diane  Leucophryne,  avec  ses  supports,  entre  deux 
colombes  placées  à  ses  pieds  j  de  chaque  côté  de  la  tète, 
une  victoire  la  couronne. 
Moyen  bronze.  —  Gr. 
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Duroersan,  dans  sa  Description  du  Cabinet  Allier  de 
Hauteroche,  pi.  XV,  n'  6,  a  gravé  un  exemplaire  à  peu 
près  semblable,  frappé  par  L.  Vérus. 

Voir,  pour  la  notice  hislorique  et  les  marques  moné- 
taires de  celte  ville,  Tarticle  que  j'ai  publié  dans  cette  même 
Revue,  année  1863,  4"  série,  t.  I,  p.  146. 

SMTRNE,  aujourd'hui  Ismir, 

€AWUkCMJLMJk. 

N'  19.  AVT-  K  •  M  •  AVP  •  ANTÛNSINOC.  Buste 
lauré  et  cuirassé  de  Caracalla,  avec  le  paludamentum. 

Sev.  em  •  CTP  •  K  •  POV*..,  et  à  Fexergue,  CMVP. 
L'empereur  en  costume  militaire,  debout,  à  droite,  sacri- 
fiant sur  un  autel  allumé,  et  tenant  de  la  main  gauche  une 
longue  haste.  Derrière,  la  Victoire  le  couronne. 
Moyen  bronze.  —  Gr. 

Smyrne  est  une  ville  très-ancienne,  située  sur  le  goiïe 
de  ce  nom  ;  Hérodote,  dans  la  Vie  d'Homère,  dit  que,  du 
temps  de  ce  rapsode,  elle  faisait  déjà  un  grand  commerce 
de  grains,  ainsi  que  des  vins  qui  se  récoltaient  dans  son 
voisinage.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque  précise  de  sa 
fondation,  que  Velléius  Paterculus  et  Hérodote  attribuent 
à  des  Aeoliens , .  tandis  que  Strabon  désigne  l'amazone 
Smyrna. 

Après  diverses  alternatives  de  bonne  et  de  mauvaise 
fortune,  Smyrne  fut  ruinée  par  les  Lydiens,  puis  restaurée 
par  Alexandre  le  Grand.  Antigone  et  Lysimaque  favori- 
sèrent cette  ville  ;  ils  l'embellirent  et  elle  recouvra  promp- 
tement  sa  splendeur  passée.  L'an  170  de  notre  ère,  elle 
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fut  renversée  par  un  tremblement  de  terre,  mais  bientôt, 
par  Tordre  de  Marc-Aurèle,  elle  se  releva  plus  belle  et 
plus  grande;  elle  devint  la  métropole  et  la  première  ville, 
non-seulement  de  l'Ionie^  mais  de  toute  TAsie,  comme 
l'attestent  les  titres  qu'elle  prend  sur  ses  nombreuses  mon- 
naies et  sur  une  inscription  des  marbres  d'Arundel,  citée 
par  Prideaux,  p.  47.  Les  rues  étaient  pavées,  alignées  et 
coupées  à  angles  droits.  Parmi  les  principaux  monuments 
dont  elle  s'enorgueillissait;  on  doit  citer  le  portique  Home- 
rium,  de  forme  quadrangulaire  et  orné  de  la  statue  du 
père  des  poètes. 

Smyrne  était  arrosée  par  les  eaux  du  Mêlés,  qui  avait 

sa  source  dans  une  grotte  o4f  Homère  composa,  dit-on, 

ses  poèmes.  Le  2  novembre  de  l'an  1037,  au  rapport  de 

'  Cédrénus,  elle  éprouva  un  tremblement  de  terre,  dont  les 

secousses  se  prolongèrent  jusqu'au  mois  de  janvier  suivant. 

Autonomes  en  or,  électrum,  argent  et  bronze. 

Impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à  .Hérennius 
Étruscus. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  2MYPNAIÛN,  — 
IMYP,  —  IMYPNA,  — IMYPNAIÛN,  — CMYPNA,— 
CMYP,  —  ÇMYPNAIÛN,  —  CMYPNAICON,  —  IMYP- 
NAIOJN,  —  ZMYP,  —  ZMYPNAIÛN,  —  2MYP,  — 
ZMYPNAIÛN,  —  2MYPNAI0I,  — ^MYPN,  -  ZMYP- 
NAIQiN. 

ILE  ET  VILLE  DE  SAMOS,  aujourd*bai  Samo  ou  Sussam, 

N*  20.  A  •  CSn  •  rSTAC  •  CSB.  Buste  de  Géta,  à 
droite,  tète  nue,  et  vêtu  du  paltuiamentum. 
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Rev.  CAMIÛN.  Junon  Pronuba^  de  face  et  debout;  à 
ses  pieds^  deux  paons. 
Petit  bronze.  —  Gr. 

Un  type  à  peu  près  semblable  se  voit  sur  un  grand 
bronze  de  Géta,  dont,  au  reste,  Mionnet  ne  signale  que 
quatre  médailles  frappées  à  Samos.  Il  est  à  remarquer  que 
dans  la  légende  qui,  sur  ce  grand  bronze,  entoure  le  buste 
de  Géta,  figure  la  lettre  A,  initiale  de  Lucius,  prénom  que 
ce  prince  avait  reçu  de  son  père,  mais  qu'il  n'employa  que 
(rès-rarement. 

L'ile  de  Samos,  suivant  Strabon,  avait  été  successive- 
ment désignée  sous  les  noms  deParthénia,  d'Anlhémus,  et 
de  Mélamphylos.  Peuplée  d'abord  par  des  Cariens,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Ioniens^  elle  était  célèbre  par  la 
naissance  et  le  culte  de  Junon,  qui  y  avait  un  magnifique 
temple,  entre  la  ville  et  le  rivage,  et  les  poteries  de  Samos 
jouirent  d'une  grande  renommée  dans  l'antiquité.  Là  naqui- 
rent aussi  Pythagore  et  Théodore,  l'inventeur  présumé  de 
i'équerre,  du  niveau,  de  la  clef  et  de  l'art  de  fondre  les 
statues. 

Monnaies  autonomes  d'or,  d'électrum,  d'argent  et  de 
bronze. 

Monnaies  impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Valérien  jeune. 

Marques  monétaires  :  2,  —  2A,  —  CA,  —  ZAMIÛN, 
—  CAMIÛN,  —  2AMI0N,  et  EAMIÛN. 
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CARIE. 

APHRODISIAS,  aujoard*hai  Ghiéra. 

OOBMEIV  111. 

N^21.  AVT  •  K  •  M  •  AN  •  TOPAI ANOC.  Busle  lauré 
de  Gordien,  à  droite,  avec  le  paludamentum, 

Rev.  A^POASlCISiîN.  Vénus  deboui,  à  droite,  coiffée 
du  modius,  et  vêtue  d'une  longue  robe  talaire  ;  elle  est 
posée  sur  un  cippe,  dans  un  temple  tétrastyle;  à  gauche 
et  à  droite  du  modius,  un  croissant  et  un  astre;  aux 
pieds  dé  Vénus,  d'un  côté,  Cupidon  assis,  de  l'autre,  un 
vase  avec  des  fleurs. 

Médaillon  de  bronze.  — ^r. 

Dans  la  Notice  de  Hiéroclés,  Aphrodisias  est  qualifiée 
du  litre  de  métropole,  qui  n'est  pourtant  inscrit  sur  aucune 
des  monnaies  de  cette  ville. 

Monnaies  autonomes  d'argent  et  de  bronze. 

Monnaies  impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Salouine. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  A^PO,  —  A^POAI, 
—  A^POAlClEÛiV,  —  A^POASICISÛN,—  A^POAEI- 
CIEÛX,  —  AOTOAICISÛN,  — AWOAmEÛN. 

PHRYGIE. 

ANCTRE,  aujourd'hui  Àngur. 

N*  22.  lOVAIA  •  C6BACTH.  Buste  de  Julie,  à  droite. 
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Rev.  MHTPOnOASÛC,  et  à  l'exergue,  ANKVPA.  La 
louve  à  droite,  allaitant  Rémus  et  Romuhis;  derrière,  le 
figuier  ruminai,  et  devant,  le  berger  Faustùlus. 
Grand  bronze.  —  Gr. 

Ce  type  de  la  louve  romaine  ne  se  trouve  sur  aucune 
autre  des  médailles  impériales  d'Ancyre;  on  ne  connaissait 
en  outre  jusqu'ici  que  deux  petits  bronzes  de  Julia  Domna 
frappés  dans  cette  ville  ;  ils  ont  pour  revers  :  Tûn,  Diane 
d'Éphèse,  avec  ses  supports;  l'autre,  un  serpent,  la  tète 
dressée.   , 

Ancyre  est  mentionnée  par  Ptolomée,  Strabon  et  Pline; 
elle  ne  saurait  être  confondue  avec  Ancyre  de  Galatie,dont 
les  médailles,  dans  leurs  légendes,  portent  le  titre  de  métro- 
pole. On  voit  encore  dans  cette  dernière  ville  les  ruines 
d'un  temple  d'Auguste,  où  se  lit  le  testament  de  ce  prince, 
en  une  inscription  gravée  sur  six  colonnes,  et  connue 
des  archéologues  sous  le  nom  de  monument  d' Ancyre. 
L'an  806,  sous  le  règne  de  Nicéphorel^^'Logothète,  Haroun- 
al-Reschid,  à  la  tète  de  trois  cent  mille  hommes,  s'empara 
des  villes  de  Tyane  (Tium),  Héraclée,  Thébasa  (sic), 
Malacopée ,  Sidéropolis ,  Andrase  et  Ancyre.  (  Théo- 
phane,  6298,  et  Cédrénus,  n°  4.) 

Monnaies  autonomes  de  bronze. 

Monnaies  impériales  de  bronze ,  depuis  Néron  jusqu'à 
Gallien. 

Marques  monétaires  :  ANRYPA,  —  ANKYPANÛN. 
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TRAJANOPOLIS. 

TRAJAM. 

N«  23.  AYT  •  KAICAP  •  TPAIANOC.  Tète  laurée  de 
Trajan,  à  droite. 

Rev.  TPAIANOnOAITÛN.  Augure  ou  prêtre,  debout, 
à  gauche,  enveloppé  de  son  pallium,  tenant  une  longue 
haste  dans  la  main  gauche,  et  un  coq  suf  la  main  droite, 
tendue  en  avant;  ou  peut-éire  Jupiter  Aetophorey  debout, 
à  gauche;  car  il  est  difficile  de  bien  distinguer  si  Toiseau 
est  un  coq  ou  un  aigle. 

Moyen  bronze..—  Gr. 

Les  monnaies  impériales  de  cette  ville  sont  de  la  plus 
grande  rareté.  Eckhel  et  Mionnet  n'en  ont  signalé  qu'une 
ou  deux,  avec  hésitation,  notamment  un  moyen  bronze 
d'Hadrien,  dont  le  revers  offre,  d'après  Mionnet,  Jupiter, 
debout,  vêtu  du  pallium,  tenant  une  haste  et  portant  un 
aigle  sur'Ia  main  droite.  Sur  l'exemplaire  de  M.  Gréau, 
que  je  décris,  je  crois  distinguer  un  coq,  dont  la  présence 
me  fait  présumer  que  le  personnage  qui  le  tient  est  un 
prêtre. 

Pcolémée  place  cette  ville  dans  l'Asie-Mineure,  et  parti- 
culièrement dans  la  Mysie.  Cellarius  pense  qu'elle  faisait 
partie  de  la  Phrygie,  et  il  croit  que  c'est  la  même  qui,  dans 
les  Notices  de  l'Empire,  est  souvent  désignée  sous  le  nom 
de  Tranupolisj  nom  évidemment  corrompu  et  dérivé  de 
celui  de  Trajanopolis. 
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CILICIE. 

TARSE,  aujoard*hai  Tarsouê, 

CAmjk€MJLMJk. 

>'•  24.  AVT  •  KAI  •  M  •  AVP  •  CSVHPOC  •  ANTÛ- 
NSINOC  •  CGB.  Tête  laurée  de  Caraealla,  à  gauche. 
Dans  le  champs  à  droite  et  à  gauche,  la  lettre  II.  {Tlmmfy 

Rev.  ANTÛNIANHC  •  CSVIIP  •  AAPl  •  MHTP  • 
TAPCOV.  Femme  debout^  à  droite,  la  lete  surmontée 
d'une  flamme  ou  plutôt  d'un  modius ,  le  bras  droit  tendu 
en  avant^  et  tenant  une  couronne  de  la  main  gauche;  elle 
est  posée  sur  le  lion  cornu  de  Tarse ,  marchant  à  droite , 
animal  symbolique  et  attribut  de  Sardon  ou  de  l'Hercule 
tyrien  (').  Dans  le  champ,  les  lettres  A,  M,  K^  F,  B^  initiales 

de  :  n^5r9|  MvrfoirdAiSy  KiAi;c<«$|  Tfifufturty  B«pA?f  (*). 
Grand  bronze.  —  Gr. 

■AliBlM. 

N«  25.  AVT  •  KAie  •  A  •  KAIA  •  BAABGINON  •  CSB. 
Buste  lauré  de  Balbin,  à  droite,  avec  \e paludamentum. 
Dans  le  champ,  Il  *  II. 

Bev.  TAPCOV  •  MHTPOnOAGÛC.  PerséeMeboul,  à 

♦ 

(<)  Voir  Raoul  Rochbtte,  Premier  mémoire  sur  VBercuU  assyrien  et 
phénicien,  considéré  dans  ses  rapports  avec  l'Hercule  grec,  Paris, 
in-4s  4848. 

(*)  Voir,  à  Tarticle  que  j*ai  pabliô  dans  la  Retfue  numismatique  de 
Paris,  4859,  nouyelle  série,  t.  IV,  p.  273  à  307,  pi.  IX,  X,  XI  et  XII,  les 
médailles  frappées  à  Tarse,  par  Antonin  le  Pieux,  Caraealla,  Alexandre 
Sévère,  Maximin  !•%  Blaxime,  Tranquilline  et  Gallien. 
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gauche,  tenant  de  la  main  droite  la  tèle  de  Méduse,  et  la 
harpe  dans  l'autre  main  ;  il  est  chaussé  de  bottines  munies 
d'ailes.  Dans  le  champ,  les  initiales  :  A  *  M  *  K  *  F  *  B. 

Grand  bronze.  <-  6r. 

La  harpe  est  un  attribut  de  Saturne  (*),  qu'on  voit  quel- 
quefois avec  Jupiter  (Apollod.,  BibL,  I,  6);  avec  Hercule 
(Eurip«,  Ion.,  191);  mais  plus  particulièrement  avec  Mer- 
cure et  Persée  (Ovid.,  Met.,  V,  176,  69).  En  effet  et  pour 
ne  parler  que  de  la  numismatique,  Persée,  tenant  la  harpe, 
se  trouve,  avec  ou  sans  la  tète  de  Méduse,  sur  des  médailles 
de  Sériphos,  d'Astypaléa,  de  Larisse,  de  Tarse  et  sur  quel- 
ques autres.  Quant  à  la  harpe  seule  et  comme  type  sym- 
bolique, on  la  trouve  sur  des  médailles  d'Amisus,  d'Astura, 
de  Cybistra ,  de  Gyaros ,  d'Alexandrie  (Egypte) ,  ainsi  que 
sur  quelques  deniers  d'argent  des  familles  Memmia,  Méria, 
Nonia  et  Servilia.  Une  intaille  de  cornaline,  u"*  2580 ,  de 
la  Bibliothèqt4  impériale  de  Paris,  a  pour  sujet  Persée,  la 
tëce  de  Méduse  à  la  main  et  debout,  devant  Minerve  assise. 
Un  bas-relief  en  marbre  blanc,  ayant  longtemps  fait  partie 
de  la  collection  Pour  talés,  offre  en  regard  la  tète  de  Méduse 
et  de  Persée;  près  de  celle  dernière  est  placée  la  harpe,  et 
plus  bas,  le  monstre  marin  dont  ce  héros  délivra  Andro- 
mède. 

Une  tradition  de  la  Fable  attribue  l'origine  de  Tarse 
à  des  Argiens  commandés  par  Triptolème,  qui  était  h  la 
recherche  dlo;  ou,  suivant  une  autre  légende,  à  Persée, 

f  )  Sataroe  debout,  le  haut  du  corps  découvert  et  tenaDt  la  harpe  dans 
la  main  droite,  est  représenté  sur  une  intaille  de  cornaline,  n»  4047  de 
la  Bibliothèque  impériale. 
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parce  que  ce  fut  auprès  de  celte  ville  que  tomba  Belléro- 
phon  y  et  que  le  cheval  Pégase  perdit  en  ce  lieu  ses  ailes, 
ou  plutôt  le  sabot  d'un  de  ses  pieds,  d'où  le  nom  de  Tarse  (*) 
qui  est  resté  à  la  ville.  Enfin ,  s'il  fallait  s'en  capporter 
à  quelques  auteurs,  Tarse  aurait  été  fondée  par  Sardana- 
pale.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'était  une  ancienne  et  grande 
ville  de  Cilicie,  si(uée  dans  une  plaine  fertile,  sur  la  rive 
droile  du  Cydnus,  et  près  de  rembouchure  de  ce  fleuve, 
dans  la  Méditerranée;  elle  eut  longtemps  le  rang  de  métro- 
pole, non-seulement  de  la  Cilicie ,  mais  aussi  de  Flsaurie, 
de  la  Carie  et  de  la  Lycaonie,  d'après  un  grand  bronze  de 
Seplime-Sévére  ;  elle  se  distingua  surtout  par  l'étude  des 
lettres  et  de  la  philosophie;  ses  écoles  égalaient  en  réputa- 
tion celles  d'Athènes  et  d'Alexandrie. 

L'an  401  avant  J.-C. ,  à  l'approche  de  Cyrus,  les  habi- 
tants se  retirèrent  dans  les  montagnes,  et  leur  ville  fut 
livrée  au  pillage.  C'est  à  Tarse  que,  pendant  le  second 
triumvirat  de  Marc-Antoine ,  Cléopàtrc  vint  le  trouver  sur 
un  vaisseau  à  voiles  de  pourpre,  enrichi  de  dorures  et  muni 
de  rames  garnies  d'argent;  on  y  avait  dressé  un  pavillon  de 
drap  d'or. 

L'empereur  Tibère-Maurice  fit  bâtir  à  Tarse  une  église 
que  les  musulmans  détruisirent,  en  865.  Au  mois  de 
mars  484,  Léonce,  d'accord  avec  Vérine,  et  prenant  pour 
prétexte  l'ineptie  et  les  exactions  de  Zenon,  se  fait  procla- 

(*)  Conformément  à  cette  étymologie,  on  désigne  chez  les  oiseaux, 
sous  le  nom  de  tarse,  la  troisième  articulation  des  pieds,  qui  vient  immé- 
diatement après  la  jambe  et  qui  se  termine  par  des  doigts.  Chez  les 
insectes,  on  donne  le  môme  nom  à  Textrémité  terminale  des  pattes,  qai 
répond  au  pied  des  animaux. 
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mer  empereur  à  Tarse;  celle  ville  fut,  en  791,  visiiée  par 
l'empereur  d'Orient,  Constantin  VI,  et  là  mourut,  le 
31  juillet  833,  le  calife  AI-Mamoun,  après  un  règne  de 
vingt  ans. 

Une  espèce  de  télégraphie,  au  moyen  de  signaux  de  feu, 
fiil,  pendant  quelque  temps,  établie  entre  Tarse  et  Con- 
sianiinople  :  le  1"  septembre  866,  pendant  des  courses  qui 
avaient  lieu  à  l'occasion  de  la  naissance  de  Léon  VI,  fils  de 
Michel  II  et  d'Eudocie,  on  annonça,  par  ce  moyen,  à  l'em- 
pereur une  invasion  subite  des  Sarrasins.  En  965,  la  peste 
et  la  famine  désolèrent  la  ville  de  Tarse,  qui,  depuis,  fut 
si  souvent  prise  et  saccagée  qu'il  n'en  reste  pins  que  des 
ruines;  elle  fait  aujourd'hui  partie  de  l'Anatolie  et  compte 
environ  trente  mille  habitants;  elle  fut  la  patrie  de  saint 
Paul.  Nous  voyons  sur  ses  monnaies,  qu'elle  s'intitulait 
ville  œcuménique  et  néocore,  et  son  nom  est  souvent 
accompagné  d'épithèles  dérivées  des  noms  d'Hadrien,  d'An- 
tonin,  de  Commode,  de  Seplime  Sévère,  de  Caracalla,  de 
Macrin  ou  d'Alexandre  Sévère,  comme  on  peut  le  voir 
ci-après  aux  marques  monétaires. 

Monnaies  autonomes  d'argent  et  de  bronze. 

Monnaies  impériales  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Valérien. 

Marques  ou  légendes  monétaires  :  TAPen  monogramme, 

—  TAP2Ei2N,  —  TAPEEÛN,  -  TAPCSÛN,  —  T APCS, 

—  TAP20V,  — TAPCOV,  — AAPIANÛN  •  TAPEEÛV, 
ou  TAPCSÛN,  ou  TAPCOV,  —  AAPIANHC  •  TAPCOV, 

—  AAPl  •  TAPC,  —  AAP  •  KOM  •  TAP,  —  AAP  • 
KOMOAIANH  •  TAP,  —  AAP  •  CSVHPIANH  ou  CS- 
VHPIANHC  •  TAPCOV,  -^  KOMOASIOC  •  OIKOV- 
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MGNIKOG  •  TAPCOV,  -  TAPCOV  •  MHT  •  TÛN  • 
KIAIKÛN  •  ICAVPIA  •  KAPIA  •  AYKAONIA ,  ANTÛ- 
NSINIANH  ou  ANTÛNSINI ANFIC,  avec  CSVHP  •  AAP  • 
MHT  •  TAPCOV,  ou  avec  CSV  •  AAP  •  MH  •  TAPCOV, 
ou  avec  CSVHP  •  AAPI  •  TAPCOV,  —  ANTÛNSINIA- 
NOV,  -  nOA  •  MHT  •  TAPCOV,  —  ANTÛNSINIA- 
NHC  •  CSVHPIANHC  •  CSVH  •  MAPKSINIANHC  • 
TAPCOV,  —  AAP  •  CSOVH  •  AASS  •  MHTP  •  TAPC, 
—  AASSANAP  •  AN  •  CSO  •  AAP  •  MHT  •  TAPG  ou 
TAPCOV,  —  AASSANAPOV  •  TAPCOV,  —  AAP  • 
CSOVH  •  AASSAN  •  MHT  •  TAPC  •  MHTPOH  •  TAP- 
COC,  —  AAPIANH  .  KOMOAIANH  •  TAPCœC,  — 
AAP  •  CSVHP  •  ANTONSINOV  •  HO  •  TAPCOV,  — 
AAP  •  CSOV  •  AASS/VNAPIAN  •  TAPCOV,  —  AAP  • 
CSVH  •  AASAND  •  TAPCOV,  —  TAPCO  •  MHT- 
POnOASÛ. 

SELEUCIDE  ET  PIÉRŒ. 

ANTIOCHIA,  aujourd'hui  Anlakia  ou  ArUakieh. 

•WWUkSJUi. 

N"  26.  AV  rOKP  •  KAIC  •  NSP  •  TPAIANOC  •  CSB  • 
rSPM.  Téle  laurée  de  Trajan,  à  droite. 

Rev.  AHMAPX  •  SS  •  YHAT  •  A.  Buste  barbu  de 
Sérapis,  coiffé  du  tnodiut,  vêtu  dapallium,  tourné  à  droite 
et  tenant  la  foudre. 

Médaillon  d'argent.  —  Gr. 

Dans  mon  Iconographie,  pi.  XXV,  n*  28,  j'ai  publié, 
pour  la  première  fois,  un  denier  de  Trajan  offrant  un  type 
de  revers  qui  se  rapproche  de  celui-ci,  et  que  j'ai  cru  pou- 
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voir  allribuer  h  la  ville  d*Anliochc.  Toutefois,  d'après  la 
fabrique  cl  les  légendes  de  ces  médailles,  elles  pourraient, 
à  mon  avis  et  tout  aussi  bien,  avoir  été  frappées  à  Césarée 
de  Cappadoce,  sur  lesquelles  on  trouve  également  et  comme 
sur  celles  d'Antioche,  Tinscription  de  la  puissance  iribuni- 
tienne  et  la  date  du  consulat  :  AHMAPX  •  620YCIAC 
YIIAT  •  B  ou  A  ou  r,  etc.  En  outre,  et  comme  je  l'ai  fait 
observer  ailleurs  (*),  Rome  ne  laissa  aux  provinces  conqui- 
ses qu'un  droit  fort  restreint  de  monnayage  et  borné  aux 
pièces  de  cuivre.  Par  un  privilège  spécial,  elle  accorda  aux 
rois  de  Pont  et  5  ceux  du  Bosphore  la  liberté  d'émettre 
des  monnaies  d'argent,  et  même  aux  derniers,  des  mon- 
naies d'or.  Une  trentaine  de  villes  furent  également  admi- 
ses au  droit  de  frapper  des  monnaies  d'argent  ou  de  potin, 
et,  parmi  celles-là,  figurent  en  première  ligne,  avec  Alexan- 
drie d'Egypte,  les  villes  d'Antioche  et  de  Césarée. 

Située  sur  l'Oronte,  Antioche,  d'après  Justin,  Slrabon  et 
Libanius,  fut  fondée  par  Séleucus  I"  Nicator,  qui  l'appela 
Antioche,  du  nom  de  son  père  Antiochus,  et  y  transporta 
Mes  habitants  d'Anligonic,  qu'il  venait  de  détruire.  Cette 
ville  est  aussi  désignée  sous  les  diverses  appellations  de  : 
Antiochia  Syriœ,  Épidaphné,  Daphné,  Antiochia  ad  Oron- 
tum  (*)  et  Antiochia  magna.  Puissante  et  résidence  des 


(>)  Production  de  Vor,  de  Vargent  et  du  cuivre  chez  les  anciens,  etc., 
pp.  402  et  403. 

(*)  Uûe  iutaille  de  corualine,  n»  4749  de  la  Bibliothôqpe  impériale  de 
Paris,  a  pour  sujet  la  ville  d'Antioche  personnifiée  ;  à  ses  pieds,  TOronte 
nageant;  à  droite,  un  empereur  en  costume  militaire,  et  à  gauche,  la 
Fortune  debout  :  hauteur,  44  millim.,  largeur,  44  millim.  C'est  à  peu 
près  la  reproduction  d'un  bronze  d'Alexandre  Sévère.  (Mionnbt,  t.  V, 
4' série/—  Tome  III.  29 
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rois  Séleucidcs^  elle  était  entourée  de  murailles,  dont  une 
partie  a  résisté  au  temps ,  ear  on  en  voit  encore  des  restes 
considérables^  tant  sur  la  rive  gauche  du  fleuve ,  que  sur 
les  hauteurs  qui  dominent  le  terrain.  Âmmien  dit  qu'elle 
était  éclairée  la  nuit  par  des  lanternes ,  dont  la  lumière 
égalait  celle  du  plus  beau  jour. 

Antioche  fut  bouleversée  par  de  nombreux  tremble- 
ments de  terre,  notamment  sous  le  règne  de  Tibère  et  pen- 
dant les  années  HO,  340,  594,  396,  4S8,  52S,  580,  S8I, 
1170  et  1856;  celui  de  Tan  K80  fit  périr  plus  de  soixante 
mille  habitants,  et  la  ville  fut  presque  complètement  dé- 
truite par  le  désastre  de  528  ;  mais  elle  se  releva  promptc- 
menl  de  ses  ruines,  sous  le  nom  de  Théoupolis  (ville  de 
Dieu),  qui  lui  fut  donné  par  Justinien  I",  en  529,  parce 
que  c'était  dans  Tenceinte  de  ses  murs  que  les  disciples  du 
Christ,  assemblés,  Tan  45,  pour  la  première  fois,  y  avaient 
pris  le  nom  de  chrétiens  {christianfjy  et  que  saint  Pierre 
y  avait  établi  son  siège. 

Deux  fois  prise  et  saccagée  par  Sapor  I",  en  241  et  258, 
Antioche  fut  aussi  dépeuplée,  en  362,  par  la  famine  et  la 
peste;  Chosroës,  après  s'en  êire  emparé,  l'incendia  à  deux 
reprises,  pendant  les  années  552  et  574.  Après  avoir  long- 
temps appartenu  aux  Romains  et  aux  empereurs  d'Orient, 
elle  passa  successivement  au  pouvoir  des  Perses  qui  la 
rendirent  à  l'empire  byzantin,  —  des  Arabes,  en  658,  — 
des  Croisés,  au  xi*  siècle,  —  des  Mameloucks,  au  xm%  et 


n«»  207).  Deux  autres  intailles,  l'une  de  jaspe  rouge,  n®  4750,  Tautro  de 
cornaline,  n»  1 751 ,  représentent  Antioche  personnifiée,  assise,  et  à  ses 
pieds,  rOronte  nageant. 
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enfin  elle  fut  prise  par  les  Turcs.  Elle  n'a  plus  maintenant 
que  trente  mille  habitants ^  dont  trois  mille  chrétiens,  et 
elle  n'occupe  qu'une  petite  partie  de  l'ancienne  enceinte, 
après  avoir  été  la  troisième  ville  de  l'empire  romain. 
Antioche  fut  le  siège  de  vingt-huit  conciles  et  la  patrie 
d'Archias,  de  saint  Luc  et  de  saint  Jean-Chrysostôme. 

Les  monnaies  frappées  à  Antioche  sont  nombreuses  et 
diverses  : 

r  Celles  qui  portent  des  dates  dont  l'indication  varie  selon 
Tère  qui  sert  de  point  de  départ  ;  on  y  trouve  inscrites  : 

L'ère  des  Séleucides,  datant 
de  l'an  de  Rome 442  ou  312  avant  J.-G. 

L'ère  d'autonomie  ou  de  Pom- 
pée      690—64         — 

L'ère  de  J.  César  ....    705  —  49 

L'ère  actiaque 723  —  31         — 

2''  Les  monnaies  d'argent,  sans  inscription  de  date. 

S""  Les  monnaies  de  bronze  des  empereurs  ro 
les  initiales  S.  G. 

4*"  Les  monnaies  coloniales. 

5**  Les  monnaies  frappées  hors  de  la  ville. 

6"*  Les  monnaies  frappées,  à  partir  de  DiocU 
Justinien  r%  avec  les  marques  monétaires  d'A 

V  Les  monnaies  de  cuivre  frappées,  depuis 
jusqu'à  Héraclius,  Iléraclius  Constantin  et  Fi 
avec  les  marques  monétaires  de  Théoupolis. 

Sur  les  monnaies  d'Antioche,  jusqu'à  Diocléi 

(>)  Vot'r,  pour  les  marques  moDétaires  d*Antioche  et  de 
CCS  deux  dernières  époques,  mou  livre  iotitulé  :  d^  fOr,  é 
cujt?r<?,  etc.,  p.  137  à  439. 
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de  la  ville  est  écrit  :  ANTIOXEÛN ,  —  ANTIOXE ,  — 
ANTIOXEON,  —  ANTIOX,  —  ANTIOXEtDN,  —  AN- 
TIOXSÛN,  et  ANTIOCHIA. 

Les  monnaies  impériales  grecques  commencent  à  Au- 
guste et  s'arrêtent  à  Valérien. 

PHÉNICIE. 

SIDON,  aujourd'hui  Seidé. 

JOVIVIA  FJLIJSTIIVJL,  se  FEMME  D'ÉIiAGJLBALE. 

N*»  27.  ANNIA  •  FAVSTINA  •  AVG.  Buste  diadème  de 
Faustine,  à  droite,  avec  le  croissant. 

Rev.  En  légende  circulaire  :  COL-  AVG  -PI  A -METRO. 
Les  douze  signes  du  zodiaque,  et  au  centre,  dans  un  cercle, 
le  char  d'Aslarté  ou  du  soleil,  surmonté  de  deux  palmes  j 
à  droite  ..ID. 

Moyen  brooze.  —  Gr. 

Annia  Fausiine,  fille  d'un  sénateur,  fut,  en  22t,  mariée 
à  Élagabale  et  répudiée  presque  après  ses  noces,  comme 
Tavaient  été  les  deux  premières  femmes  de  cet  empereur, 
Cornélia  Paula  et  Aquilia  Sévéra.  C  est  la  troisième  impé- 
ratrice du  nom  de  Faustine,  appartenant  comme  les  deux 
autres  à  la  famille  Annia. 

En  général  les  monnaies  d'Annia  Faustina  sont  extrême- 
ment rares;  Mionnet  ne  cite  que  huit  potins  frappés  à 
Alexandrie  (Egypte),  et,  d'après  Seslini  (*),  deux  bronzes 
frappés  à  Smyrne.  Ces  deux  dernières  médailles  ont  pour 

(')  LeUere  numismat.,  no  iv,  415,  3  et  4. 
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revers  Hercule  Bibax,  mais  il  me  parait  extraordinaire  que 
sur  ces  deux  exemplaires,  le  nom  de  Paustine  ne  soit 
pas  écrit  de  la  même  manière,  car  Tun  porte  4>AVCTINA 
et  l'autre  $AVCTSIi\ A.  La  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  possède  un  marbre,  n"  3301,  représentant  cette 
impératrice  en  Vénus  couchée  et  à  demi  nue. 

Le  zodiaque,  comme  type  de  revers,  se  voit  aussi  sur 
un  grand  bronze  d'Ëlagabale,  et  sur  un  autre  de  Julia 
Paula,  frappé  également  à  Sidon,  et  les  artistes  ont  souvent 
reproduit  ce  sujet  sur  des  pierres  précieuses  ;  on  en  trouve 
cinq  spécimens  différents  à  la  Bibliothèque  impériale , 
!!''•  2391  à  2395. 

Sidon  fut  autrefois  florissante  et  riche  par  son  commerce 
et  son  industrie;  sa  pourpre  égalait  en  renommée  celle  de 
Tyr.  Des  Chananéens  contraints  par  un  tremblement  dé 
terre  à  abandonner  leur  pays,  vinrent  s'établir  sur  le 
bord  de  la  mer,  où  ils  bâtirent  une  ville  qu'ils  appelèrent 
Sidon,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  poisson  qu'on 
trouvait  sur  cette  plage;  Sidon,  dit  Justin,  signifie  pomon 
dans  la  langue  phénicienne.  D'après  FI.  Josèphe(4n/îg.,  1, 
cap.  Vil),  le  fondateur  de  cette  ville  fut  Sidonius,  fils  aîné 
de  Chanaan  et  arrière-neveu  de  Noë,  suivant  la  Genèse 
(X.  15).  Quoi  qu'il  en  soit,  l'origine  de  cette  ville  est  dis 
plus  anciennes,  puisque  Josué,  l'an  1444  avant  J.-C, 
poursuivit  jusqu'à  Sidon  les  rois  ligués  avec  Jabin,  roi 
d'Asor.  Cyrus  la  soumit,  mais  bientôt  elle  ouvrit  ses  portes 
à  Alexandre  le  Grand.  Depuis,  Sidon  appartint,  tantôt  à 
la  Syrie,  tantôt  à  l'Egypte,  et  elle  tomba  enfin  au  pouvoir 
des  Romains. 

Autonomes  grecques,  en  argent  et  en  bronze. 
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Impériales  grecques  de  bronze,  depuis  Auguste  jusqu'à 
Hadrien. 

Impériales  latines  de  la  colonie,  en  bronze,  depuis 
Élagabale  jusqu'à  Étruscille. 

iMarques  monétaires  :  2IAÛ,  —  IIAÛN,  —  2IAÛX02, 
—  IIAÛMÛN,  -  2IA0,  —  2IA0NI,  ^  irAONIÎiN,  — 
CIAiîNIÛN,  —  SID,  —  SrDO,  —  SIDON. 

J.  Sabatier. 


DniXELLËS.  —  LMM.  DKVROYE,  tUP.  Dl    KOI,  IltK  DE  LOlfAlM,  40. 
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MONNAIES 


CORTEMIGLIA  ET  DE  PONZONE. 


Planche  XV,  n«  4  à  5. 


CORTEMIGLIA. 


Parmi  les  monnaies  du  moyen  âge  qai  ont  le  plus  vaine- 
ment exercé  la  sagacité  des  numismates  italiens,  il  en  est 
une  aussi  remarquable  par  la  beauté  de  son  type  que  par 
l'étendue  inusitée  des  légendes;  je  veux  parler  du  célèbre 
(jros  d'argent,  d'Odon  11  del  Carretto,  frappé  à  Corte- 
miglia  (^). 

Cette  monnaie  porte  d'un  côté,  en  deux  lignes  concen- 
triques : 

*  :  MONETA  :  ODONI  :  MARCHIONIS  :  D'  CARETO- 
CVRTISMILIA,  mots  dont  le  sens  est  clair  et  ne  de- 
mande pas  d'interprétation. 

L'autre  face  contient,  au  centre,  les  trois  lettres  :  P*  S  •  X', 
entourées  des  mots  :  FAXES  •  IP^IAL'A,  et  en  seconde 

(^)  Le  lecteur  pourra  consulter,  à  Tégard  de  cette  localité,  l'article 
que  M.  le  chevalier  D.  Promis  lui  a  consacré  dans  son  ouvrage  intitulé  : 
Monele  del  Pienionie  inédite  o  rare  Turin,  ^852,  in-4*»,  p.  14. 
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ligue  circulaire  :  MONETE  •  Q?  •   IIÂC  •  MAC'Il  : 
FORMA  :  DCGSSIT  :  ODONI  : 

PI.  XV,  DM. 

Les  explicalions  données  jusqu'à  présent  pour  ce( te  der- 
nière partie  de  la  pièce  n'en  ont  pas  éelairei  le  sens. 

Gazzera ,  qui  le  premier  a  publié  celle  rarissime  mon- 
naie (Atti  deir  Accademia  reale  délie  scienze  di  Torino, 
t.  XXXVII,  p.  99),  confesse,  après  un  long  essai,  que  la 
légende  reste  énîgmatique  pour  lui  et  rejette  les  tenlativrs 
non  moins  infructueuses  des  divers  savants  qu'il  avait  con- 
sultés. 

Plus  tard,  l'érudit  San  Quiniino  {Discorsi  sopra  Arffo- 
menti  spettanti  a  monete  coniate  in  Italia^  nei  secoli  xiv 
e  xvn,  pi.  II,  n**  4),  propose  une  nouvelle  explication,  mais 
bien  qu'il  ail,  cette  fois,  à  peu  près  correctement  lu  la 
légende,  il  n'apporte  que  de  nouvelles  obscurités  dans  la 
question  et  dès  lors  le  fameux  gros  ou  tournois  de  Cor- 
temiglia  est  déclaré  indéchiffrable  (*). 

Je  ne  sais  par  quelle  bizarre  préoccupation  les  auteurs 
précédemment  indiqués,  si  recommandables  par  leur  savoir 
et  par  leur  habitude  des  monuments  numismatiques ,  ont 
pu  méconnaître  la  légende  de  ce  gros.  Il  est  aisé  de  voir  au 
premier  coup  d'œil  que  la  monnaie  de  Gortemiglia  cherche 
à  reproduire  l'aspect  du  célèbre  tournois  d'Asti,  à  la  légende  : 
ASTE  •  NITET  •  MUNDO  •  SANCTO  •  CVSTODE  •  SE- 
CUNDO.  (Promis,  Zecca  d'Asti,  p.  22.)  Dans  l'une  et 
l'autre  pièce  on  trouve  une  longue  phrase  exprimée  en 

(')  Promis,  Zecca  (VAsti,  p.  10. 
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vers  léonins,  et  pour  compléter  la  ressemblance,  la  dési- 
nence PEX  (que  jusqu'ici  Ton  a  prise  pour  un  mot  latin 
inconnu  ou  pour  des  initiales  non  moins  indéterminées), 
placée  au  milieu  du  gros  de  Cortemiglia,  simule  très-bien 
le  mot  REX  de  la  monnaie  d'Asti* 

Partant  de.  là ,  il  ne  sera  pas  difficile  de  libeller  la 
légende  qui  nous  occupe,  et,  tout  d'abord,  de  trouver  ce 
substantir,  ce  sujet  de  la  phrase  que  Tillustre  San  Quintino 
ne  pouvait  découvrir  et  que  pourtant  son  intelligence 
pénétrante  lui  faisait  entrevoir  dans  les  trois  lettres  P.  E.  X. 
qui  occupent  le  milieu  de  la  pièce.  Remédiant  à  une  légère 
omission  de  ponctuation  après  le  mot  IP'IAL',  je  lirai  : 

FAXES  •  IPIAL  APEX-  MONETE  •  Q  •  HÂC  • 
MAJCH?  •  FORiMA  •  C^CESSIT  •  ODONI  c'est-à-dire  : 
FaxeSj  imperialis  apex^  monetae  que  hanc  marchioni  for- 
mam  concessit  Odoni. 

Le  Glossaire  de  Du  Cange  explique  le  mol  faxes  ou  fasces 
par  la  phrase  suivante  :  «i  Apud  scriptores  medii  aevi  pro 
«  suprema  poleslas  usurpatur,  »  et  dit  ailleurs  que  u  faxis  >» 
se  trouve  employé  pour  «  fascis...  in  quàdam  epislolà  ducis 
«  Januensium,  ann.  1358.  » 

Celte  dernière  citation  est  doublement  précieuse,  car  on 
remarquera  qu'elle  est  empruntée  à  la  langue  officielle 
d'un  pays  peu  distant  de  Gortemiglia  et  que  sa  date  est 
presque  contemporaine  de  notre  monnaie. 

Le  même  glossaire  est  aussi  explicite  à  l'égard  du  mot 
apex. 

«  Apex,  decretum  imperatorium .  Saepe  occurrunt,  apex, 
«  apices  pro  instrumefitis,  diplomalibusp  epistolû,  etc.  » 

Quant  à  l'expression  forma  qui  seule  reste  à  expliquer^ 

4«  SÉRIE.   —  TOMB  III.  ÎOW»' 
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je  ne  puis  croire  qu'il  soit  possible  de  la  traduire  par  forme 
ou  figure,  ce  qui  impliquerait  que  l'empereur  a  spécifié 
dans  sa  concession  monétaire  que  la  monnaie  serait  fabri- 
quée à  un  type  déterminé  et  que  ce  type  serait  celui  de  la 
république  d'Asti. 

Gela  est  doublement  impossible,  l'usage  n'était  pas  de 
prescrire  d'une  manière  absolue  le  type  futur  de  la  mon- 
naie concédée  et  aucun  pouvoir  régulier,  à  plus  forte 
raison  le  pouvoir  impérial,  n'a  jamais  accordé  le  droit  de 
contrefaire  la  monnaie  d'autrui. 

II  me  parait  plus  vraisemblable  que  forma  monetae  doit 
se  prendre  dans  le  sens  de  fortnatio,  fabrication  ou  créa- 
tion, et,  par  extension,  signifier  ici  le  droit  même  de  battre 
monnaie. 

La  légende  du  gros  de  Cortemiglia  se  traduirait  donc 
ainsi  : 

«  Un  décret  impérial  a  accordé  au  marquis  Odon  le 
pouvoir  souverain  et  le  droit  de  battre  cette  monnaie.  » 

En  face  d'une  affirmation  aussi  positive,  et  en  admet- 
tant, à  la  rigueur,  que  l'empereur  anonyme  indiqué  par 
la  monnaie  elle-même  ait  concédé  à  Odon  II  del  Carretto, 
soit  cette  forme  de  monnaie,  ou  plutôt,  comme  je  le  pense, 
l'autorisation  de  fabriquer  une  monnaie  quelconque,  il 
faut  renoncer  à  la  théorie  de  G.  di  San  Quintino  qui  n'ad- 
mettait pas  la  possibilité  d'une  concession  impérial^  en 
faveur  d'Odon,  et  préférait  l'attribuer  à  la  commune  d'Asti, 
dont  les  seigneurs  de  Cortemiglia  étaient  feudataires  depuis 
la  vente  de  leurs  possessions  en  1209  (*). 

0)  MoaiONDUs,  Monumenta  Aquensia,  1. 1,  p.  453.  Venditio  plurium 
locorum  a  Marchione  OUone  de  Carreto  Astensi  reipublicae. 
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Feudataires  de  l'empereur,  aussi  bien  que  de  la  répu- 
blique d'Asti,  les  del  Carrelto  s'engagèrent,  dans  l'acte 
dressé  pour  cette  vente,  à  tout  ce  qu'un  vassal  doit  à 
son  seigneur  salvâ  D.  Imperatoris  fidelitate.  Il  se  peut 
que,  placés  sous  cette  double  obéissance,  ils  aient  profité 
des  troubles  si  fréquents  alors  pour  ressaisir  une  sorte 
d'indépendance  et  modifier  peut-être  les  effets  de  la  vente 
de  1209. 

On  le  croirait  volontiers  en  parcourant  un  autre  instru- 
ment daté  de  1313  0)  (ou  plutôt  de  1310)  intitulé  :  Con- 
signatio  castrorum,  ac  villarum,  quae  Oddonus  M.  de 
CarrettOy  et  Manfredinus  filius  in  beneficium  acceperunt 
a  communi  Astensi.  Gortemiglia  ne  figure  pas  dans  ce  long 
dénombrement;  il  faut  donc  admettre  que  les  del  Carretto 
en  avaient  recouvré  l'entière  propriété.  Cela  est  plus  que 
probable,  car  nous  savons  qu'ils  vendirent  intégralement  ce 
marquisat  en  1322  à  Manfred  IV,  marquis  de  Saluées  (*), 
et  dès  lors  les  objections  soulevées  par  les  divers  savants 
qui  ont  tenté  l'interprétation  du  gros  de  Gortemiglia  tom- 
beraient d'elles-mêmes! 

Cette  remarquable  monnaie,  qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  ma  collection,  a  précédemment  appartenu  à  M.  Giuseppe 
Giordani,  de  Parme.  On  peut  voir  par  la  comparaison  avec 
l'exemplaire  publié  jadis  par  C.  Gazzera  et  reproduit  par 
San  Quintino,  une  légère  différence  dans  la  légende  de 
l'avers  où  on  lit  ODONI  au  lieu  de  ODONIS. 


(')  MoEiuifDus,  Monumenta  Aquensia,  t.  II,  p.  453. 
(')  Gazzbra,  Discorsi  intomo  aile  Zecche,,,.  dei  Marchesi  di  Ceva, 
d'incisa  e  del  Carretto.  Turin,  4832. 
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Cette  variante  est  peut-être  l'œuvre  involonuîre  du 
graveur  de  la  monnaie,  peut-être  en  est-il  autrement,  car 
on  connaît  déjà  sur  les  monnaies  d'Odon  II  del  tarretto 
les  deux  formes  ODO  et  ODONVS,  sans  parler  des  autres 
leçons  que  nous  fournissent  les  Monumenta  Aquensia 
ODDO,  ODDONVS,  OTTO,  etc.  (Moriundus,  t.  II,' 
pp.  484  et  703.) 

On  ne  connaît  jusqu'ici  que  quatre  monnaies  frappées  à 
Corlemiglia,  deux  d'entre  elles  appartiennent  à  Odon  ;  le 
gros  tournois  dont  je  viens  de  parler,  et  une  petite  mon- 
naie, le  danaro  piccolo  impériale  ou  mezzano,  publié  par 
C.  Gazzera,  loc.  cit. y  p.  93. 

La  troisième  est  un  tirolino  de  Manfred  ou  Manfredino 

fils  d'Odon.  On  en  doit  la  connaissance  au  comte  Giovanelli 

qui  publia  cette  monnaie  dans  un  recueil  allemand,  en  1 832. 

La  quatrième  enfin,  mise  en  lumière  par  San  Quintino 

et  qui  porte  aussi  le  nom  de  Manfred  II,  est  un  danaro 

piccolo  semblable  à  celui  de  son  prédécesseur. 

En  présence  d'une  série  aussi  restreinte  de  ces  rarissimes 
monnaies,  on  me  saura  gré  d'en  présenter  une  autre  com- 
plètement inédite  et  qui  a  de  plus  le  mérite  d'offrir  un  type 
différent. 

^  S  •  miGKGIi  •  ODONV  •  fR(AR)Gï2(io).  Odon  de 
Cortemiglia  recevant  un  étendard  des  mains  de  saint 
Michel. 

Rev.  IC-XC  au  dessus  du  Christ  assis. 

Arg.  Ma  collection.  pi.  xv,  n«>  2. 

Cette  pièce  est  calquée  sur  le  grosso  ou  matapan  véni- 
tien; or    toutes  les  monnaies   de   Cortemiglia   connues 
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jusqu'ici  étant  des  imitations,  on  peut  dire  d'une  manière 
générale  que  cet  atelier  se  livrait  exclusivement  à  ce  genre 
d'industrie.  Je  tirerai  même  de  là  la  meilleure  réponse  que 
l'on  puisse  faire  à  Thypothèse  de  San  Quintino  et  autres, 
c^est  que  les  del  Carretto,  séduits  comme  tant  d'autres,  par 
l'appât  d'un  certain  lucre,  ont  ouvertement  méconnu  leurs 
devoirs  de  vassaux,  tant  envers  l'empereur  qu'à  l'égard  de 
la  république  d'Asti;  ils  les  ont  ouvertement  bravés  l'un  et 
l'autre  dans  l'exercice  d'un  droit  important  et  toujours  gardé 
avec  un  soin  jaloux.  Les  del  Carretto,  en  un  mot,  feudataires 
de  l'empire  et  d'Asti,  ont  eu  la  hardiesse  de  contrefaire  le 
gros  astésan  aussi  bien  que  le  danaro  piccolo  impérial. 

A  cette  tentative  coupable,  l'empereur  Henri  VU  répon- 
dit, en  1310,  par  un  décret  qui  frappait  les  monnaies  de 
Corlemiglia.  (Je  donnerai  plus  loin  ce  texte  à  l'occasion 
d'une  autre  monnaie  également  inédile.)  Il  est  à  croire 
qu'Asti  en  fit  autant  et  que  les  deux  parties  lésées  se  bor- 
nèrent pour  le  moment  à  cette  manifestation  de  leurs  droits 
et  de  leur  mécontentement. 

Celte  copie  du  grosso  de  Venise  est  d'un  titre  assez  mé- 
diocre et  offre  tous  les  caractères  ordinaires  de  ces  contre- 
façons qui  avaient  pour  mobile  unique  de  faire  accepter  des 
espèces  de  bas  aloi  pour  métal  à  bon  titre,  au  moyen  d'une 
ressemblance  complète  avec  les  monnaies  les  plus  recher- 
chées dans  les  transactions  commerciales. 

Le  nom  de  saint  Michel  qui  figure  sur  le  matapan 
d'Odon ,  m'avait  d'abord  engagé  à  attribuer  cette  pièce 
à  un  autre  marquis  de  la  même  famille  nommé  aussi 
Odon,  qui  fut  la  souche  des  marquis  de  Saint-Michel, 
Battifollo  et  Castellino,  et  qui  mourut  vers  1314,  mais  rien 
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ne  m'indique  que  cette  branche  ait  exercé  le  droit  moné- 
taire dans  ses  petits  États. 

Je  crois  d'ailleurs  pouvoir  expliquer  la  présence  du  nom 
de  Saint-Michel  sur  notre  gros,  en  disant  qu'il  existait,  à 
Gortemiglia,  une  église  érigée  sous  le  vocable  de  ce  saint, 
e(  qu'elle  était  d'une  certaine  importance,  si  Ion  se  référé 
au  document  cité  par  Moriondo,  en  date  du  16  octo- 
bre 1291  (*).  Nous  y  voyons  Odon  et  Manfred  delGarretto 
faisant  une  convention  avec  la  commune  de  Cortemiglia, 
dans  l'église  de  Saint-Michel  de  celle  ville. 

Je  ne  puis  clore  celte  étude  sur  les  monnaies  des  del 
Carrelto  à  Corlemîglia,  sans  parler  d'une  pièce  d'or  qui 
me  paraît  avoir  des  rapports  possibles  avec  cette  localité. 

Il  s'agit  du  florin  très-connu  fabriqué  au  type  ordinaire 
florentin,  mais  qui  porte,  au  lieu  de  FLORENTIA,  la 
légende  :  'i^  PliOR.  S2CGl22t. 

On  Ma  collection.  PI.  XV,  no  6. 

Quelques  auteurs  ont  voulu  lire  PhOlR(eniis)  QK 
G^omitatu)  liTi.{nnoniae\  d'autres  ont  vu  PIiOR(e»«M^) 
QK  Gti{am€raco)j  et  allribuent  la  pièce  à  Cambrai. 

M.  Rénier  Chalon,  dans  son  beau  traité  sur  les  monnaies 
du  Hainaut  (*),  se  contente  de  rapporter  ces  deux  hypo- 
thèses sans  oser  retenir  la  pièce  pour  sa  monographie. 

Plus  récemment,  mon  excellent  et  savant  ami,  M.  Ch. 
Robert,  dans  son  livre  sur  les  monnaies  de  Cambrai, 
rejette  également  notre  florin,  et  se  garde  de  le  revendiquer 

(^)  Monumenla  Aquenaiat  t.  II,  p.  705. 
(*)  <•»  supplément,  4852,  in-4«,  p.  xxiii. 
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pour  cette  dernière  ville.  La  question  reste^  comme  aupa- 
ravant, sans  solution,  et  il  est  loisible  ji  chacun  de  proposer 
une  attribution  nouvelle  et  préférable  aux  deux  précé- 
dentes. 

A  mon  avis,  PliOR.  QK.  01^25  peut  très-bien  se  lire 
Bh01R{enu8)QK.  Gii7^{ret6)ou  mieux  S2C.  Gll7^(rretis). 
Nous  avons  de  fréquents  exemples  du  nom  del  Carretto 
ainsi  orthographié  ;  nous  le  trouvons  avec  cette  forme  sur 
les  monnaies  d'Odon  de  Gortemiglia  (Gazzera,  loc.  cit,, 
p.  93),  et  sur  celles  de  Manfred  de  CAarre/o  (Promis,  Mon. 
delPiemonte  inédite  o  rare^  p.  14,  à  l'article  Cortemiglia). 

De  plus  nous  savons  par  le  même  Gazzera  {ibid,^  p.  lOS) 
et  d'après  le  chroniqueur  Jacopo  de  Mori,  qu'un  atelier  du 
marquis  del  Carretto  fabriqua,  en  1255,  et  à  la  demande 
de  certains  marchands  monetam  novam...  quam  appella- 
bant  Carrettini. 

Assurément  oe  renseignement  est  bien  incomplet,  il 
nous  apprend  seulement  que  les  del  Carretto  fabriquaient 
de  la  monnaie,  en  1255,  à  leur  nom.  L'atelier  n'est  pas  indi- 
qué, non  plus  que  la  forme  ou  valeur  de  la  monnaie  en 
question,  mais  il  n'est  pas  trop  téméraire  d'admettre  que 
Cortemiglia,  par  exemple,  fabriquant  cinquante  ans  plus 
tard  des  contrefaçons  du  gros  d'Asti,  du  matapan  de 
Venise,  du  danaro  impérial,  du  tirallino  de  Tyrol,  etc., 
a  pu,  en  1255,  imiter  le  florin  d'or  de  Florence. 

Le  nom  de  Carrettinus  s'appliquerait  d'ailleurs  assez 
bien  à  une  monnaie  qui  ne  porte  pas  de  nom  d'atelier  et 
mentionne  seulement,  si  je  ne  me  trompe,  le  nom  Chareio. 

A  ces  diverses  raisons  il  faut  ajouter,  et  cette  indication 
a  bien  sa  valeur,  que  tous  les  exemplaires  du  florin  à  la 
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légende  QX  *  QI^2S  actuellement  en  ma  possession,  ont 
été  acquis  eu  Italie  par  moi-même.  Ils  sont  au  nombre  de 
sept  dont  quatre  en  cuivre  simplement  recouvert  d'une 
mince  pellicule  d'or. 

Deux  exemplaires  ont  été  trouvés  à  Nice,  deux  &  Savone, 
et  les  trois  autres  m'ont  été  vendus  à  Gènes.  Un  de  ces 
derniers  provenait  avec  certitude  d'une  localité  très-voisine. 

J'ignore  si  cette  monnaie  se  rencontre  avec  la  même  fré- 
quence dans  les  divers  pays  auxquels  on  a  voulu  jusqu'ici 
raltribuer,  mais  cette  présence  dans  des  endroits  peu  éloi- 
gnés des  anciennes  possessions  du  marquis  del  Carretto 
m'a  paru  un  Tait  sinon  probant  du  moins  intéressant  à 
constater. 

Et  j'y  songe  encore^  les  deux  exemplaires  de  Nice 
accompagnaient  le  matapan  inédit d'Odon  II  de  Gortemiglia 
que  je  publie  aujourd'hui  vers  le  milieu  de  cette  étude. 

Dans  la  même  trouvaille  se  trouvaient  plusieurs  autres 
matapans  ou  gros  imités  de  ceux  de  Venise;  la  plupart 
ont  jusqu'à  présent  défié  mes  efforts  d'interprétation,  mais 
l'un  d'eux,  qui  émane  aussi  de  la  famille  del  Carretto, 
trouvera  sa  place  dans  les  lignes  qui  suivent. 

Je  ne  sais  si  le  lecteur  accordera  à  tous  ces  rapproche- 
ments une  valeur  un  peu  sérieuse;  mais  puisque  le  florin 
à  la  légende  QK  *  QI^2^  est  répudié  par  ceux  qui  auraient 
dû  avoir  le  plus  d'entraînement  à  l'accepter,  j'ai  voulu 
essayer  d'une  nouvelle  atu*ibution,  sans  toutefois  l'affirmer 
avec  une  entière  certitude. 

En  somme,  n'est-il  pas  plus  vraisemblable  de  donner 
cette  monnaie,  contrefaçon  évidente  et  dont  le  titre  varie 
en  général  de  zéro  à  une  très-faible  valeur,  à  un  atelier 
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imperceptible  et  connu  pour  sa  fraude  habituelle  comme 
celui  de  Gortemiglia;  plutôt  qu'au  Hainaut  ou  à  Cambrai, 
qui  tous  deux  furent  le  siège  d'une  fabrication  sérieuse, 
normale  et  importante? 

Pour  en  finir  avec  cette  pièce  énigmatique,  je  rappellerai 
qu'elle  se  trouve  mentionnée  dans  un  ancien  manuscrit,  dit 
de  Vévéque  de  Cliartres^  sous  le  titre  de  :  Florin  d'or  de 
Cambrai  au  col  d'aigle  sur  la  main  saint  Jehan, 

D'après  la  date  même  de  ce  manuscrit  (^),  le  florin 
QX  •  GllT^  est  bien  du  xiv*  siècle,  ce  qui  serait  d'accord 
avec  mon  attribution. 

M.  de  Lombardy,  à  qui  l'auteur  des  monnaies  du 
Hainaut  a  dû  la  connaissance  du  manuscrit  de  l'évéque  de 
Chartres,  insiste  sur  la  créance  qui  lui  doit  être  accordée, 
par  cela  qu'il  a,  dit-il,  vérifié  avec  soin  les  points  secrets 
indiqués  pour  les  monnaies  françaises  ainsi  que  les  diverses 
empirances  ou  tares.  Je  ne  contesterai  pas  la  chose  pour  ce 
qui  regarde  les  monnaies  françaises^  mais  quant  aux  aUri- 
butions  de  localités,  le  manuscrit  en  question  fourmille 
d'erreurs,  et  M.  Renier  Chalon,  à  qui  j'emprunte  la  plupart 
de  ces  détails,  en  a  relevé  quelques-unes.  Il  faut  donc 
accepter  ces  attributions  avec  beaucoup  de  réserve  et  se 
dire  que  presque  tous  les  tarifs,  décrets  et  ordonnances 
monétaires  qui  continuèrent  à  paraître  pendant  les  trois 
siècles  suivants  s'attachaient  plus  au  titre  des  monnaies 
qu  à  leur  désignation  géographique. 


(^)  Extrait  d*UD  viel  registre  en  parchemia  couvert  de  veloars  jaulne 
et  escript  il  y  a  plus  de  deux  cents  auns,  estant  à  présent,  en  la  Biblio- 
thèque du  Roy acheté  en  cette  présente  année  4622. 

4c  SÉRIE.  -  ToMB  m.  30 
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il 

PONZONE. 

La  famille  des  marquis  del  Carrello,  indépendamment 
des  maîtres  de  Gortemiglia^  comptait  plusieurs  autres  bran- 
ches. L'histoire  nous  a  transmis  le  nom  des  marquis  del 
Carretlo  de  Monbaldone,  de  Torre  d'Ussone,  de  Spigno,  de 
Novello,  de  Ponzone,  etc. 

Chacune  de  ces  seigneuries  a  pu ,  comme  Cortemiglia , 
fabriquer  de  la  monnaie,  mais  nous  n'en  avons  jusqu'ici 
de  preuves  que  pour  une  seule,  celle  de  Ponzone.  On  sait 
fort  peu  de  choses  à  cet  égard,  et  la  monnaie  de  cetle  loca- 
lité, inconnue  en  nature,  ne  se  trouve  mentionnée  que  dans 
le  décret  de  l'empereur  Henri  VII,  en  date  de  1310,  en  ces 
termes  : 

« Quod  a  modo  nullus qui  de  cetero  audiat  nec 

«  présumât  dare  nec  recipere  nec  portare  impériales  factos 
«  in  Glivassio,  in  Iporeya,.in  Incixa  et  in  Ponzono,  in 
«  Gurtemilia  nec  nullum  Marchexanum  Tyralinum,  Rus- 
«  sinum  factos  in  dictis  monetis » 

Cette  précieuse  ordonnance  qui  ne  parle  (pour  les  del 
Carretto)  que  de  Cortemiglia  et  Ponzone  semble  indiquer 
par  là  que  jusqu'à  1510,  au  moins,  .les  autres  branches 
n'avaient  pas  émis  de  monnaie.  Elle  mentionne  les  pièces 
dites  impériales  et  les  tyrallni  et  ne  parle  pas  du  grosso 
tomese  que  j'ai  décrit  plus  haut.  Cela  veut-il  dire  que  cette 
magnifique  pièce  n'était  pas  encore  émise  et  qu'elle  ne  le 
fut  que  de  1310  à  1314,  époque  de  la  mort  du  marquis 
Odon,  ou  bien  l'empereur,  ne  s'occupant  que  des  con- 
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trefaçons  préjudiciables  à  l'empire,  poursuivait-il  seulement 
celles  des  impériales  et  des  tyralini,  laissant  de  côté  les 
autres  falsifications,  celles  d'Asti,  par  exemple,  ou  de 
Venise? 

Je  rignore  et  je  me  contenterai  de  voir  le  décret  impérial 
constater  l'existence  de  l'atelier  de  Ponzone  en  1310.  Les 
espèces  de  monnaies  dénommées  ici  ne  nous  sont  pas 
toutes  parvenues,  ou  bien  elles  se  cachent  probablement 
sous  le  voile  de  quelque  légende  non  expliquée.  A  défaut 
de  ces  inestimables  monuments  monétaires,  je  puis  en  pro- 
duire un  autre  sur  lequel  l'ordonnance  d'Henri  VII  est 
muette,  pour  l'une  des  deux  raisons  indiquées  précédem- 
ment. C'est  encore  une  imitation  du  grosso  de  Venise,  la 
copie  est  complète  à  l'exception  des  légendes. 

S  •  JlilGIîTîSIi  •  nR(AR)GI^(io)  D  •  PORÇO(no).  Les 
trois  lettres  îRCXil  sont  perpendiculairement  disposées 
comme  celles  du  mot  DVX  sur  les  monnaies  de  Venise. 
Personnage  debout  et  recevant  des  mains  de  saint 
Michel  un  étendard. 

Rev.  IC-XC.  Le  Christ  assis,  etc. 

Arg.  Ma  collection.  PI.  XV,  no  3. 

Les  lettres  JRGIî  ne  peuvent  s'appliquer  à  aucun  pré- 
nom d'un  marquis  de  Ponzone,  il  faut,  je  crois,  lire  Mar- 
chiones  de  Ponzhno  et  voir  là  l'indication  d'une  monnaie 
fabriquée  en  commun  par  tous  les  ayants  droit  du  mar- 
quisat. Cette  lecture  me  parait  incontestable,  bien  que  pré- 
eédemmment  M.  le  prince  Alexandre  Troubctzkoy,  à  qui 
celte  monnaie  a  appartenu,  ait  voulu  y  voir  le  nom  d'un 
grand-maitre  de  Rhodes. 
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Voici  la  mention  de  la  pièce  telle  qu'elle  existe  au  cata- 
logue de  vente  de  la  collection  A.  Troubetzkoy.  (Paris, 
décembre  1860.) 

65.  Pierre  Gorneillan,  15S4-1355.  Le  grand-maître 
recevant  un  étendard  des  mains  d'un  saint:  entre  les  deux 
figures,  M.  G.  H.  Du  côté  du  grand-maître,  F.  PER.  CO. 
Du  côté  du  saint,  S.  MICHAEL. 

Matapan  d'argent  inédit  de  Rhodes. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  discuter  cette  attribution  fondée  sur 
une  lecture  inexacte.  Indépendamment  de  mon  exemplaire, 
j'en  connais  deux  autres  très-lisibles,  le  premier  au  British 
Muséum^  l'autre  dans  le  médailler  de  la  ville  de  Genève, 
et  si  je  reproduis  ici  Terreur  du  catalogue  A.  Troubetzkoy, 
c'est  uniquement  pour  empêcher  qu'elle  ne  se  propage  et 
n'aille  grossir  indûment  la  série  des  grands-maitres  de 
Rhodes. 

Après  avoir  doté  la  numismatique  italienne  de  cette 
précieuse  monnaie  qui  comble  l'importante  lacune  de  l'ate- 
lier de  Ponzone,  je  devrais  peut-être  m'arréter,  mais  il  est 
parmi  les  malapans  trouvés  et  acquis  par  moi  à  Nice,  une 
monnaie  analogue  à  la  précédente  et  dont  la  description 
ne  saurait  trouver  une  meilleure  place  qu'après  le  grosso 
de  Ponzone. 

*  S  •  JUKRIPIR  •  m2ÎR  •  COnaaS.  Mêmes  types 
que  pour  le  n""  3.  Les  lettres  {I22ÏR  sont  placées  perpen- 
diculairement entre  les  deux  personnages. 

Rev.  Semblable  à  la  précédente  monnaie. 

Arg.  Ma  collection.  PI.  XT,  n»  4. 
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Ce  curieux  grosso,  entièrement  fait  à  l'image  de  ceux  de 
Montferrat  sous  Théodore  V"  et  Jean  P  (Promis,  Mon. 
deiPaleologi  M.  di  Monferrato,  pi.  I,  n**  1),  porte  le  nom 
de  saint  Martin  comme  patron.  Ceci;  avec  Taspect  général 
de  la  pièce,  indique  clairement  qu'elle  a  dû  être  fabriquée 
au  commencement  du  xiv"  siècle.  Trouvée,  comme  je 
l'ai  dit  précédemment,  avec  les  matapans  de  Cortemiglia 
et  de  Ponzone  dont  la  date  est  certaine,  elle  a  dû  circuler 
en  même  temps. 

Il  reste  à  trouver  l'auteur  de  cette  curieuse  et  unique 
monnaie.  En  raison  du  titre  de  COMES  qui  se  lit  en  toutes 
lettres,  les  initiales  MAR  ne  peuvent  plus  être  que  celles 
du  nom  du  comte.  Mais  à  quelle  famille  appartenait  ce 
comte? 

Voici  quelles  ont  été  d'abord  mes  suppositions.  Parmi 
les  plus  puissantes  familles  de  l'Italie  supérieure,  il  en  est 
une  qui,  à  l'époque  où  circulait  le  grosso  qui  nous  occupe, 
occupait  un  rang  important  par  ses  nombreuses  possessions 
territoriales;  je  veux  parler  des  comtes  de  San  Martine  de 
Canavèse.  Ces  seigneurs  dont  les  terres  avoisinaient  le 
Montferrat  ont  pu  trouver  un  avantage  assuré  dans  la  fabri- 
cation de  ces  matapans  que  la  légende  Sanctus  Martinus 
rendait  semblables  à  ceux  de  Théodore  et  de  Jean  V  de 
Montferrat.  Tantôt  alliés  de  ces  derniers  princes,  tantôt 
leurs  ennemis,  on  voit  en  1285  Guillaume  de  San  Martine 
suivre  à  la  guerre  son  homonyme  Guillaume  de  Montferrat, 
puis,  en  1333,  Giovanni  di  San  Martine,  au  nom  de  tous  les 
membres  de  sa  puissante  famille,  se  liguer  avec  le  prince 
d'Achale  contre  ces  mêmes  marquis  de  Montferrat. 

De   nombreuses  illustrations   sortirent    des    diverses 
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branches  de  la  famille  des  comtes  de  San  Martino^  Val- 
perga  et  Castellamonte  ;  nous  n'aurons  garde  d'oublier, 
entre  autres,  Martin,  comte  de  San  Martino,  qualifié 
général  des  Guelfes,  en  1320. 

Peut-être  ce  Martin  est-il  l'auteur  de  notre  grosso? 

J'en  étais-là  de  mes  hypothèses  quand  mon  savant  ami, 
M.  le  chevalier  D.  Promis,  m'a  arrêté  en  me  disant  qu'il  ne 
pensait  pas  que  les  San  Martino  eussent  jamais  frappé 
monnaie.  L'arrêt  était  rude,  sera-t-il  sans  appel? 

En  attendant  j'ai  fait  connaître  la  pièce.  C'est,  j'en  suis 
convaincu,  une  nouvelle  et  bonne  acquisition  pour  l'Italie, 
car  si  les  San  Martino  n'ont  véritablement  pas  qualité  pour 
la  revendiquer,  il  se  trouvera,  je  le  crois,  une  autre  famille 
du  même  pays  à  qui  on  pourra  l'attribuer,  et  cette  fois  avec 
certitude. 

Il  existe,  à  ma  connaissance,  une  variété  de  cette  monnaie. 
Elle  consiste  dans  la  forme  chômes  au  lieu  de  cornes,  et  se 
trouve  à  Berlin  dans  la  remarquable  collection  de  M.  Dan- 
nenberg. 

Dans  ce  qui  précède  il  se  trouvera  peut-être  quelques 
propositions  qui  n'auront  pas  l'assentiment  de  tous.  Je  crois 
pourtant  être  dans  le  vrai,  mais  si  d'aventure  il  en  était 
autrement,  je  me  féliciterais  encore  d'avoir  attiré  l'attention 
des  numismates  sur  les  intéressantes  monnaies  que  je  viens 
de  décrire  et  d'avoir  ainsi  provoqué  la  lumière. 

A.  MoREL  Fatio. 
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MEDAILLON  ET  MONNAIES  ANCIENNES. 

EN  OB^ 

TROUVÉES  EN  FBISE. 


Pl.  XVI,  no»  4  à  5. 

Les  tertres  (terpen)  de  la  Frise,  ces  collines  artificielles 
élevées  par  nos  ancêtres,  dans  des  temps  très-reculés,  pour 
leur  servir  de  lieux  d'habitation  ou  de  refuge,  contiennent 
des  monnaies  romaines,  byzantines,  mérovingiennes,  car- 
lovingiehnes  et  du  moyen  âge,  qui  nous  fournissent  quel- 
quefois l'occasion  de  participer  aux  travaux  de  la  Revue  de 
la  numismatique  belge,  en  lui  offrant  quelques  mots  pour 
expliquer  certaines  de  ces  monnaies  inédites  ou  rares. 
Peut  être  la  communication  suivante  sera-t-elle  jugée  digne 
d^élre  insérée  dans  la  Revue;  elle  concerne  un  médaillon  et 
quatre  monnaies  en  or  trouvées  en  Frise. 

1.  Le  médaillon  fut  trouvé,  en  1864,  entre  Arum  et 
Witmarsum,  villages  non  loin  de  la  mer  et  de  la  ville 
de  Harlingue,  en  creusant  une  fosse  de  5  à  6  pieds  de  pro- 
fondeur. Il  se  compose  d'une  plaque  d'or,  au  milieu  d'un 
quadruple  cordon  d'or  enlaçant  la  plaque.  On  y  voit  le 
buste  d'un  guerrier  armé,  tourné  à  droite.  Son  casque 
nous  rappelle  celui  de  l'empereur  Dioclétien  (283-3015), 
ou  de  quelques  empereurs  postérieurs.  Malheureusement 
les  caractères  entourant  le  buste  n'offrent  aucune  lettre 
lisible.  Le  médaillon  a  servi  de  fibule,  comme  le  prouve 
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l'agrafe  au  revers.  Dan?  V Atlas  de  Varchéologie  du  Nord ^ 
Copenhague^  1857,  on  ne  irouve  pas  de  médaillon  sem- 
blable. II  nous  parait  dater  du  v''  ou  du  vi*"  siècle.  C'est 
le  seul  médaillon  en  or  trouvé  dans  la  Frise  que  nous 
avons  vu.  Il  est  déposé  au  cabinet  d'antiquités  frisonnes  à 
Leeuwarde. 

2.  soLiDUS  DE  l'empereur  valens  (364-378). 

Buste  tourné  à  droite,  en  habit  militaire;  légende  : 
D(ommw«)  N(osfer)  VALENS  V{ivs)  ¥{elix)  kyG{vstvs). 

Rev.  Guerrier  tenant  sur  la  main  gauche  la  Victoire 
posée  sur  un  globe  et  élevant  une  couronne  de  lauriers. 
Dans  la  main  droite,  le  ia6artiw;  légende  z  RESTITVTOR 
REIPVBLICAE. 

Dans  l'exergue,  quelques  lettres  :  K  0  N'S? 

Une  bélière  est  attachée  à  cette  monnaie  assez  bien  con- 
servée, trouvée  dans  un  tertre,  en  creusant  les  fondements 
de  la  maison  du  pasteur  à  Schame  Goutum,  près  de  la 
ville  de  Sneck. 

Les  monnaies  d'or  avec  bélière  se  présentent  très-rare- 
ment en  Frise.  Comparez  les  n***  216,  217,  etc.,  dans 
Y  Atlas  indiqué. 

3.  TIERS  DE   SOL   MÉROVINGIEN  :    AUSSI  POURVU   d'uNB  BÉLIÈRE. 

Figure  OU  buste  très-barbare,  tournée  droite;  légende 
illisible. 

Rev.  Croix  haussée  ou  double  croix,  entourée  des  let- 
tres I  L  et  L  et  de  trois  globules,  outre  un  globule  placé 
en  haut  de  la  croix. 
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Légende  très-barbare  où  ne  se  distinguent  à  peu  près  que 
les  lettres  HUl-S,  ou  quelque  chose  de  semblable. 

Trouvé  à  Spannum^  à  douze  pieds  de  profondeur,  dans 
un  tertre. 

4.  TIERS  DE  SOL. 

Tète  barbare,  tournée  à  droite  ;  légende  mutilée. 

Rev.  Croix  longue,  au-dessous  un  globule,  à  coté  L.  U; 
légende  :  AUflUnVA. 

Trouvé  près  de  la  ville  de  Franeker,  en  1859,  en  creu- 
sant un  canal. 

S.  TIERS  DE  SOL  DE  LYON.  ^ 

Dégradation  du  type  de  Sigebert  II,  à  Marseille,  an- 
nées 658-660,  selon  Rollin,  Monétaires  mérovingiens^ 
pi.  XXVIII,  n*  10. 

Trouvé  en  1862,  dans  un  champ,  entr^  les  villages 
Finkum  et  Hyum. 

Ces  quatre  monnaies  sont  déposées  au  cabinet  de  la 
Société  d'histoire,  etc.,  de  la  Frise. 

J.  DlRKS, 
de  l^Acadtfmie  rojale  des  seienees  des  Pays-Bas. 

Leeuwarde,  12  août  4865. 
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MEDIiLLE  OU  PLIQUE 
D'ELISABETH  OU  ISABELLE-CLAIRE-EUGÉNIG , 

INFANTE  D'ESPAGNE  (1621). 


Pl.  XVI,  no  6. 


Elisabeth  (Isabelle)  Claire-Eugénie,  la  fille  bien-aimée 
du  roi  Philippe  II  d'Espagne,  et  d'Elisabeth  de  France, 
épousa,  en  1598,  Albert,  archiduc  d'Autriche,  d'abord 
cardinal  et  évêque  de  Tolède,  puis,  en  1583,  gouverneur 
du  Portugal  et,  enfin,  souverain  des  Pays-Bas,  depuis  1596 
jusqu'à  sa  mort,  qui  arriva  le  13  juillet  1621. 

Albert  étant  mort  sans  postérité,  sa  veuve,  l'archidu- 
chesse Isabelle,  résolut  de  consacrer  sa  vie  aux  bonnes 
œuvres,  prit  l'habit  religieux  et  fit,  en  octobre  1622,  les 
vœux  selon  la  troisième  règle  de  l'ordre  de  Saint-François. 

Une  médaille  décrite  par  Van  Loon,  Nederlandsche 
historiepenningen,  t.  II,  p.  137  (éd.  franc.,  p.  136), 
conserve  la  commémoration  de  cet  événement  extraordi- 
naire. 

A  la  vente  du  cabinet  de  feu  M.  Boopzajer,  en  octo- 
bre 1863,  j'acquis  le  n°  1433  placé  à  l'an  1671,  comme 
médaille  uniface  avec  l'inscription  :  Satis  mortali  prin- 
dpi  datum.  En  l'examinant  j'y  vis  une  plaque  frappée  à 
l'occasion  du  fait  précité.  En  voici  la  description  : 
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Plaque  ovale,  unifaee,  de  cuivre  jaune  irès-mince.  — 
Tête  de  mort  posée  sur  des  ossements  placés  en  forme  de 
croix.  Une  grande  couronne  couvre  la  lé(e.  Au-dessous,  Vin- 
scriplion  :  ISABEL(la)  I(nfans)  H(is)P(aniaiiuii),  1621  (*)• 
A  renlour  :  •  SATIS  •  MORTALI  •  PRINCIPI  •  DATUM  • 
EST. 

Si  Ton  fait  sortir  cette  sentence  de  la  bouche  de  la  pieusp 
infante,  elle  s'accorde  parfaitement  avec  sa  résolution  bien- 
tôt exécutée  de  quitter  la  vie  mondaine  et  de  se  retirer  des 
affaires  publiques  autant  que  le  permettait  sa  position  comme 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

J.    DiRKS. 

Leeuwarde,  46  août  4865. 

(*]  Comme  sur  la  médaille  frappée  à  la  même  occasion,  et  publiée  par 
Van  Loon,  avec  la  légende  :  HISP(aniaruii]  INFANS,  1   chiffre  2  a 
peu  près  la  forme  d'uu  Z. 
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DU 

MAGISTRAT  DE  SAINT-PIERRE, 

A   MAESTRICIIT. 


Le  sceau  dont  nous  reproduisons  ici  l'empreinte  est 
gravé  au  tourel  sur  la  face  aplatie  d'un  silex  (?)  blanc,  d'un 
de  ces  cailloux  roulés  comme  on  en  trouve  tant  dans  le  lit 
de  la  Meuse.  Il  représente  un  personnaj;e  debout  et  de  face, 
tenant  de  la  main  gauche  élevée  un  objet  carré  qui  doit  être 
un  livre,  et  de  la  droite  un  long  bâton,  la  hampe  d'une 
croix  ou  d'une  crosse;  à  sa  gauche,  un  petit  bonhomme 
qui  lui  vient  aux  genoux,  tient  de  la  main  droite  la  palme 
ou  verge  de  justice.  On  lit  autour  :  »ï<  SIGILLVM 
MAGl{8tratÛ8)  S*  {sancti)  PETRI. 

C'est,  comme  on  le  voit,  le  sceau  de  la  juridiction  de 
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Saint-Pierre,  faubourg  de  Maeslrîcbt,  qui,  ainsi  que  la 
paroisse  de  Sainle-Marie,  dans  Tinlérieur  de  la  ville,  rele- 
vait de  la  principauté  de  Liège.  Le  reste  de  Maestriclu  — 
la  partie  la  plus  considérable  —  apparlenait  au  Brabant, 
et,  plus  tard,  aux  Provinces-Unies. 

Notre  savant  collaborateur,  M.  Perreau,  a  donné,  dans 
cette  Revue,  surSaint-Pie/'re  et  à  propos  de  Falelier  moné- 
taire liégeois  de  cette  localité,  une  curieuse  notice  à  laquelle 
nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur.  (T.  III,  p.  57.) 

Bornons-nous  donc  à  dire  quelques  mots  du  curieux, 
bijou,  acquis  récemment  par  le  Musée  royal  de  la  porte  de 
Hal  (*),  et  qui  provenait  d'un  amaieur  de  Liège.  Les  sceaux 
du  haut  moyen  âge,  gravés  sur  pierre  dure,  sont,  croyons- 
nous,  fort  rares  j  et,  par  une  particularité  remarquable, 
c'est  le  second  que  fournit  la  ville  de  Maestricht.  On  se 
rappellera,  sans  doute,  le  magnifique  sceau  de  Saint-Servais 
décrit  dans  cette  Revue,  2^  série,  t.  III,  p.  235,  par  notre 
savant  confrère  et  ami,  M.  le  colonel  Meyers. 

Saint  Pierre  est  ici  représenté  sans  ses  clefs  caractéris- 
tiques, mais  l'omission  de  cet  attribut  n'est  pas  sans 
exemple,  surtout  dans  les  temps  primitifs.  Une  mosaïque 
du  vi"  siècle,  reproduite  par  Ciampini  dans  les  Momi- 
menta  vetera,  t.  II,  pi.  XXVIII,  figure  saint  Pierre 
debout,  tenant  une  grande  croix,  sons  les  clefs.  C'est, 
probablement^  l'ico/iographie  la  plus  ancieime  ;  et,  à  Maes- 
tricht, on  avait  un  motif  particulier  de  l'adopter,  pour 
distinguer  saint  Pierre  de  saint  Servais,  dont  la  fameuse 

(')  Ce  Musée  a,  depuis  quelques  années  et  grâce  à  la  généreuse  inter- 
vention du  Ministre  de  Tlntérieur,  conservé  au  pays,  un  grand  nombre 
d'objets  précieux  qui,  sans  cela,  eussent  pris  le  chemin  de  Tétranger. 
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clef,  travail  curieux  du  xi**  siècle^  était  devenue  en  quelque 
sorte  remblème  ou  le  palladium  de  la  cité. 

Les  amateurs  de  symbolisme  ne  manqueront  pas  de 
remarquer^  ici;  la  taille  énorme  du  saint  à  côté  du  person- 
nage microscopique  qui  figure  le  magistrat.  Image  maté- 
rielle du  rapport  qu'il  y  avait  alors  entre  l'autorité  religieuse 
et  le  pouvoir  civil. 

C'est  de  la  même  manière  et  dans  les  mêmes  proportions 
qu'on  voit;  è  Mayence,  je  ne  sais  quel  archevêque  colossal^ 
couronnant  d'un  air  hautain  et  superbe  deux  pauvres  petits 
empereurs  qu'il  domine  de  toute  sa  taille  de  géant. 

R.  Ghalon. 
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MÉDAILLES   HONORIFIQUES 


PItI]VCIFA.XJTE  JDE  LIEOE, 


Rien  de  neuf  sous  le  soleil  :  e'esl  un  vieux  dicton  qui 
trouve  souvent  une  application  très-juste ,  et  la  numisma- 
tique liégeoise  vient  de  nouveau  confirmer  cette  justesse^ 
en  nous  prouvant  que  l'usage,  si  répandu  denosjours,  de 
décerner  des  médailles  pour  récompenser  les  actes  de 
dévouement,  était  déjà  admis  dans  la  principauté  de  Liège 
pendant  la  seconde  moitié  du  xvn"  siècle. 

La  guerre  que  Louis  XIV  faisait  à  l'Espagne  et  qui  avait 
les  Pays-Bas  pour  théâtre,  et  les  courses  des  partisans  dans 
le  pays  avaient  causé  une  grande  misère  dans  nos  provinces 
et  y  avaient  fait  éclore  une  maladie  contagieuse  qui  décima 
les  habitants  de  la  Flandre  et  du  Brabant.  Lorsque  cette 
maladie  envahit  la  Hesbaye  et  les  environs  de  Liège, 
en  1667,  les  sièges  de  bourgmestres  de  la  cité  étaient 
occupés  par  Henri  de  Curtius,  seigneur  de  Grand  et  Petit- 
Aaz,  Vivegnies,  Hermée,  Waleffe,  Borlée,  etc.,  et  par 
Pierre  de  Simonis,  chevalier  du  Saint-Empire,  seigneur 
de  Petho  et  Gossoncourt.  Ces  deux  magistrats,  doués  d'un 
caractère  énergique,  et  qui  avaienldéjà  été  appelles  plusieurs 
fois  à  l'honneur  d'administrer  la  ville  de  Liège,  se  mon- 
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(rèrent  à  la  hauteur  des  circonstances  et  s'empressèrent  de 
prendre  toutes  les  mesures  capables  d'arrêter  les  progrès 
de  la  contagion.  Sous  la  surveillance  d'une  commission 
composée  de  douze  capitaines  de  la  bourgeoisie,  on 
employa  tous  les  moyens  hygiéniques  connus  à  cette  épo- 
que,  et  Ton  ouvrit  un  lazaret  au  faubourg  Saint-Léonard. 
Grâce  aux  mesures  préventives  prises  par  les  bourgmes- 
tres et  la  commission  sanitaire ,  la  ville  de  Liège  échappa 
au  fléau  qui  la  menaçait. 

L'historien  Loyens  rapporte,  dans  son  Recueil  héral- 
dique des  bourgmestres  de  Liège  (page  451),  que  le  prince- 
évéque,  Maximilien-Henri  de  Bavière ,  pour  récompenser 
le  dévouement  des  bourgmestres  de  Curtius  et  de  Simoais, 
leur  décerna  îi  chacun  une  médaille  d'or,  de  forme  ovale, 
portant  d'un  côté  l'efligie  du  prince,  et  de  l'autre  l'écusson 
de  ses  armes,  soutenu  par  la  Piété  et  la  Sagesse  (emblèmes 
de  la  devise  ordinaire  du  prince  :  Pietale  et  sapientia). 
Cette  médaille,  qui  a  échappé  jusqu'à  présent  aux  reeher- 
ches  des  numismates  et  des  collectionneurs  liégeois ,  n'est 
connue  que  par  la  note  que  Loyens  lui  a  consacrée.  Elle 
formera,  je  le  crains,  encore  longtemps  un  desideratum 
pour  les  amateurs  de  la  numismatique  liégeoise. 

Loyens  nous  apprend  également  qu'en  1670,  les  mêmes 
bourgmestres  de  Curtius  et  de  Simonis  obtinrent  encore  du 
prince-évèque  une  médaille  d'or  pesant  quatre  onces ,  sur 
la  face  de  laquelle  se  trouvait  la  Vierge,  avec  ce  chrono- 
gramme :  VIrgo  MarIa  saLVs  popVLI  LeoDIensIs,  et  au 
revers,  un  Saint-Roch  avec  cette  inscription  :  S.  ROCHE 
ORA  P.  Le  don  de  cette  deuxième  médaille  nous  donne  la 
preuve  que  MM.  de  Curtius  et  de  Simonis  continuèrent 
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à  s'occuper  de  la  salubrité  publique  à  Liège,  même  après 
que  l'année  de  leur  magistrature  fut  terminée. 

La  dernière  médaille  élait/eprésentée  par  un  exemplaire 
en  vermeil  dans  la  collection  de  notre  regretté  collègue 
Vandermeer,  et  c'est  d'après  cet  exemplaire  que  M.  Pety 
en  a  donné  la  description^  dans  le  catalogue  des  médailles 
et  jetons  liégeois,  publié  dans  le  1""  volume  de  la  2*  série  de 
la  Revue  de  la  numismatique  belge.  La  description  donnée 
par  M.  Pety,  étant  plus  exacte  que  celle  de  Loyens,  mérite 
d'être  rappellée  ici  : 

M  La  Vierge  assise  dans  un  fauteuil ,  l'Enfant  Jésus  sur 
«  les  genoux,  posant  le  pied  gauche  sur  la  tète  du  serpent 
«  enroulé  autour  d'un  palmier.  Sous  la  Vierge  les  lettres 
«  II.  F.  F.  Légende  :  ^  SaLVs  .  popVLI  .  LeoDIensIs  . 
«  VIrgo,  MarIa. 

«  Bev.  Saint  Roch,  en  costume  de  pèlerin,  découvrant 
«  à  un  ange  la  blessure  qu'il  porte  à  la  jambe;  son  chien, 
«  qui  est  couché  ù  côté,  tient  un  pain  dans  la  gueule.  Sur 
<f  une  pierre ,  les  initiales*  H.  F.  Légende  :  S.  -  ROdHE 

«    ORA  .   P.    n 

M.  Pcty  attribue  le  coin  de  cette  belle  médaille  au  burin 
de  Henri  Flcmalle,  frère  du  célèbre  peintre  Berlhollet. 

A.  Perreau. 


4«  séRiB.  —  ToMl  III.  31 
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UNE  MONNAIE  INÉDITE  DE  GANGELT. 


Gangelty  petite  ville  des  provinces  rhénanes,  située  au 
canton  de  Geilenkirchen,  à  cinq  lieues  au  nord  d'Aix-la- 
Chapelle,  formait  autrefois  le  siège  d'une  seigneurie  qui 
datait  du  commencement  de  l'ère  féodale.  Après  avoir  eu 
des  seigneurs  particuliers,  cette  seigneurie  fut  acquise 
conjointement  avec  celles  de  Millen  et  de  Vucht,  en  1283, 
par  Thierry  II,  sire  de  Heinsberg,  qui  les  réunit  à  ses 
autres  possessions.  Godefroid  III,  sire  de  Heinsberg,  sur- 
nommé de  Dalcmbrouck,  ayant  contracté  des  dettes  pour 
soutenir  ses  prétentions' sur  le  comté  de  Looz,  fut  obligé 
de  donner,  en  1363,  en  engagère,  les  seigneuries  de  Mil- 
len, Gangelt  et  Vucht  à  Edouard,  duc  de  Gueldres,  pour 
24,000  écus  d'or.  Le  duc  Edouard  engagea  ces  trois  sei- 
gneuries, le  29  août  1 364,  à  Jean  de  Mœurs  ou  de  Meurs, 
pour  la  somme  de  30,000  vieux  écus  d'or.  Lorsque  Renaud, 
frère  du  duc  Edouard,  reprit,  après  la  mort  de  celui-ci,  le 
gouveroement  de  la  Gueldre,  il  donna  la  propriété  des 
trois  seigneuries  à  Jean  de  Meurs.  » 

Frédéric  de  Meurs,  fils  de  Thierry^  et  neveu  de  Jean 
comte  de  Meurs,  recueillit  ces  trois  seigneuries  dans  la 
succession  de  son  oncle. 

Frédéric  comte  de  Meurs  vendit,  le  28  mars  1378,  ces 
seigneuries  à  Wenceslas,  duc  de  Brabant  et  de  Luxem- 
bourg. 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  455  - 

Après  plusieurs  engagères  successives^  la  seigneurie  et 
ie  château  de  Gangelt  revinrent  à  la  maison  de  Heinsberg, 
par  l'acquisition  qu'en  fit  Jean  V%  de  belliqueuse  mémoire 
(1393  à  1438)y  et  passèrent  ensuite  à  la  maison  de  Juliers. 

Gangelt  fut  une  des  villes  où  les  sires  de  Heinsberg 
établirent  des  ateliers  monétaires ,  et  M.  Piot^  dans  sa 
notice  sur  les  monnaies  frappées  par  ces  seigneurs,  insérée 
dans  le  tome  V  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge^  cite 
plusieurs  monnaies  heinsbergeoises  frappées  à  Gangelt , 
par  Thierry  II,  Thierry  III  et  Godefroid  III  (*). 

Un  quart  de  gros,  dont  je  viens  de  faire  l'acquisition  et 
qui  a  été  trouvé  dans  les  environs  de  Tongres,  nous  prouve 
que  Frédéric  de  Meurs,  pendant  qu'il  possédait  Gangelt, 
monnaya  aussi  dans  cette  ville.  Ce  quart  de  gros,  imitation 
servile  du  type  de  la  tourelle  d'argent,  frappée  à  Louvain 
par  Wenceslas,  duc  de  Brabant,  porte  l'écusson  écartelé  de 
Drabant  et  de  Limbourg,  surmonté  des  trois  tourelles. 
Légende  :  MO  -  R3W25  5  G25R  x  x  liODSMSIS.  Au 
revers,  croix  fleuronnée  entourée  de  la  légende  :  ^<  PRQ- 
DSRIGVS  5  GOMSS  ^J  MOSRSI. 

La  singulière  orthographe  donnée  au  nom  de  Gangelt 
sur  cette  monnaie  provient  sans  doute  de  la  nécessité  de 
faire  concorder  quelque  peu  la  légende  de  la  face  avec  celle 
de  la  pièce  brabançonne  et  d'assurer  par  ce  moyen  ô  une 
monnaie  de  bas  aloi  une  circulation  plus  étendue. 

A.  Pehreau. 

(']  Deux  autres  monnaies  de  Gangelt  ont  depuis  été  décrites  dans  la 
Remef  4«  série,  t.  II,  p.  445,  et  t.  III,  p.  223. 
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DOCUMENTS 


PODA 


SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MONNAIES. 


MONNAIES  DIVERSES, 

MEIfTIONNl&ES  AUX  XIY«,  XV«  ET  XYl*  SIÈCLES,  DANS  DES  TESTAMENTS  OC  DBS 
PlàCBS  DE  PROCÉODEES. 

Cest  encore  aux  archives  de  Vaienciennes  que  nous 
allons  demander  les  documents  qui  formeront  cette  notice, 
documents  qui^  tout  en  nous  faisant  connaître  ia  valeur  des 
diverses  monnaies  ayant  cours  alors^  nous  fourniront 
l'occasion  d'étudier  les  mœurs  et  les  usages  du  moyen  âge. 

Mentionnons  tout  d'abord  (1365)  les  florins  con  disl 
dou  coing  de  Ms.  le  comte  de  Haynau  de  le  Forge  de 
Valenchiennes. 

En  1371^  le  magistrat  prononçait  la  sentence  suivante  : 

«  Nous  vous  disons  et  faisons  assavoir  qu'il  est  venut  à 
«(  le  congnissance  dou  prévost  et  des  jurés,  que,  en  cest 
«c  mardy  darrain  passet,  Jehans  de  Tier,  li  ainsnés,  awetta 
«  sour  le  kemin  entre  Raymes  et  ceste  ville,  i  markant  de 
«  Créci-sour-Sere  (^)  et  là  l'aresta  et  mist  main  à  luy,  en 
«  disant  qu'il  li  feroit  raison,  ou  yl  le  tueroit,  de  chou  que 
a  le  ville  de  Créci  li  devoit,  pour  chou  qu'il  avoit  estel 

(*)  Près  Laon,  Aisne. 
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u  leur  saudoyers  à  le  bataille  de  Maueonseii  (*),  où  yl  fu 
«  pris,  et  ranchonnéset  mis  à  gehine;  et  pluiseurs  fois  les 
»  avoit  sommés  qu'il  l'en  fesissent  raison,  et  riens  n'en 
(c  voloient  faire  ;  mais  yl  li  feroit  avant  qu'il  li  escapa^t, 
»  car  yl  li  estoient  bien  tenut  de  m''  florins.  Et  tant  le 
u  conslraint  pour  se  faire,  sans  justice  nulle,  qu'il  li  fist 
«  payer  par  crémeur  v  fra'ns  franchois,  par  manière  de 
«  renterie  (*)  ;  et  de  chou  s'est  li  marchans  plains.  Pourcoy 
a  nous  faisons  ci  le  ban  :  nous  banissons  ci  à  tousjours  li 
«  dessus  nommet  Jehans  de  Tier,  pour  loutraige  et  male- 
ic  fachon  dessusditte,  et  bien  se  warge.  » 

En  1 409,  messires  Renier  de  V^ndegies,  priestres,  donne 
«  en  pur  don,  pour  Dieu  et  en  aumosne,  à  Jaquemart  de 
'  Vendegies  et  Estienenart  de  Vendegies,  ses  deus  frères, 
comme  mainbours  et  pour  sanner  et  warder  avoecq  et 
ou  pourfit  de  Hanette  de  Vendegies,  fille  bastarde  ledit 
messire  Renier,  la  somme  de  xxxn  florins  d'or,  à  la  cou- 
ronne. » 

En  1419,  un  testateur  dit  que  <«  sa  veuve  emportera  ses 
draps,  lingnes,  laignes,  reubles,  joyaux,  viestures,  les  aour- 
nemens  de  se  cambre  et  xv  florins  d'or  à  le  couronne  dou 
roy  pour  sen  assenne  et  amendement  (»). 


(*)  Près  Noyon.  Voy.  nos  Recherches  historiques^  p.  37. 

(']  On  lit  dans  une  pièce  judiciaire  :  «  Et  souz  cbou  en  alèrent  par 
deviers  le  maison  Jak  Boutemonne,  en  cantant,  par  manière  d'asaulée, 
et  demandèrent  h  Jehan  Mabon,  s*il  voloit  caroler. 

P)  Voy.  MÉzEBAi,  Histoire  de  France,  t.  VI,  p.  463.  —  En  4548,  si 
nous  en  croyons  Millot,  (Élémentsde  Vhistoire  d'Allemagne,  t.  III,  p.  94 ,) 
on  rétablit  en  Allemagne  une  taxe  du  dixième  d'un  florin  sur  chaque 
personne  qui  fréquenterait  les  sacrements. 
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L'année  suivante,  a  Lottars  dou  Dam,  carabiers,  lègue 
VI  florins  d'or  à  la  confrarie  Nostre  Danie  de  TOstelerie, 
en  Valenehiennes,  pour  meltre  et  convertir  en  Tavanche- 
ment  de  le  dorure  de  le  taulle  (table)  de  le  eappielle 
d'ieelle.   » 

Un  autre  donne  (i42i)  xxxii  s.  t.,  monnoie  faîtte  et 
forgiée  en  Valenehiennes. 

En  1436,  on  mentionne  les  florins  d'or,  »  nommez  sallus, 
forgiez  en  France,  telz  que  de  lxx  de  comte  et  de  taille 
ou  marcq  d'or  et  de  vni  onces  pour  chascun  marcq,  à 
xxni  caras  trois  quars  et  i  sizime  de  carat  d'or  fin. 

En  1444,  «  maistres  Yves  Phelippe,  demorans  à  Noyon, 
vend  une  rente  de  x  florins,  nommés  phelippus  à  cheval.  » 

En  1492,  les  florins  à  la  croix  Saint-Andrieu  valent 
L  s.  t.;  ceux  des  électeurs,  en  or,  xlviii  s.  t. 

Très-longlemps  après  (1505),  un  individu  est  condamné 
<t  à  porter  le  tonneau  et  à  faire  de  son  corps  ung  voyage  à 
Rodes,  et  d'y  demorer  le  terme  d'un  an  enthier  et  à  l  phil- 
lipus  d'or  d'amende  arbitraire,  pour  s'eslre  perforchié  de 
corompre  et  maluser  d'une  josne  fille  de  ix  ans  d'eage.  » 

En  1 5&2,  on  promet  cent  florins  carolus  de  récompense 
à  celui  qui  fera  u  cognoistre  à  justice  celluy  ou  ceulx  quy  ont 
souillié  d'ordure  et  ymmondices  la  ramembrance  du  cru- 
cifix (*).  n 

(*]  4563.  Un  individu  est  «  fustighié  de  vergbes  et  bany  trois  ans,  • 
parce  que,  demandant  son  pain  par  les  rues  de  Yalenciennes,  comme 
«  wiseuz  et  vacabonde,  et  ayant  esté  esconduit,  luy  disant  que  Dieu  et 
la  vierge  Marie  le  voizissent  pourveoir  et  aider,  auroit  témérairement  et 
scandaleusement  proféré,  eu  plaine  rue  et  à  haulte  voix,  qu*il  ne 
cognoissoit  la  vierge  Marie.  * 
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En  1573,  Jehenne  de  Vaucelles,  «  vesve,  hoslelaine  de  la 
teste  d'or,  reconnoist  devoir  if  xxxii  florins,  de  xx  pattars 
pièce,  au  seigneur  Loys  de  la  Payne,  capitaine  de  l'arti- 
lerie*  de  la  citadelle  de  Vallenciennes,  pour  vente  de  sept 
liclz,  estoffez  et  de  i°  lxxv  1.  d'eslaîng,  chascun  lict,  au  pris 
de  xxvii  florins  xii  pattars  pièce,  et  l'estaing  à  un  pattars  la 
livre.  » 

Cent  ans  après,  messîre  Ygnace  de  la  Chapelle,  chevalier, 
demande  deux  mille  messes  à  x  pattars  chascune  («).  Il 
désire  être  enterré  en  l'église  abbatiale  de  Saint-Jean,  dans 
le  chœur. 

«t  Veult  TBt  ordonne  que  ses  exécuteurs  testamentaires 
emploient  la  somme  de  deux  mille  florins  en  achapt  d'une 
peinture,  pour  mettre  et  applicquer  à  la  table  d'hostel, 
érigée  au  cœur  de  ladicte  église  de  Saint-Jean,  et  le  surplus 
estre  applicqué  à  la  décoration  et  à  Fembelissement  de 
ladicte  table  d*hostel,  où  yl  veult  que  soit  escript  et  tenu 
notice  du  lieu  où  son  corps  est  inhumé.  » 

Le  jour  de  son  service  il  donne  deux  mille  florins  aux 
pauvres,  à  raison  de  x  pattars  chascun  (*). 

On  lit  dans  le  testament  de  Jeanne  de  Mesplau,  passé 
à  Lille,  le  27  septembre  1698  : 

«  Ordonnant  que  luy  soit  fait  son  service  de  bourgeois,  le 
corps  présent,  s'il  se  peut;  y  assistans  deux  pères  recollets. 


(>}  En  4695,  il  y  avait  encore  des  messes  à  vi  patars,  et  à  viii, 
en  4755. 

(')  En  4558,  ou  mentionne  comme  suit  une  dot:  «DamoiselIeJebenne 
de  Trasegnies,  fille  de  feu  Troilus,  bastart  de  Trasegnics  et  de  damoi- 
selle  Antbonnette  de  Quarouble,  dame  d'Escarmain,  qui  furent  con- 
joings  ;  se  ly  donna  quatre  cens  florins  carolus,  le  xxvii*  febvr.xv«  lvui. 
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deux  pères  dominicains  et  deux  pères  minimes^  donnant 
pour  reconnoissance  à  chacune  part  desdis  religieux  trente 
patarts;  voulant  que  soit  fourny  aux  hybemois  qui  la  por- 
teront en  terre  quarante  patars.  » 

Elle  demande  cent  messes  à  huit  patars,  chacune. 

Elle  lègue  à  celuy  quy  luy  administrera  les  Saints-Sacre- 
ments trente  patars  et  au  clerq,  douze  patars.  —  A  son 
confesseur,  trois  florins.  —  Pour  morte  main  à  ses  wisins, 
trois  florins. 

Aux  clercq,  baillifs  et  folliers,  à  cause  du  service  de 
bourgeois.  Paie  à  Estieune  de  Roubaix,  folKer  de  l'église 
Saint-Estienne,  un  florin,  pour  avoir  publié  le  trépas  de 
laditte  Mesplau  à  la  clochette  et  porté  le  coffanon  (ban- 
nière). 

Paie  aux  hibemois,  pour  avoir  porté  le  corps  de  laditte 
Mesplau  à  l'église,  deux  florins.  Paie  à  M.  Couppé,  lieute-- 
nant,  et  au  clerq  de  l'église  Saint -Estienne  la  somme  de 
deux  florins  pour  l'administration  des  sacremens.  Paie  à 
M.  Josse  Desbuissons,  trois  florins,  pour  la  mort  main 
des  voisins.  Paie  à  la  femme  Guard  Fleurquin,  douze  pa- 
tars, pour  livraison  de  douze  pains  pour  les  funérailles. 
Paie  au  sieur  Six,  médecin,  douze  patars,  pour  trois  visites 
rendues  par  lui  à  laditte  Mesplau.  Paie  à  Jean  de  la  Rue, 
hostede  la  cave  Saint-Paul,  quarante-quattre  patars,  pour 
la  vente  d'un  lot  de  vin  d'Espagne  pour  lesdiltes  funérailles, 
11  fl.  iiii  s.  Paie  à  Jean  Caillet,  sucrier,  un  florin  huict  pa- 
tars, pour  livraison  de  deux  livres  de  biscuits  pour  lesdittes 
funérailles.  Paie  au  sieur  Gruart,  apotiquaire,  la  somme 
de  trois  florins  huict  patars,  pour  médecines  et  drogues. 
Paie  à  Bauduin  Franc  Campion,  deux  florins  huict  patars, 
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pour  avoir  fait  les  fonctions  de  M'"*  d'hostel  auxdittes  funé- 
railles (*). 

Parlons  maintenant  des  couronnes  d*or. 

En  1409,  Jehanne  Casteloize,  vesve  de  sire  Nicolle  dou 
Gardin,  lègue  ni  couronnes  dou  roy  pour  chascun  trentel 
(trentaine)  de  messes  (*). 

En  1412,  demisielle  Gilles  Ilameline,  fille  de  Jaquemon 
Hamelin,  donne  une  couronne  d'or  à  chascune  des  vidâmes 
de  Saint-Julyen  de  Cambray. 

A  la  souveraine  feme  del  hostel  maistre  Renier  Lamelin, 
son  frère,  canonne  de  Cambray,  nii  frans,  au  souverain 
vallet,  m  frans. 

L'année  suivante,  Ernoul  Li  Cochons,  taverniers,  voell 
estre  mis  et  ensevelis  en  habit  de  religieux  (')  et  donne 
Il  couronnes  au  religieux  cui  li  habit  yest,  ouquel  il  sera 
ensevely. 

Aymerics  Grebiers  veut  être  enterré  dans  l'église 
Saint-Jehan  et,  au  lieu  de  xx  frans  franchois  qu'il  avoit 
d'abord  légués,  à  ce  sujet,  il  donne  à  cette  église  xx  cou- 
ronnes; puis  XX  couronnes  du  roi  pour  la  sépulture  de  sa 
femme. 

En  1417,  Pierre  de  Raymes  donne  x  couronnes  dou  roy 
à  la  même  église,  pour  tourner  en  réfection  et  réparation 
des  orghenes. 

En  1422,  Jakemcs  Li  Poivres,  bourgois  de  Valen- 

(*)  Archives  de  l'église  d'Auchy-Iez-La  Bassêe  (Nord). 

(*)  U57.  Le  clercq  marlier  de  l'église  parochîalle  de  Saint-Jeban  ea 
Tournay.  —  Les  anciens  avaient  des  tessères  d'hospitalité. 

{*)  Voy.  Sou  VAL,  Histoire  et  recherches  des  antiquités  de  Paris,  t.  il, 
p.  647. 
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chiennes^  dit  :  «  Je  donne  ini  couronnes  dou  roy  à  frère  Raoul 
Paloul^  dou  carme,  avoecq  cui  je  fui  ou  saint  voiage  de 
Rome,  pour  partir  à  ses  bonnes  orisons  et  bienfais.  « 

En  1467,  les  couronnes  de  France  sont  à  lxy  au  marcq 
d'or. 

En  i  427,  on  avait  mentionné  les  florins  d*or,  nommez 
couronnes  de  Franche,  dou  quing  le  roy  Charle  derrain 
trespasset,  de  lxvii  et  demy  de  compte  et  de  taille  au  marcq 
d'or,  tel  or  que  à  xxii  caras  et  demy  et  de  vu  onches  pour 
cascun  marcq. 

En  1415,  Jehans  de  Haussy,  ainsnés,  lègue  à  le  con- 
frarie  de  le  fiertre  Nostre-Dame  le  grande  deux  grans 
angeles  d'or  (*). 

A  Willaume  Drisse,  son  cousin,  ou  lieu  de  se  cotte, 
igrant  angele  d'or. 

En  1368,  on  parle  d'un  voleur,  qui  avoit  emblé  une 
cloke  double  (vêtement),  et  l'avoit  porlet  en  wage  en  le 
maison  d'un  userier  et  enipruntet  sus  i  franc  franchois. 

En  14S0,  celui  qui  a  blessé  son  adversaire,  doit  payer 
xxni  frans,  de  xxxii  s.  pieche,  pour  vin,  estouppes  et 
bendiaux,  et  faire  deux  volages  :  si  comme  ung  à  saint 
Anthoine,  en  Viennois,  et  l'autre  h  saint  Mcolay  de 
Warengeville,  à  partir  ung  mois  aprez  son  retour  du  pre- 
mier voiage. 

L'année  suivante,  Jehan  Haillet,  dit  Tacket,  couvreur 
de  leulle,  voulant  récompenser  Zuaire  de  Le  Clef,  sergant 
de'  le  prévosté  le  comie,  à  Valenciennes,  qui  lui  avoit 
remis  ung  saquelet  de  toile  contenant  certaine  grant  somme 

(>]  4S47.  Deux  angelotz. 
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d'argent,  montant  à  ii°  livres,  qu'il  avoit  perdu  et  ynozam- 
ment  laissict  cheoir,  environ  l'issue  de  l'ostel  au  chine,  le 
nuit  des  rois,  s'engage  à  lui  remettre  la  somme  de  xlut  1. 
\nu  s.  t.,  en  la  manière  qu'il  s'ensieult  :  est  assavoir  en 
chascune  sepmaine  vi  s. 

Ep  1492,  on  dit  qu'une  rente  est  vendue  en  telle  mon- 
noie  que  le  denier  d'argent,  appelle  double  h  deux  lyons  (*) 
à  présent  ayant  cours  en  la  ville  de  Valenchiennes  et  ou 
pays  deHaynnau. 

Au  moment  de  se  marier  (1522),  Ghislain  Alauwe, 
clercq,  dit  qu'il  a  de  sept  à  huyt  cent  livres  d'argent  comp- 
tant de  son  espargne,  pour  cent  lyons  (*)  d'acoustremens; 

(*)  Ils  valaient  un  s.  t.  —  U93.  Cincq  doubles  d'argent  à  deux  lyous 
pour  la  livre.  —  4368.  Que  se  aucuns  markans  ou  voituriers  a  sen  avoir, 
quels  qu'il  soit,  à  Coodet  ou  à  Frasne,  il  le  puet  et  pora  faire  ouvrer, 
manyer,  gietter  et  faire  venir,  à  mont  ou  aval  l'euwe,  ossi  bien  en 
dimence  ou  en  jour  de  fieste,  comme  en  jour  ouvraule,  sans  nulle  rede- 
vance payer,  fors  tant  seulement,  quant  c'est  en  fieste  ou  en  dimence, 
que  cascuns  variés  qui  y  ouvera  en  sakant,  payeie  i  d.  à  le  candelle  le 
mère  Dieu/  ne  ne  doivent  y  estre  lidit  ouvrier  rebelle  de!  amener  à 
mont,  tout  tesfois  que  li  markans  en  a  besoing. 

(')  Kn  4549,  les  philippus  valaient  à  Lille  l  gros,  les  oboles  du  Rin, 
Lvi  s  , deux  scutekins,  vu  1 .  ii s. ,  ung lyon d*or ,  nul.  viii s. , uug nobi eben- 
ricus,  Tii  1.  X  s.,  ung  escu  vies,  lxxi  s.,  ung  double  ducat  à  u  testes,  vni  1., 
deuxdueatsà  potence,  vu  h,  ung  polloury,  nu  1  ,  ung  double  patart, 
nii  gros,  trois  toisons  d'argent,  xviii  s.  ~  Yssuede  pain  :  4503,  Simon 
Lambelot,  cabarteur,  Matelot  Lambelot,  son  filz,  qu'il  a  de  feue 
JeheoneGodin,  qui  fu  sa  femme,  et  lui  donna  ung  toison  de  c  s.  t.,  le 
iii«  jour  d'avril.  D'autres  donnent  :  4379,  une  poule,  un  plicbon  blank, 
uns  blans  vtrans  ;  4384,  un  aniel  d'or,  une  carpe  et  un  biecquet  (brochet), 
une  cotte  hardie,  une  happe  (bâche).  —  Théodoso  ordonna  que  leâ 
veuves  porteraient  le  deuil  de  leurs  maris  pendant  un  an,  et  elles 
étaient  notées  d'infamie,  si  elles  se  remariaient  pendant  ce  temps. 
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qu'il  est  receveur  de  Sepmenies  et  d'fnchîes^  à  Mons^  le 
baron  de  Trasegnies  (^),  quy  luy  vaullent  en  gaiges  ordi- 
naires, vins  et  émolumens,  syx  vingtz  livres  par  an,  où 
environ.  Aussy  qu'il  excrsoit  soubz  la  main  de  Hugues 
de  Maulde,  son  maistre,  les  offices  et  receple  de  Poix  et 
Beaudegniesy  quy  luy  pooient  valloir  par  an  cent  livres  ou 
mieulx,  et  que  son  aultre  praiicque  luy  pooit  bien  valloir 
par  an  soixante  livres  et  plus. 

Dans  le  trousseau  d'Hanonceau  Le  Blas,  sa  fiancée,  on 
remarque  une  petite  aigière  et  quattre  louces  d'argent, 
pluiseurs  nappes,  dyx  Iiuyt  serviettes,  vingt  aulnes  de 
toille  ou  environ,  avecq  aulcunes  corroyés,  anneaux  et 
pluiseurs  habillemens. 

En  1 524,  Martin  du  Talye,  fromegier  (*),  veut  que  la 
somme  de  deux  cens  livres  soit  par  les  mambours  (')'  qu'il 


(*]  4547.  Jehan  de  Rumigny  le  filz,  cambrelen  et  demorant  en  l'ostel 
de  Trasegnies. 

(*)  On  parle  de  fromages  de  rivière,  en  4468,  et,  en  4608,  de  la  place 
où  Ton  vend  fromaiges  engloix  et  autres  dures  fromaiges.  —  Ces  fro- 
mages nous  rappellent  une  curieuse  redevance  féodale,  mentionnée 
comme  suit,  dans  un  obituaire  de  la  cathédrale  d*Arras  (Bibliothèque 
d'Arras,  no  980):  «  m  idus  maii,  item,  obitus  Domini  Peth  Quadrigarii, 
huius  ecclesie  canonici,  qui  dédit  nobis  ducentos  francos  auri  positos  in 
redemptione  cuiusdam  servitutis  gravissime,  inhoriMte  et  impotabiliSf 
débite  Martello  Dubos,  domino  de  Oupi  (Oppy),  super  nostras  censam, 
domum  et  decimagium  de  Âllodio  in  Goheria  (Arleux  en  Gohelle.  nommé 
ordinairement  Arleusium,  Arlodium) ,  ratione  eœaclionis  cuiusdam 
casei  viridis  cum  curru  nffvo,  equis  albis  et  multis  aliis  servitutibus. 

0  4600.  Une  veuve,  avant  de  se  remarier,  donne,  en  forme  d'as- 
senne,  à  ses  enfants  du  premier  lit  et  à  leurs  mainbours,  la  somme 
de  lie  1.  t.  —  4670.  Deux  mille  livres  à  employer  par  les  mainbours,  à 
trois  mois  de  scemonce,  eu  forme  de  deniers  d*orphenes. 
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désigne^  employé  en  rente,  nommée  dorphe  (orphelins), 
au  dénier,  vingt,  pour  le  pooir  recouvrer  à  trois  mois  de 
semonce,  pour  des  proffis  en  venans  entretenir  et  alimenter 
Marion  du  Talye,  sa  fille,  jusques  à  estât  de  mariaige  ou 
eagée  de  dix  huyt  ans  et  issue  de  mainburnie. 

En  1389,  pour  issue  de  pain  ou  de  mainburnie,  Jehan 
Biaufil,  cordewanier,  donne  à  Jakemin,  se  (il,  une  obole 
d'or  (*). 

A  Anappe,  près  Lille,  les  variés  gagnent  (1 3 19)  un  onches 
d'or  (*),  val.  lxxv  s.;  le  kieruier,  vi  onces  d'or,  val.  c\ii  s. 
VI  d.;  le  bierkîer  (*),  ni  onces  d'or,  alors  que  v  oboles  d'or 


0)  Ccnsult.  leg,  toatt.,  lib.  44,  c.  <7. 

{")  Suivant  Fleury,  ronce  d'or  valait  50  s.  t.,  en  4272.  (Hist.  eccL,  I.  86, 
parag.  46.,  —  L.  72,  parag.  56,  il  parle  des  malaquins.) 

0  Le  document  suivant,  bien  qu'étranger  au  sujet  que  nous  traitons, 
nous  a  paru  d*un  haut  intérêt  pour  Thistoire  des  usages  et  des  mœurs  : 

«  4554.  De  Jehan  du  Fosset,  balu  de  verghes  alentour  de  la  justice 
«  du  rohfur,  la  teste  chocquié  au  ban  et  bany  m  ans. 

«  Nous  vous  disons  et  faisons  assavoir  qu'il  est  venu  à  la  cognoissance 
«  des  prévost  et  jurez,  que  ung  appelle  Jehan  du  Fosset,  bergier,  natif 
«  de  Montigny  en  Artois,  résidens  à  Bellain,  se  seroit  avanchié  par  deux 
a  fois  de  hoster  et  prendre,  de  nuict,  aucuns  contres  de  kerue,  estans 
«  sur  les  champs,  desquelles  kerues  les  labours  {sic)  s'en  aydoient  jour- 
«  nellement  :  mesmes  Tun  d'iceulx  mis  en  terre,  pour  le  prendre  et 
A  vendre  à  son  proffît,  comme  yl  volloit  faire  d'un  semblable  contre, 
«  duquel  yl  aroit  esté  saisy  ;  qui  est  cas  de  grosse  repréhention,  pour 
«  autant  que  c'est  empeschier  les  labours  des  champs,  et  qui  doibt  estre 
9  en  la  sauvegarde  de  chascun,  qui  est  fait  de  dépopulation  des  champs. 
«  Et,  pour  ce  que  telz  mesuz  ne  sont  à  souffrir  en  ville  de  bonne  justice, 
«  en  préférant  miséricorde  à  righeure  de  justice,  considérant  qu'il  n'a 
«  jamais  esté  reprins  de  justice,  mesdis  sieurs  prévost  et  jurez,  à  la 
«  demande  de  Jehan  Rolin,  escuyer,  lieutenant  de  mons.  le  prévost  le 
«  conte,  pour  aultres  exemptez,  ont  condempné  et  condempnent  ledict 
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valent  un  1.  xni  s.  ix  d.  febles;  v  mailles  d'or,  le  même 
prix. 

En  1353,  les  femmes  qui  plantent  pois,  obtiennent 
V  flages  par  jour  chacune,  ce  qui  fail  pour  huit  journées, 
VII  gros  I  d.  0)' 

Tels  les  legs  d'un  monnayeur  en  1409  (*)  : 

«  A  tous  ses  compaignons  monnoyers  et  ouvriers  de  mon- 
noye  en  snulle,  pour  se  houche,  i  cas,  n  martiaux  et 
Il  paires  de  chizoires  appartenant  à  l'ouvrage  de  leditte 
monnoye;  à  maistre  Nicole  le  Viel,  son  nepveul,  une  cotte 
de  fer,  telle  qu'il  li  plaira  prendre  en  touttes  li  cottes  de  fier 
qu'il  ara  au  jour  de  sen  trespas,  avoccq  uns  brachelles,  une 
paire  des  milleurs  wans  de  fier,  le  boin  cappiel  de  fier  et 
houscol  et  se  maillet  de  ploncq.  n 

Ce  legs  nous  rappelle  l'ordonnance  de  1433,  signée  par 
trois  raonnayeurs  de  Valenciennes,  Evrard  du  Gardin, 
Ernoul  de  Gouy  et  Simonnet  de  Saincl-Genoix. 

Le  duc  y  déclare  :  que,  comme  il  lui  appartient  de  faire 
forger  touttes  les  fois  qu'il  luy  plaist,  monnoie  d'or  et 
d'argent  à  Valenciennes,  il  ordonne  de  nouviel  estre  faicts 
et  forgez  en  la  monnoie  dudict  lieu,  un  denier  d'or,  appelle 


«  Jehan  du  Fosset  d*estre  ce  jourd*buy  menet  des  prisons  jusqz  à  la 
«  justice  du  roUeur,  et  yllec  eslre  batu  de  verghes  alentour  dMcelle  jus- 
ci  tice,  meismes  avoir  la  teste  chocquié  au  ban  de  ladicte  justice,  etc.  • 
(Arch.  du  greflFe  des  werps  de  Valenciennes.)  ^  On  voit  dans  Spon  et 
V Antiquité  expliquée,  de  Montfaucon,  que  le  fer  de  la  charrue  des  anciens 
avait  la  forme  d'un  fer  de  lance. 

(»)  xYi«  siècle.  V  pittes  val.  n  d.  ob.  auprès  de  Compiègne. 

(*)  Il  se  nommait  Jehan  Liviaux.  —  En  U77,  Jehan  Wallebert  se 
déporte  do  Toffice  de  franc  monnoier. 
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pieter,  de  dix  huict  karas  d'or  fin  d'aloy,  à  la  touche,  — 
qui  seront  ouvrez  à  noz  nom  et  armes. 

Les  maistres  particuliers  et  garde  d'icellc  monnoie  seront 
tenus  de  mettre  en  boistc  à  chascune  délivrance  de  chascun 
huict  mil  desdis  pieters;  ung  d'iceulx  deniers. 

Pour  terminer,  nous  allons  emprunter  ce  curieux  pas- 
sage au  voyage  de  Jehan  de  Tournay  è  Jérusalem  (1487)  : 

u  Je  cambgay  trois  ducas  d*or  à  Venize,  pour  avoir  des 
a  marquetz,  lesquelz  je  fis  laver  par  les  orfcbres,  pour 
tt  estre  plus  nœufs;  car  les  Mores  ont  volenticrs  nouvelle 
«  monnoie  (*).  » 

De  la  Fons-Méligogq. 

P)  Bibl.  de  Valenciennes,  MS.  no  453,  fol.  92  vo.  —  Il  venait  de  parler 
d*uDg  josne  compaignoQ  orfebvre,  lequel  estoit  d'Amiens  et  se  nommoit 
Huguet. 


EBKATOi, 

P.  334,  t.  III,  ligne  ^G,  au  lieu  de  maistre,  lisez  :  maisre. 
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CORRESPONDANCE. 


À  M.  R.  Chalon,  Président  de  la  Société  de  la 
Numismatique  belge. 


Trilport  (Seine  et  Marne),  3  octobre  4865. 

Monsieur  et  honorable  Confrère, 

Comment  écrit-on  l'histoire  à  Bruxelles?  Quatre-vingt 
lettres  de  mes  confrères  français,  voire  même  belges,  de  la 
Société  française  de  numismatique,  m'arrivenl  à  la  fois, 
pour  prolester  contre  la  note  nécrologique  dont  vous  nous 
gratifiez  {*).  Morts  !  !  !  Nous  qui  sommes  pleins  de  vie, 
nous  qui  avons  ouvert  un  cercle  de  numismatique  et 
d'archéologie,  nous  qui  donnons  des  médailles  aux  plus 
zélés  sauveteurs  des  débris  de  l'antiquité  et  sommes  cités 
dans  le  Bulletin  du  ministère  de  Vinstruction  publique, 

(^  Ncus  avions  annoncé,  dans  le  numéro  précédent,  parmi  les  petites 
nouvelles  du  jour,  ou,  si  Ton  veut,  les  cancans  nnmismatiques,  que  la 
société  française  n'avait  pas  abouti  [comme  disent  les  gazettes).  Cétait 
une  erreur,  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  la  rectifier.  Nous  insé- 
rons ici  la  lettre  si  bienveillante  de  M.  d*Amécourt ,  &vec  d'autant  plus 
de  plaisir  qu'on  nous  a  peu  habitué  à  recevoir  de  Paris  ces  marques  de 
sympathie. 

R.  Cb. 
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nous  qui  avons  fondé  une  bibliothèque  numismatique^ 
nous  qui;  dans  deux  mois,  donnerons  un  Annuaire  du 
numismate,  avec  de  nombreuses  planches.  C'est  évidem- 
ment un  de  vos  ennemis  qui  vous  a  joué  le  mauvais  tour 
de  vous  renseigner  ainsi. 

Non-seulement  nous  vivons,  mais  nous  prospérons,  et  de 
plus,  nous  comptons  sur  l'amitié  de  notre  sœur  ainée,  la 
Société  de  numismatique  belge.  Nous  nous  proposons  le 
même  but,  pourquoi  ne  nous  donnerions  nous  pas  la 
main? 

Veuillez  agréer ,  Monsieur  et  honorable  confrère,  l'ex- 
pression de  mes  sentiments  les  plus  distingués. 

Vicomte  P.  D'AMÉcoimT, 

PrMdtot  de  la  Sottiié  françAfit  d«  bamlsaM^ 
tique  cl  d*ercliéo]o{gie. 


4*8iMl.  — ToMiin.  33 
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MÉLANGES. 


Une  question  qui  mériterait,  me  semb1e*-t-il,  d*élre  exa- 
minée et  discutée  dans  la  Revue,  c'est  celle  de  savoir,  si  les 
pièces  avec  Robertus  filins  œmitis  FUmdriae,  et  l'écu 
engrelé,  que  Gaillard  a  attribuées  à  Robert  de  Bélhune,  ne 
sont  pas  plutôt  de  Robert  de  Cassel,  son  fils.  Le  premier 
portait  un  autre  écu  et  ne  s'intitulait  pas  filiuB  comitUj 
mais  primogenituB.  Le  second ,  Robert  de  Cassel ,  a  irès- 
bièn  pu  battre  monnaie,  alors  que  son  père  et  son  frère 
aîné  étaient  retenus  à  la  cour  de  France,  pendant  qu'on 
débattait  les  conditions  de  la  paix  d'Athies,  paix  que  les 
Flamands  ne  voulurent  pas  accepter  d'abord.  Robert  de 
Béthune  avait  dû  promettre  au  roi  de  ne  faire  aucun  acte 
comme  comte,  aussi  longtemps  que  ses  sujets  n'auraient 
pas  ratifié  la  paix.  Son  second  fils,  étranger  à  l'engage- 
ment, n'a-t-il  pas  pu  profiter  de  la  circonstance  pour 
satisfaire  l'esprit  d'indépendance  des  Flamands  et  peut-être 
aussi  son  ambition  i)ersonnelle,  en  frappant  la  monnaie 
intérimaire  de  Bruges  et  de  Termonde? 

C.  S. 
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Numismatique  mérovingienne.  —  Liste  des  noms  de  lieux 
inscrits  sur  les  monnaies  mérovingiennes  y  par  Anatole 
DE  Barthélémy.  Paris^  Aug.  Aubry^  1865,  in-8% 
24  pages. 

Travail  d'un  précieux  secours  pour  les  amateurs   de 

monnaies  mérovingiennes.  Conbrouse,  en  1839,  dans  son 

grand  ouvrage  sur  les  monnaies  de  France;  M.  de  Long- 

périer,  en  1841  :  M.  Guillemot,  en  1845;  M.  Cartier, 

en  1856,  dans  la  table  ou  le  dernier  volume  de  sa  belle 

Revue;  et,  enfin,  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Araécourt, 

dans  un  cercle  plus  restreint,  avaient  successivement  publié 

de  semblables  listes.  La  dernière  venue  devait  être  la  plus 

^complète,  sinon  la  plus  nombreuse  ;  et  cependant  celle  de 

M.  de  Barthélémy  e^t  loip  de  comprendre  autant  de  pièces 

que  celle  de  iM.  Cartier.  Voici  Texplicalion  de  cette  énigipei' 

u  Certaines  légendes,  dit  l'auteur,  dans  sa  préface,  qui 

a  figurent  dans  des  ouvrages  recommandables,  ue  sont  pas 

u  rappelées  aujourd'hui,  parce  qu'il  m'a  semblé  indispen- 

u  sable  d'éliminer  les  fausses  lectures^    trop  longtemps 

«  répétées  dans  les  recueils.  J'ai  passé  également  sous 

«  silence  les  légendes  composées  de  lettres  placées  au 

«(  hasard,  et  ne  présentant  pas  un  sens  bien  appréciable.  » 

Quant  aux  fausses  lectures,  remplacées  par  des  lectures 
plus  acceptables,  soit.  Mais  n'estil  pas  un  peu  téméraire  de 
déclarer  que  des  légendes  sont  composées  de  lettres  placées 
au  hasard  et  ne  présentant  pas  un  sens  bien  appréciable? 
Ces  légendes,  que  n'a  pu  lire  M.  de  Barthélémy,  ne  seraient- 
elles  pas  complétées,  rectifiées  par  d'autres  exemplaires, 
auxquels  on  les  compareraient?  Leur  exclusion  nous  parait 
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d  autant  plus  regrettable  que  nous  croyons  diflScilemenl 
au  hasard,  en  fait  de  gravure  de  type. 

R.  Ch. 


Remarks  in  reply  to  the  new  observations  on  «  Jewish 
Numismaticsn  by  M.  F.  de  Saclcy,  a  propos  ofthe  work 
intitled  «  History  of  Jewish  coinage  and  money  in  the 
old  and  new  testament.  »  By  Frederik  W.  Maddbn,  Esq., 
M.  R.  S.  L. 

Quand  M.  de  Saulcy  fit  paraître,  en  1884,  sa  Numis- 
matique  judaïque,  qui  s'écartait,  dans  diverses  parties,  de 
la  classification  établie  par  Bayer  et  par  Eckhel,  de  nom- 
breux adversaires  entrèrent  en  lice  pour  combattre  son 
nouveau  système.  Levy,  Reichardt,  Mommsen,  en  Alle- 
magne; Ewald,  Poole,  Madden,  en  Angleterre;  Queipo  et 
Garrucei,  en  Espagne  et  en  Italie  ^  se  déclarèrent  opposés 
aux  innovations  du  savant  académicien  français,  qui  riposta 
à  diverses  reprises  dans  la  Revue  fVançaise;  et  lorsque 
IVL  Madden  publia  son  splendide  volume  sur  le  même 
sujet  qu'avait  traité  M.  de  Saulcy,  celui-ci  en  profita  pour 
défendre  de  nouveau,  en  analysant  l'ouvrage  anglais,  son 
système  et  ses  opinions.  Mais,  si  M.  de  Saulcy  est  un  avo- 
cat adroit  et  un  adversaire  tenace,  il  a  trouvé  à  qui  parler. 
M.  Madden  relève  le  gant  qu'on  lui  jette.  Cette  nouvelle 
brochure,  complément  indispensable  de  son  livre,  suit, 
article  par  article,  les  arguments  de  son  adversaire  qu'il 
combat  toujours  avec  une  logique  serrée  et  souvent,  nous 
semble-t-il ,  avec  succès.  Ainsi ,  par  exemple ,  l'attribution 
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à  YaddoÛ8  ou  Jaddua  de  sicles  d'argent  que  Tautonomie 
donnée,  d'après  Joséphc,  aux  Juifs  par  Alexandre  le  Grand, 
aurait  permis  à  ce  grand-*prélre  de  frapper,  nous  avait  tou* 
jours  paru  assez  contestable.  Nais  attendons  la  fin.  Avec 
M«  de  Sauloy,  il  est  difficile  d'avoir  le  derpier  mot. 

R.  Ch. 


Raccolta  Feneta,  —  M.  Nicolô  Barozzi,  directeur  du 
musée  Correr,  se  propose  de  publier,  sous  ce  titre^  un 
recueil  de  documents  relatifs  à  l'histoire^  à  l'archéologie  et 
à  la  numismatique.  Les  archives  si  riches  de  Venise  et  des 
autres  villes  de  la  Vénëtie  seront  pour  une  pareille  entre- 
prise une  mine  inépuisable.  La  nouvelle  Revue  de  Venise 
paraîtra  trois  fois  par  an,  par  cahiers  de  S  à  10  feuilles^ 
qui  formeront  ehaque  année  un  volume  de  environ 
30  feuilles.  Le  prix  d'abonnement  est  de  10  francs,  hors  du 
territoire  de  Venise. 

R.  Cb. 


Catalogue  de  monnaies  romaines  découvertes  à  Signy- 
l'Abbaye  {Ardennes),  par  V.  Duquenelle.  Reims,  186S, 
in-8%  35  pages. 

Le  trésor  trouvé  à  Signy-l'Abbaye,  en  creusant  un  fossé, 
ae  composait  uniquement  de  romaines  d'argent,  et  formait 
un  poids  total  de  9  V*  kilogrammes.  La  pièce  la  plus 
ancienne  est  un  denier  de  Commode^  et  les  plus  récentes 
appartiennent  à  Salonin.  M.  Duquenelle  présuma  que  ce 
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dépôt  considérable,  —  un  vrai  trésor  pour  cette  époque,  — 

a  été  enfoui,  vers  Tan  256,  pour  le  soustraire  aux  pillages 

et  dévastations  qui  désolaient  Tempire  sous  le  règne  de 

Gallien.  «  CeUe  découverte,  dit  l'auteur,  n'est  pas  de  celles 

qui  doivent  satisfaire  l'avidité  des  collectionneurs  passionnés 

pour  les  monnaies  rares;   mais  on  peut  y  trouver  bon 

nombre  de  revers  qui,  par  leurs  variétés,  leurs  types, 

leurs  légendes,  présentent  un  intérêt  incontestable.  »  Ces 

revers  offrent,  en  effet,  477  variétés,  dont  quelques-unes 

inconnues  à  M.  Cohen. 

R.  Ch. 


Le  cabinet  des  médailles  de  la  Bibliothèque  royale  s'est 
enrichi,  cette  année,  de  deux  acquisitions  de  la  plus  haute 
importance,  la  collection  Geelhand  et  les  monnaies  bra- 
bançonnes réunies  par  M.  L.  de  Coster.  La  famille  Geel- 
hand, d'Anvers,  pendant  le  cours  de  quatre  générations, 
n'avait  négligé  aucune  occasion  ni  aucun  sacrifice  pour 
former  la  plus  belle  suite  possible  de  médailles  concernant 
les  Pays-Bas  ;  et  elle  avait  atteint  son  but,  car  cette  collec- 
tion, unique,  se  faisait  remarquer  tant  par  le  nombre  des 
pièces  que  par  leur  choix  et  leur  conservation.  Le  dernier 
possesseur,  M.  Louis  Geelhand,  ayant  consenti  à  la  céder 
à  TËtat,  M.  le  Ministre  de  Tlntéricur,  toujours  disposé  à 
favoriser  l'accroissement  de  nos  musées  et  de  nos  biblio- 
thèques, s'empressa  de  demander  aux  Chambres  le  crédit 
nécessaire  pour  cette  acquisition  ainsi  que  pour  celle  de 
la  belle  suite  des  monnaies  du  Brabant  au  moyen  âge,  que 
M.  de  Coster  était  parvenu  à  réunir,  après  trente  ans  de 
recherches  assidues. 
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Le  nom  de  Collection  Geelhand  sera  conservé  à  la  suite 
des  médailles  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas,  et  une 
plaque  gravée,  fixée  sur  le  meuble  qui  la  renferme,  indi- 
quera son  origine  et  la  date  de  son  acquisition  par  l'État. 

M.  Louis  Geelhand  a  voulu,  à  cette  occasion,  consacrer 
un  souvenir  à  la  mémoire  de  son  père.  Il  a  fait  exécuter,  par 
un  de  nos  meilleurs  artistes,  M.  Jouvenel,  une  belle 
médaille  portant  d'un  côté  la  tète  de  M.  F.-J.  Geelhand, 
et  de  l'autre,  sous  un  écusson  à  ses  armes,  l'inscription 
suivante  : 

IL  AVAIT  RÉUNI 

LA  PLUS  BELLE  SUITE 

DES  MÉDAILLES  DES  PATS-BAS 

qu'on  eut  JAMAIS  FORMÉE. 

ACQUISE   PAR   l'état   BELGE   : 
LOI  DU  30  JUIN  186S. 

m 

Cette  médaille  a  été  distribuée  par  M.  Louis  Geelhand 
aux  principaux  numismates  du  pays. 

R.  Ch. 

Par  suite  de  ces  accroissements  considérables,  le  cabinet 
des  médailles,  qui,  auparavant,  n'était  ouvert  que  deux 
heures  par  semaine,  est  actuellement  accessible  au  public, 
lous  les  jours,  depuis  midi  jusqu'à  trois  heures.  Noire 
collègue,  M.  Cam.  Picqué,  a  été  spécialement  attaché  à 
cette  division  de  la  Bibliothèque  royale. 

R  Ch. 
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J.  Charvet.  Origines  du  pouvoir  temporel  des  papes, 
précisées  par  la  numismatique.  Paris,  E.  Dentu^  1865, 
in-8%  172  pages,  une  planche  et  de  nombreuses  vi- 
gnettes dans  le  texte. 

Voici  bien  un  livre  de  circonstance;  aussi  est-il  écrit  avec 
la  verve,  l'entrain,  la  chaleur  d'un  pamphlet.  M.  Charvet, 
qui,  du  reste,  semble  être  assez  bon  catholique,  paraît  per- 
suadé que  le  pape  n'aurait  qu'à  gagner  en  influence  morale, 
en  autorité  religieuse,  s'il  abandonnait  à  Victor-Emmanuel 
le  soin  grossier  dcâ*  choses  de  là  terre;  que  la  tiare, 
dépouillée  de  sa  triple  couronne  et  devenue  la  mitre  de 
l'évéque  de  Rome,  n'en  brillerait  que  d'un  ^us  vif  et  plus 
pur  éclat.  C'est  possible.  Mais  on  demandera,  sans  doute,  ce 
que  fait  la  numismatique  en  ceUe  affaire?  Tout  simplement 
prouver  au  pape  que  cette  Rome  à  laqueUe  il  se  cramponne 
si  énergiquement,  il  ne  l'a  pas  toujours  possédée.  Que  la 
donation  de  Pépin  et  de  Charlemagne  ne  concernai!,  peut- 
être,  qu'une  propriété  foncière,  la  jouissance  de  certains 
revenus^  mais  pas  la  souveraineté  elle-même,  puisque  cette 
souveraineté  fut  exercée  à  Rome  par  Charlemagne  et  ses 
successeurs,  les  empereurs  carlovingiens,  ainsi  que  l'attes- 
tenl  les  monnaies  émises  par  ces  princes  et  à  leur  nom. 

En  1689,  Louis  }ilV,  qui  avait  eu  à  se  plaindre  de  la 
cour  de  Rome,  à  propos  d'une  question  d'étiquette,  et  qui, 
d'ailleurs,  vo} ail peui-étre  poindre,  là-derrière,  unequestion 
d'annexion  (chose  dont  il  était  particulièrement  friand),  fit 
faire,  par  le  conseiller  Leblanc,  le  célèbre  numismate,  la 
Dissertation  bien  connue  sur  les  monnaies  frappées  à  Rome 
par  Charlemagne,  Louis  le  Débonnaire,  Lothaire,  etc., 
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K  ses  prédécesseurs.  »  M.  Charvet  réimprime  cette  disserta*- 
tion,  en  y  ajoutant  des  noies  et  en  la  faisant  précéder  d'une 
histoire  à  grands  traits  de  Torigine  de  la  puissance  temporelle 
qu'il  aspire  à  voir  disparaître. 

«  Rome,  dit-il^  appartient  à  la  France;  »  tout  appartient 
à  la  France,  c'est  connu;  a  elle  lui  appartient  par  toutes 
«  les  sanctions  du  droit.  Mais  la  France  ne  veut  plus  de  ce 
«  sépulcre.  —  Le  pape  a  peur,  dit-on,  des  ruines  qui 
«  l'environnent  et  n'y  veut  plus  rester.  —  Qui  donc  aura 
a  le  courage  d'aller  s'asseoir  là?  Victor-Emmanuel,  héri- 
«  ticr  et  vengeur  de  Didier,  qui,  plus  heureux  que  ses 
«  illustres  ancêtres,  après  avoir  reconstitué  la  nationalité 
«  italienne,  fera  de  Rome  sa  capitale  et  du  Vatican  le 
«  musée  de  Tlialie  régénérée  !  » 

Et  voilà  la  question  romaine,  —  comme  disent  les 
gazettes,  —  résolue  par  la  numismatique. 

Quant  à  l'exécution  matérielle,  le  nouvel  ouvrage  de 
M.  tharvei  est,  comme  ses  aînés,  d'une  élégance  irrépro- 
chable C'est  un  bijou  de  bibliophile  tout  autant  qu'un 
livre  de  numismatique. 

R.  Gh. 


Bijdragen  voor  de  geschiedenis  van  de  munt  der  stad 
Nijmegen.  Medegedeeld  door  W.  J.  de  Voogt.  (Disser- 
tation de  24  pages  in-8**,  tirée  du  recueil  Bijdragen  voor 
vaderlandsche  geschiedenis  en  oudheitkunde ,  nieuwe 
reek»,  D*.  IV.) 
Dans  ces  nouvelles  additions  à  l'histoire  monétaire  de 

Niwègvey  M.  de  Voogt  examine  ce  qu'ont  avancé  quelques 
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auteurs  touchant  les  premières  monnaies  de  cette  ville.  Il 
rapporte  une  note  de  Smetius,  dans  laquelle  il  est  dit  que  les 
archives  de  Nimègue  possédaient  deux  chartes  données  & 
la  ville  par  l'empereur  Henri  II ,  et  dont  Tune  avait  trait 
à  la  monnaie.  Malheureusement  ces  chartes  sont  perdues^ 
et  l'on  ignore  leur  contenu.  M.  de  Voogt  consacre  le  reste 
de  sa  dissertation  à  l'examen  de  divers  documents  relatifs 
aux  monnaies  de  la  plus  ancienne  ville  de  la  Gueldre. 

Câm.  p. 


Mûnzstudien.  —  Neue  Folge  der  Blàtter  fur  Mûnzkunde. 
Herausgegeben  von  H.  Grote.  Nr.  XVI.  Sechsfer  Band, 
Erstes  Heft.  Leipzig;  1865.  In  der  Ilahn'schen  Verlags 
handlung. 

M.  le  D' Grote  se  propose  de  consacrer  trois  livraisons  à 
l'histoire  de  la  monnaie  de  Souabe  au  moyen  âge.  La  pre- 
mière livraison  du  sixième  volume  contient  l'histoire  du 
monnayage  en  Souabe  et  en  Allemannie  et  l'examen  de  la 
valeur  des  diverses  espèces.  Une  carte  numismatique  de  la 
Souabe  au  moyen  âge  est  jointe  à  cette  première  partie  du 

travail  de  M.  Grote. 

Cam.  p. 


M.  Jules  INollée  de  Noduwez,  aUachéde  légation  honoraire 
de  S.  M.  le  roi  des  Belges,  possède  un  cachet  d'or,  à  double 
empreinte,  dû  au  burin  de  Théodore  Van  Berckel,  graveur 
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des  rooDnaies  de  Bruxelles  et  de  Vienne.  Le  célèbre  artiste 
exécuta  ce  petit  chef-d'œuvre  de  grâce  et  de  délicatesse  pour 
sa  fille  Théodora^  qui  le  légua  à  son  propriétaire  actuel. 
L'ovale  du  cachet  est  encadré  dans  des  palmes  que  surmonte 
uo  trophée  d'instruments  de  musique.  Au  droit,  on  voit  les 
armes  de  la  famille,  qui  sont  d'azur  h  trois  étoiles  d'argent, 
avec  la  devise  :  Stella  duce;  et,  au  revers,  un  piédestal  sup* 
portant  un  vase  et  à  demi  caché  par  un  écusson  au  chiffre 
de  Théodora  Van  Berckel.  Les  fleurs  qui  emplissent  le  vase 
sont  d'une  merveilleuse  finesse^  d'exécution,  et  l'on  sent 
bien  que  Van  Berckel  a  soigné  avec  amour  ce  petit  travail 
destiné  à  sa  fille. 

Cam.  p. 


M.  Webster,  numismate,  6,  Henrietta  street,  Covent 
Garden,  à  Londres,  vient  d'adresser  aux  amateurs  une 
petite  brochure  donnant  les  figures  gravées  au  trait  de 
vingt  et  une  médailles  relatives  à  l'invention  de  l'impri- 
merie, aux  corporations  d'imprimeurs  et  aux  plus  célèbres 
typographes.  M.  Webster  désire  se  procura  les  pièces  qui 
ne  se  trouvent  pas  sur  les  planches  qu'il  a  fait  graver,  et 
nous  croyons  le  moyen  employé  par  lui  aussi  efQcace 
qu'original.  Nous  lui  signalons  ici  une  médaille  du  module 
de  quatre  centimètres  que  les  ouvriers  typographes,  «  vic- 
times de  la  convention  du  22  août  1852,  »  ont  fait  frapper 
à  Bruxelles,  en  1854,  en  témoignage  de  reconnaissance 
aux  membres  du  comité  central  typographique  belge. 

Cam.  p. 
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Le  n""  XIX  9  nouvelle  série^  de  la  Revue  niimiflmatiqoe 
de  Londres,  qui  vient  de  paraître^  se  compose  des  tnieles 
suivants  : 

1*  Sur  un  téu*adrachme  inédit  de  Lysimaque,  probable- 
ment frappé  à  Byzanoe,  portant  AY2IMAX0;  avec  des 
observations  sur  cette  forme  de  génitif.  —  Ensemble,  une 
courte  notice  sur  une  autre  pièce  de  Lysiinaque,  également 
inédite,  de  la  collection  de  Tauteur,  et  sur  un  octogramme 
d'or  d'Arsinoë,  frappée  à  Tyr,  par  le  R.  Churchill  Babing- 
ton.  10  pages. 

V  Remarques  en  réponse  aux  nouvelles  observations  de 
M.  de  Saulcy  sur  louvrage  intitulé  :  Hiêtory  of  Jewiêh 
coinage,  ete.^  par  M.  Frédéric  W.Madden,  Esq.  36  pages. 

S""  Monnaies  du  Bengale^  par  M.  Edward  Thomas,  Esq. 
3  pages. 

4"*  Quelques  notes  sur  la  trouvaille  faite  à  Ecoles  de 
monnaies  d'argent^  par  M.  Vaux,  Esq.  56  pages. 

5**  La  question  des  courtes  croix,  par  M.  John  Evans, 
Esq.  41  pages  et  une  planche. 

6*"  Note  sur  la  légende  d'un  Noble  Saint-George  de 
Henri  Vill;  par  M.  J.-B.  Bergne,  Esq.  3  pages. 

7"  Marking  not  Milling,  par  M.  J.  Powell,  Esq. 
15  pages. 

8"*  Publications  récentes  et  mélanges. 

R.  Ch. 


La  Revue  numismatique  italienne  del\l.  Olivieri  est  en 
retard  de  paraître  depuis  plus  d^un  an.  Ce  recueil  dont  les 
débuts  avaient  été  si  favorablement  accueillis,  serait-il  déjà 
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abandonné?  Pour  notre  part,  nous  le  regretterions  sin- 
cèrement. 

R.  Ch. 


Quant  aux  Décades  de  M.  Schweitzer,  de  Trieste, 

publication  polyglotte  dont  nous  avons  eu  plusieurs  fois 

l'occasion  de  parler,  elles  ont  cessé  de  paraître,  et  cela  par 

la  plus  sérieuse  de  toutes  les  raisons,  la  mort  de  leur 

auteur. 

R.  Ch. 

Antérieurement  à  Van  Mieris  et  à  Van  Loon,  un  numis- 
mate  hollandais,  Gérard  Schaep^  né  à  AmsterdaiB:,.eQ  1599, 
avait  enurpris  la  publication  d'une  monographie  des  mon- 
naies, médailles  et  sceaux  de  la  Hollande,  depuis  les  anciens 
comtés  jusqu'en  1646.  Le  manuscrit  de  Schaep  et  les  bois 
gravés  qui  devaient  accompagner  ce  travail,  se  trouvent 
depuis  longtemps,  dans  la  possession  de  la  famille  Geelhand 
d'Anvers. 

Pwrmi  ces  bois,  que  M.  L.  Geelhand  de  Nerxem  a  bien 
voulu  nous  communiquer,  nous  avons  remarqué,  princi- 
palement, celui  qui  représente  un  aignel  de  Guillaume  de 
Hollande,  roi  des  Romains  (1247-1256),  et  quô  nous  don- 
nons ici  avec  la  permission  de  M.  Geelhand. 
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On  connaissait  une  pièce  semblable  du  comte  Florent, 
successeur  immédiat  de  Guillaume,  et  ce  rare  aignel  pas- 
sait pour  être  la  plus  ancienne  monnaie  d'or  de  nos  pro- 
vinces (*).  Le  même  Florent  a  également  imité  le  gros  d'ar- 
gent de  saint  Louis.  11  devient  maintenant  fort  probable  que 
Guillaume,  qui,  le  premier,  a  frappé  des  cdgnels,  a  aussi 
le  premier  émis  le  gros  d'argent.  C'est  une  pièce  à  re- 
trouver. 

Gérard  Schaep,  dans  les  notes  qu'il  a  laissées,  n'indique 
pas  où  était  alors  Vaignel  de  Guillaume  et  on  ignore  ce  que 
cette  pièce  est  devenue;  son  existence  est  toutefois  incon- 
testable^ Elle  ne  peut  être  mise  en  doute  par  la  supposition 
d'une  erreur  du  graveur  qui  aurait  lu  REX  au  lieu  de 
DVX.  Les  armoiries  qui  figurent  sur  le  drapeau,  îdemi^ 
ques  à  celles  de  l'esterlin  du  même  Guillaume,  rendent 
cette  supposition  tout  à  fait  inadmissible. 

La  publication  entière  du  manuscrit  de  G.  Schaep  est 
devenue  sans  objet,  depuis  que  ce  travail  a  été  remplacé  par 
des  ouvrages  plus  complets  de  Van  Mieris,  Van  Loon,  Van 
Alckmade,  Vander  Chijs,  etc.,*  mais  ne  serait-il  pas  inté- 
ressant de  faire  connaître  les  pièces  dessinées  par  le  vieux 
numismate  hollandais  et  qui,  comme  Vaignel  de  Guillaume, 
ont  échappé  à  ses  successeurs?  Si  M.  Geelhand  voulait 
bien  nous  y  autoriser,  je  m'empresserais  de  profiter  de  son 
obligeance  pour  donner,  dans  la  Revue,  les  pièces  de  cette 
catégorie. 

R.  Ch. 

(*)  Cette  pièce  avait  été  trouvée  par  notre  collègue  M.  De  Coster, 
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Le  n**  4  de  la  Revue  numismatique  française  vient  de 
paraître,  on  y  remarque  les  mémoires  suivants  : 

1"*  Attribution  de  quelques  monnaies  gauloises  anépigra- 
phes^  par  M.  E.  Hucher,  6  pages.  Vignettes  dans  le  texte. 

¥  La  lettre  B  sur  les  monnaies  de  Byzance^  par 
M.  W.  H.  Waddington,  4  pages.  Vignettes  dans  le  texte. 

3**  Monnaies  d'Héracléon,  assassin  d'Antiochus  VIII ^ 
Êpiphanes  Grypus,  par  M.  F.  de  Saulcy,  4  pages.  Vignettes 
dans  le  texte. 

4"  Médaille  d'argent  d'Euphémiay  femme  d'AnthémiuSy 
par  M.  H.  Poydenot,  4  pages.  Vignettes  dans  le  texte. 

5"  Monnaie  d'or  suevo-lusitaniennes,  par  MM.  E.-H.  Al- 
len et  H.-N.  TEixEiRA,  15  pages  et  une  planche. 

Il  s'agit,  dans  ce  curieux  mémoire,  d'une  véritable  nou'- 
veaulé  :  le  numéraire  semi-romain,  frappé  par  les  Suèves  dans 
le  nord  du  Portugal,  pendant  la  première  période  de  leur  éta- 
blissement. Des  pièces  analogues  étaient  connues  pour  la  Lom- 
bardie,  la  Provence,  le  royaume  de  Bourgogne,  la  Bretagne,  etc.; 
la  série  lusitanienne  aura  désormais  sa  place  acquise  dans  la 
période  de  la  dislocation  de  l'empire  d'Occident. 

L'étude  de  la  numismatique  avait  toujours  été  peu  cultivée 
en  Portugal,  ou  du  moins  elle  l'était  sans  bruit  et  en  quelque 
sorte  à  huis  clos.  Cette  indi£Férence  va,  snas  doute,  jfaire  place 
a  un  zèle  ardent.  On  sait  que  S.  M.  le  roi  de  Portugal  s'occupe 
de  numismatique,  et  son  exemple  ne  peut  manquer  de  trouver 
de  nombreux  imitateurs. 

6°  Monnaies  du  moyen  âge,  trouvées  à  Palad^ni  (Isère). 
Denier  inédit  de  Pierre  II,  comte  de  Savoie,  par  M .  R .  Gérv, 
18  pages  avec  une  vignette. 
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7*  Monnaies  inédites  de  Frinco,  par  M.  Morel-Fatio, 
15  pages  et  2  planches. 

Encore  un  de  ces  petits  ateliers  italiens  dont  l'industrie  con- 
sistait k  imiter,  sinon  à  contrefaire,  le  numéraire  de  pays  Toi^kis. 
M.  Morel-Fatio  poursuit  avec  un  zèle  infatigable  et  une  perspn 
cacité  remarquable  ses  investigations  sur  les  nobles  industriels 
qui,  au  xyi«  et  au  xvii^  siècle,  inondaient  l'Europe  de  leurs  pro- 
duits énigma  tiques. 

R.  Ch. 


Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  annoncer  à  nos  lec- 
teurs une  belle  vente  de  monnaies,  médailles  et  jetons  de 
toutes  les  époques,  qui  aura  lieu  à  la  librairie  Van  Trigt, 
rue  Saint-Jean,  30,  à  Bruxelles,  les  26,  27,  28  et  29  dé- 
cembre 1865. 

Le  catalogue,  comprenant  2,200  numéros,  représente 
les  collections  bien  connues  de  notre  confrère,  M.  Guiotb^ 
de  feu  M.  Davreux,  de  Liège,  et  un  précieux  contingent  de 
monnaies  et  médailles  acquises,  enl  836  et  1838,  aux  ventes 
de  Renesse  et  de  Neuf  de  Burgt. 

Un  bon  nombre  de  pièces,  les  unes  uniques,  les  autres 
de  la  plus  grande  rareté,  seront  oflertes  aux  amateurs  de 
tous  les  pays;  elles  sont  généralement  irréprochables.  Le 
catalogue  a  été  rédigé  avec  soin  et  les  descriptions  et  cita- 
tions des  pièces  ont  été  faites  avec  la  plus  rigoureuse  exac- 
titude. Les  personnes  qui  seraient  empêchées  d'assister  à  la 
vente,  peuvent  donc  adresser  en  toute  confiance  leurs 
commissions  à  leurs  correspondants. 

R.  Ch. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 


EITRAIIS  DES  PROCÈS-TBRBADI. 


Réunloii  da  bureau  du  27  octobre  1865. 


Sur  la  proposition  de  M.  Ghalon,  le  titre  d'associé  étran- 
ger est  conréré  à  : 

MM.  Nicolas  Barozzi;  directeur  du  musée  Correr^  à 
Venise; 

Le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  président  de 
la  Société  numismatique  française,  à  Trilport 
(Seine-et-Marne). 

Frédéric  W.  Madden,  du  British  Muséum,  secré- 
taire de  la  Société  numismatique  de  Londres 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Cam.  Picqué.  R.  Chalon. 


4<  séKU.— Tom  III.  34 
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LISTE  DES  MEMBRES 


LA  SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE 

AD  l"  DÉCEMBRE  186R. 


MEMBRES  HONORIIRES  ('). 

■OBI  IT  QOALITis.  DATE   D^ADMIfflOM. 

MBf. 

TOHG-AftBRMAH  (Jolui),  secrolaire  de  la  Sociëté 

des  antiquaires  de  Londres i  juillet  i8^{. 

De  Lougpérieb  (Adrien),  membre  de  Tlnstilut  de 

France,  etc. -^ 

De  Sadlct  (Frédéric) 9  sénateur,  membre  de 

•       rinstitut  de  France,  etc « 

De  Kobhhb  (S.  £.  le  commandeur  Bo»),  conseiller 
d^État  actuel,  directeur  du  bureau  héraldi- 
que, etc.,  à  Saint-Pétersbourg — 

Lee  (le  docteur  John),  ancien  président  de  la 

Société  numismatique  de  Londres — 

Tahdbr  Chus  (  P.-O.  ),  professeur  à  Puniversité 

de  Leyde,  ctc *.  — 

De  Scbdlthbss-Rbcbbbrg  (lb  cheyalibb),  colonel, 

à  Vienne 20  septembre  18i6. 

De  Pfappbnhoffei  (le  baron),   chambellan  de 

S.  A .  R.  le  grand-duc  de  Bade,  à  Douaueschingen.  — 

De  Meter  (le  docteur),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles,  à  Zurich — 

(*)  Le  nombrt  des  membres  bonortires  est  fixé  à  vingt-einq. 
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lOBt  IT  QOAllTit.  •ATI  D*ADBIM10I. 

MM» 
BIktir  (J.-F.-G.))  conservateur  da  cabinet  rojral 

des  médailles,  à  la  Haye ; .  • .  •  20  septembre  1846. 

Promis  (le  chbtaiibr  Dominique),  consenratear 

des  musées  royaux,  etc.,.à  Turin «...  — 

Db  la  Saussats  (L.)y  ex-directeur  de  la  Revue  tttt- 

tnitmatique,  recteur  de  TAcadémle  de  Lyon. . .  — 
Sabatibr  (J.)y  membre  de  la  Société  impériale  d'ar- 
chéologie de  Saint-Pétersbourg,  à  Paris 4  mars  18i9. 

Gabtbllahos  (don  Basilio  Sébastian),  président 

de  PAcadémie  royale  d'archéologie,  à  Madrid..    6  juillet  1851. 
FusTAGCBKAS  T  FusTE»  (ooif  Jaime),  archéologue, 

à  Barcebne • ~ 

Db  Bbbhabé  (don  Ramon  Polo),  président  du 

séminaire  de  Sarragosse — 

DnuLS  (J.),  avocat,  à   Leeuwarde,  membre  des 

états  généraux  et  de   l'Académie  royale   des 

Pays-Bas — 

Hildbbbabd  (D-.E.),  conservateur  du  musée  des 

antiques,  à  Stockholm*. . • — 

Lbitzhabb  (lb  RBviRBiiD  J.),  directeur  de  la  Revue 

numietnatique  de  Weissensée • .  — 

Sobbt  (Frédéric),  ancien  directeur  du  musée,  à 

Genève — 

Mabtbllibb  (P.),  conseiller  à  la  cour  d'appel  d'Or- 
léans, etc •— 

Tobbbebg,  professeur  à  l'université  de  Lund. .....  ^ 

Eobbet  (Cliarles),  directeur  an  ministère  de  la 

guerre,  è  Paris 8  juillet  1863. 

Db  Bauch  (A.),  chambellan  de  S.  M.,  secréuire  de 

la  Société  numismatique,  etc.,  è  Berlin .......  — 

Nabots  (lx  comtb  Maijiub),  archéologue,  à  Utrecht.  2  juillet  1865. 
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■EMBRES  EFFECTIFS  ('). 

1011  BT  QUALITÉS.  DATI  d'ADBISIIOI. 

MM. 

Ghaloh  (Renier),  docteur  en  droit ,  membre  de 

PAcadémie  royale,  etc.,  à  Bruxelles.  .........       Fondateur. 

De  Bethciie  (lb  chanoirb),  secrétaire  de  révéché, 

à  Bruges — 

De  Coster  (Louis)»  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  à  Bruxelles — 

De  la  Foetaihb  (lb  baron],  président  du  conseil 

d*État  du  grand-duché,  à  Luxembourg — 

De  BIeter  (J.),  rentier,  à  Gand — 

De  Pittedrs  de  Bcdiugen  (lb  baron)  ,  proprié- 
taire, à  Namur — 

De  Eobuno(lb  comtb  Maurice),  sénateur,  membre 

du  conseil  héraldique,  à  Bruxelles — 

GODDOHS  (G),  greflSer,  etc.,  à  Louvain — 

GmOTH  (J.-L.),  ingénieur  en  chef  honoraire,  à 

Bruxelles — 

BiBTERft  (BI.-B.),  colonel  du  génie,  à  Gand — 

Pateh,  artiste  peintre,  à  Bruxelles — 

Perreau  (A.)»  agent  de  la  Banque,  à  Tongres — 

PiOT  (Gliarles),  docteur  en  droit,  conservateur- 
adjoint  à  la  Bibliothèque  royale — 

Sbrrdre  (G.-P.)»  docteur  en  droit,  correspondant 

de  TAcadémie  royale,  à  Gand — 

Tah  Miert,  pharmacien,  conseiller  communal,  k 

Mons — 

Herrt  de  Gocqceaij  (François),  docteur  en  droit, 

h  Bruxelles 6  octobre  i  %U. 

IfOTHOMB  (lb  baron),  membre  de  TAcadémie  royale, 

ministre  plénipotentiaire  de  Belgique,  à  Berlin.  20  septembre  i8i6. 

Lepeyre  (E.-G.),  rentier,  à  Gand. — * 

(>)  Le  nombrt  des  membree  effeetife  est  fixé  à  trente-einq. 
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MM  IT  fffâUVit.  »ATS  »*AMDJM«i. 

MM. 

CirTPCU  TAB  TsLTBOm  (Pro8pa)y  meiabrt  de 

plusieurs  sociétés  saraotes,  à  Brazelles.  •.•*..     1  juillet  1849. 

PnouBT  (Alexandre),  chef  de    section    aux 

arcluTes  de  TÉtat,  à  Bruxelles — 

Pbtt  de  TnoiÈE  (J.),  (^)  propriétaire,  membre  de 

plusieurs  sociétés  sarantes,  à  Grnne 4  juillet  1852. 

De  Witte  (li  iaroii  J.],  membre  de  l'Académie 
royale,  associé  de  Tlnstitut  de  France,  etc.,  è 
Wommelgbem  • 5  juillet  18^. 

CocnrrECX,  capitaine  du  génie,  à  Anvers — 

Ddgsiolle,  docteur  en  médecine,  à  Bruxelles — 

Taidekauwbba,  conseiller  prorincial,  receveur  de 

la  ville,  à  Louvain • 5  juillet  1858. 

Capitaiie  (Ulysse),  secrétaire  de  Tinstitut  archéo- 
logique, à  Liège 8  juillet  1860. 

PiCQcé  (Camille),  attaché  à  la  section  des  médailles 

de  la  Bibliothèque  royale,  â  Bruxelles — 

Tahdeipbeeeboom  (Alph.)y  ministre  de  Tinté- 
rieur,  président  de  la  société  archéologique 
dTpres 5  juillet  1863. 

De  If  edohchbl  (lb  comte  Georges),  membre  de  la 

Société  historique  de  Tournai — 

Cajot  (lb  ciaroihb),  membre  de  la  Société  archéologi- 
que de  Narour — 

Tandee  Beoece  (Ed.),  négociant,  â  Bruxelles. ...    3  juillet  186^. 

Hailuet,  lieu  tenant-colonel  pensionné,  à  Bruxelles.  — 

WiEEEE  (Léopold),  statuaire  et  graveur  en  chef 

des  monnaies,  etc.,  à  Bruxelles........ »       « 

Wtsthai  (Clément),  notaire  et  archéologue,  à 

Termonde — 

Sdbmost  (lb  BARon),  archéologue,  à  Gand 2  juillet  1865. 

(*)  Ptrdeazjogeinentf  do  tribnnil  de  Dinanf,  en  date  da  29  norembre  1856,  et  da 
3  mars  1864,  M.  Tbéodore-Jales-Joieph  Petit,  éponx  de  dame  Marie  baronne  de  Bosan, 
a  été  aotoriaé  à  reprendre  Taneienoe  orthographe  du  nom  de  aa  famille  «  Pcty  »  et  à 
ajooler  eeloi  du  fief  de  Tboiée  qu'elle  avait  longtemps  porté.  Noua  avona  cra  qoeeeUe  note 
poarrail 

■  A  noa  Qnérarda  fators  éviter  dea  tortarca.  • 
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CORRESPONDANTS  RE6N1C0LES  (')• 

fois  IT  QOAUTél.  M»»  d'aDIIMIOI. 

MM* 

HsLBM  (Henri),  archéologue  à  Seraing 7  juillet  1861. 

TASDERSTiUETni  (Edmond),  employé  aux  Ar- 
chives de  rÉUl,  à  Bruxelles. — 

Sbkrijre  (C-A.),  avocat,  etc.,  à  Gand 8  juillet  1863. 

Oi€HBHA  (Charles),  graveur,  etc.,  à  Gand 5  juillet  18M. 

Db  Brou  (Charles), archéologue,  etc.,  à  Bruxelles.  — 

COUBBACX  (HIppolyte),  archéologue,  à  Bruxelles.  — 

Macs  (C),  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  à  Bruxelles.  8  juillet  1865. 

Clutsuss  (Hippolyte),  professeur,  à  Gand — 

De  Jorchb  (Baudouin),  à  Bruxelles — 

Db  Limbobc-Stirum  (le  coiiti),  à  Gand- .......  — 

ASSOCIES  ÉTRANGERS. 

rfuHOFF  (Martinus),  libraire,  à  la  Haye U  octobre  1856. 

DCQUBHBLLB  (Tictor),  membre  de  l'Académie  im- 

périale  de  Reims,  correspondant  de  la  Société 

des  antiquaires  de  France,  à  Reims 28  octobre  1856. 

Saubibet  (Etienne),  trésorier  de  l'Académie,  ete., 

à  Reims •  •  "" 

BOVLAIGBB  (G.),  ingénieur,  à  Paris 5  novembre  1856. 

Pbhob  (Casimir),  négociant,  à  Marseille. — 

MoBii  (Henri),  fils,  banquier,  à  Lyon — 

Bbbtagbb,  directeur  des  contributions  directes,  à 

Nancy ••"  "" 

Salmoi  (Philippe),  avocat,  à  Paris — 

Dabgoishbs  (L.),  noUire,  à  Henin-LiéUrd — 

MiiiABT,  conseiller,  à  Douai "- 

Dbchamps  db  Pas,  ingénieur,  à  Saint-Omer U  janvier  1867. 

Db  Vbtb  db  Burirb,  colonel,  è  U^rechl — 

HucBBR  (E.),  magistrat,  au  Mans iO  avril  1857. 


C) 


U  nombrt  des  cormpoodanis  rtgnicolM  Ml  limlK  à  dix. 
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fOM  IT  QQAUTiS.  »àn  »*ABBltSlOI. 

AiM» 

Db  TOOGT  (W.-J.)»  ^  Amsterdam 10  avril  i8S7. 

Dumoulin  (F.-J.-L.)»  à  Maestricht — 

Basclb  de  LacrIzb  (G.)»  conseiller,  à  Pau 30  août  1857. 

BOUDABD  (P.-A.),  archéologae,  à  Béziers 5  octobre  1857. 

GOLSOH  (Alex.),  docteur  en  médecine,  à  Noyon. . .  15  avril  18S9. 

Lahdré  (J.-D.),  à  Amsterdam. *6  mai  1859. 

Tah  Gbuns,  à  Dieren,  près  d*Arnhem — 

S.  E.  M.  DB  GiLLB,  conseiller  d'État,  à  Saint-Péters- 
bourg  22  mai  1859. 

EOACH  Smith  (sir  Ch.),  à  Strood,  comté  de  Kent.    6  septembre  1860. 

Preux,  avocat  général,  à  Douai — 

De  la  FONfr-MÉLicocQ  (lb  babor],  à  Raismes  (dé- 
partement du  Nord) .-.  •  26  septembre  1860. 

De  Boembr  (lb  babor),  membre  de  la  première 

cbambre  du  royaume  de  Saxe,  à  Dresde. ......    i  juin  1861 . 

Tau  Hbudb  (Edouard),  auteur  de  la  Numisma- 

tique  lilloUe,  à  Lille — 

De  WiSMBS,  archéologue,  à  Saint-Omer 29  novembre  1861. 

Cbanborhe  (  LB  vicoMTB  ) ,  membre  de  plusieurs 

sociétés  savantes,  etc.,  à  Londres — 

Bazot  (A.)}  notaire,  à  Amiens,  membre  de  la  société 

des  antiquaires  de  Picardie,  etc •  • . . .     2  novembre  1862. 

DuBAND  (A.)»  i  Lancy,  près  de  Genève 27  février  1863. 

Du  Lbau  (Alphonse),  à  Paris — 

MuLLER  (lb  DOGTEua  L.),  à  Copenhague. — 

OuTiBBi  (Agostino),  bibliothécaire  à  Gènes ^ 

Router  (Jules),  inspecteur  des  postes,  à  Mézières.  20  mars  1863. 

Fribdlaehdbr  (le  docteur  D.-jr.),  archéologue,  à 

Berlin < 10  décembre  1863. 

Morbl-Fatio,  banquier,  etc.,  à  Paris — 

GoMPÈBE  (Amédée),  consul  de  Belgique,  à  Oléron.  -- 

Beale- Poste,  Esq. ,  archéologue,  à  Maidstone 

(Kent) — 

Namur  (A.),  professeur,  secrétaire  de  la  Société 

royale  grand-ducale,  à  Luxembourg — 
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Rapp,  archëologue  et  numismate,  à  Bonn 3  jaillet  iSW. 

Pavlt  (Henri) ,  directeur  de  Técole  supérieure ,  à 

Monljoie SjuUletlSW. 

Elbbrliri}  (lb  doctbor),  numismate,  etc.,  à  Luxem- 

^"^^fi 19  noyembre  1864. 

Maccioba-Tirgaso-Brichbtti  (lb  cbbtalibb),  à 

^»*' li  janyier  1865. 

S.  A.  S.  Monseigneur  le  prince  de  Hohbilosi- 
WALDBnoim«,  au   château  de  Kupferaell 

(Wurtenberg) , _ 

Babozzi  (PTicoIas),  directeur  du  musée  Correr,  à 

Venise 27  octobre  186». 

POHTOV  D'AnécocRT  (yicomtb  db),  président  de  la 
Société  numismatique  française,  à  Trilport  (Seine- 
et-Marne). — 

Maddbh  (W.  Frédéric),  du  British  Muséum,  se- 
crétaire de  la  Société  numismatique  de  Londres*.        — 

BUREAU  DE  U  SOCIÉTÉ  PENDANT  L'ANNÉE  I865'I866. 

Présideni  :  M.  Benler  Ghaloii. 

Vicê'Président  .*  M.  lb  Dr  DdchiOllb. 
Contrôleur  :         M.  Hbbrt  db  Cogqubau. 
Tréêorier  .•  M.  Taidbb  Brobgb. 

Bibliothécaire:     M.  Guioth. 
Secrétaire  .*         M.  GamUIe  PiCQUÉ. 

COMMISSION  DE  U  REVUE. 
HM.  Renier  Chalor. 

LonlS  DB  COSTBR. 

C!amlIIe  PiCQrà. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  HUMISMATIOUE  BELK. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  i*  TRIMESTRE  1865. 


Bulletin  de  TAcadëmie  royale  des  sciences,  des  lettres,  etc.,  de  Belgique, 

34*  année,  2«  série,  t.  XX,  no  7,  et  t.  XXI,  n<»  8, 1865. 
Analectes  pour  servir  à  Tbistoire  ecclésiastique  de  la  Belgique,  etc.,  t.  Il, 

1865, 3*  livraison. 
Le  Cabinet  bistorique,  .11'  année,  7*  et  8*  livraisons,  juillet-août  1865. 
Messager  des  sciences  bistoriques.  Année  1865,  2*  livraison. 
Bulletin  de  la  Société  bistorique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  X,  1865. 
Aanwinstcn  van  de  Penning-Verzaroeling  van  bct  Friescb  Genootschap, 

van  Gescbied-  oudheid-  en  taalkunde,  gcdurcnde  het  jaar  1864-1865, 

J.  D. 


Bruxelles,  le  15  novembre  1865. 


Le  Bibliothécaire, 

GUIOTB. 
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